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Seul contre tous 

Lesommet de Wüliamièigg, 
dans lequel M. Mitterrand et 
son goureneoient ont nb tant 
d'espoir, ne sera-t-il qu’une forte 
déception, sans vouloir pronon- 
cer le mot d’échec ? A dix jours 
de cette réunion, les déclarations 
pea favorables anx thèses fran- 
çaises se raniti plient aux Ëtats^ 
unis, c’est bien normal, mais 
chez nos partenaires européens, 
ce qui est pins inquiétant. 

Sur le thème brûlant du gon- 
flement excessif du déficit bud- 
gétaire américain, lui-même 
générateur de taux d'intérêt trop 
élevés qui, à leur tour, poussent 
à la hausse un dollar plus fort 
que jamais, le président Reagan, 
dans sa conférence de presse du 
mardi 17 mai, a donné l’impres- 
sion que la réduction de ce défi- 
ât n’était pins sou souci prfeci- 
paL Certes, U reconnaît que le 
déficit sera «assez grand» cette 
aimée mais se montre inflexible 
sv les seuls moyens de rééquili- 
brer le budget, se refusant abso- 
lument à augmenter les impôts 
et à réduire les dépenses mili- 
taires. L’hôte de la Maison 
Blanche, sachant qu’il s’âche- 
min e à une impasse face à un 
Congrès non moins intraitable, 
compte sur . la remise économi- 
que peur «boucher les trous» 
s'est montré très évasif sur les 
taux d'intérêt : « Je pense que 
nous allons voir les taux baisser 
encore. * Cest une maigre 
réponse æx adjurations du pré- 
sident Mitterrand, pour qm le 
niveau élevé de ces taux, et donc 
du doiiar„-snut-.« une des causes 
du déséquilibre mondial ». 

La reforme monétaire htep - 
nationale osée à un nouveau 
Bretton- Woods 1 ^ Ce serait 
une illusion de entre rte te 
couvocatioo d’une conférence 
mondiale permettrait de résou- 
dre tous les problèmes », vient 
de réaffirmer le secrétaire amé- 
ricain an Trésor, M. Donald 
Rogan, relayé par le se crétai r e 
d’Etat, M. George Sbnttz. te 
cou» d'un colloque orsuûé à 
Washington par tes défenseuis 
des parités fixes et de rétaioo- 
or, M. Sbultz a fait comprendre 
que son administration ne 
croyait pas aux vertus <Pun qoei- 
conqae Bretton- Woods souaid 
par la France, m à une baisse 
volontubte des taux dtetérêt- 
« En dernière ins ta nc e, *4-41 
déclaré, les taux sont déterminés 
par des politiques économiques 
intérieures et monétaires : aacon 
régime de taux de change ne 
soulagera tes gouvernements de 
ces politiques. » VoBà qm est 
dair. 

Les partenaires européens? 

A Hssae du quarante et amène ; 
sommet franco-allemand, ! 
M. Helmut KoU, avec toute la j 
courtoisie possible, et en recon- 
naissant la nécessité de « discus- 
skns intensives sur le cours du 
doBar à WUEamsburg », a mon- 
tré mi manque enduit d’enthou- 
siastne à cet égard, en se refu- 
sant à «critiquer la politique 
d’un pays ainsi en son absence ». 
Ce même manque d'enthou- 
siasme s’est manifesté à propos 
de te demande française de 
relance de l’économie alle- 
mande. Appuyé sur le président 
de la Bundesbank, M. Karl Otto 
Poehl, gardien vigilant de 
r orthodoxie monétaire et oppo- 
sant farouche à tout d éra page, 
M. Kohl s’est borné à formuler 
une réponse rassurante, mais 
volontairement ragne : me 
« bonne » reprise doit s’effec- 
tuer sais kâte et sans inflation. 

C’est donc sans musions que 
M. Mitterrand devrait s’envoler 
pour WiHtemsburg et s’apprêter 
â jouer le rôle de «seul contre 
tous ». Cela ne serait pas pour 
Ini déplaire, convaincu qu’il est 
de la justesse de sa cause. Cer- 
tains de ses interlocuteurs 
auront-ils, toutefois, la cruauté 
de In» rappeler que, pour parier 
haut et fort â te table mtemauo- 
nafe. il faut soit avoir remis de 
l’ordre chez soi, soit disposer 
d’une puissance économique 
incontestée ? Cest te dure règle 
du jeu planétaire. 


les demandes de M. Mitterrand 
au sommet de Williamsburg 


La France risque fort de se re trouv e r isolée, à le 
fit du mof^ au soumet de Wlffiamsbmg. A Itesue du 
sommet frauco-aflemund, qri s’est tenuteê sur na 
comtois constat de d és ac co rd, le Kohl n’a 

pas voulu reprendre à son compte la proposition de 
M. Mitterrand visant à obt en ir h convocation d’une 
nomefle conférence monétaire hiffruntionelr Le 
chancelier a, d*aatre part, corflmê que la LFA ne 


voulait pas servir de «locomotive» de la rdaace en 
Europe. 

Le même jour, à Washington, le présidât 
Reagan — récusant nfireetemeat les analyses de 
Paris — a affirmé que le déficit budgétaire américain 
ne le préoccupait pas outre mesure; te secrétaire 
(TÉtat, M. Sbultz, a confirmé de son côté que les 
États-Unis n'étaient pas favorables à la convocation 
d’en nouveau Bretton- Woods. 


Washington. — ML Mitterrand a 
souhaité mardi 17 mai que les Et&ts- 
i Unis réduisent leur déficit budgé- 
taire et participent à une stabilisa- 
tion des taux de change. (Lire 
page 3.) Ces deux requêtes ont été 
directement rejetées le même jour à 
Washington par le président Reagan 
et par le secrétaire d’Etat, 
M. George Shultz. 

Visiblement, le défilât américain 
préoccupe davantage l’Elysée que b 
Maison Blanche. Celle-ci refuse les 
seuls moyens de rééquilibrer un peu 
la comptes : elle ne veut ni augmen- 
ter lœ recettes fiscales, ni freiner tes 
dépenses américaines, tout en 
sachant que te Congrès ne réduira 
pas cette année les programmes 
sociaux. 

La Chambre des représentants a 
voté des hausses d’impôts de 30 mil- 
liards de dollars en 1984, et le Sénat 
est tenté de suivre la même voie. Ce 
qui reviendrait à «imufor en partie la 
diminution ^ t*nÿ d’imposition 
introduite il y a deux ans et applica- 
ble par étapes. 

M. Reagan a menacé mar di, au 
cours d'une conférence de presse, 
d’opposer son veto à toute tes qui 
viserait à augmenter les impôts en 
1984 ou 198S. « Les Américains, a- 
t-&dit, ne. nous ont pas envoyés à 
Washington pour continuer à aug- 
. monter la fi s cal it é, dépenser davan- 
tage ou affaiblir notre défense, mais 
pour stopper cela, et c’est ce que 
nous essaierons de faire ». 

Le président des Etats-Unis 
reconnaît que le déficit budgétaire 
sera « assez grand » cethe année et 
la suivante. On l’évalue, en effet, à 
prés de 200 milliards de dollars en 
1983. Pour le réduire, M. Reagan 
conque sur la reprise et espère que 
le Congrès comprendra la nécessité 
de diminuer les dépenses civiles. 
Augmenter tes impôts serait dange- 
reux, selon lui, alors qu’on est en 
train de sortir de la récession. Cria 
ne pourrait que « rallumer les feux 
de l'inflation » et « des taux d’inté- 
rêt élevés ». 

Mais n’est-ce pas le déficit, préci- 
sément, qui empêche les taux de 


De notre correspondant 

baisser ? M. Reagan a en une 
réponse évasive. « Je pense que nous 
allons voir les taux baisser 
encore », a-t-il dit, «an* expliquer 
comment. Cette conférence de 
presse a confirmé l’impression que le 
déficit n’était plus le souci principal 
de la Uriàn Blinel» 

Le secrétaire d’Etat participait le 
même jour A une conférence écono- 
mique à Washington, organisée par 
les défenseurs des parités fixes, voire 
de l’étalon-or. Il a fait comprendre 
que sou a dminis tration ne croyait 
pas aux vertus d’un quelconque 
Bretton-Woods souhaité par la 
France. « En dernière instance, a dit 
M. Shultz, les taux d'intérêt sont 
déterminés par les politiques écono- 


miques intérieures et monétaires. 
Aucun régime de taux de change ne 
dispensera les gouverneme nt s de ces 
politiques. » 

M. Henry Kissinger a pris la 
parole devant la même assemblée 
pour soutenir un point de vue diffé- 
rent. Selon lui, aucun système moné- 
taire n’autorisera les pays à conduire 
• des politiques irresponsables ». 
Mais le système actuel de monnaies 
flottantes « contribue à l'instabilité 
économique internationale ». 
L’ancien secrétaire d’Etat ne croît 
pas à la possibilité d’un retour 
« immédiat » à des parités fixes. 
« Nous devrions en faire un objec- 
tif », a-t-il dit, en proposant de com- 
mencer par use sorte de «serpent» 
assez large. 

ROBERT SOLÉ. 


un nouveau blocage des prix 
malgré la forte hausse d’avril 

La hausse des prix de détail eu France a atteint 1,4 % en avril selon 
les calculs provisoires de l’INSEE. Cette très forte augmentation résulte 
pour environ 0,5 % de la hausse des tarifs publics, et de la vignette saur les 
alcools. En outre, l’indice du mois d’avril prend en compte l'augmenta- 
tion des loyers. Le mütistère de l’économie et des finances estime que ce 
résultat « ne compromet aaUemeat notre capacité à respecter l’objectif 
{Tune évolution des prix limitée à 8% en 1983 ». 

Sur un an (avril 1985 comparé à 1982), la hausse des prix de détail 
est de 9,2 %. En rythme annuel calculé sur les trois derniers mois 
connus, elle atteint 12,6 %. Les hausses de mai et de juin devraient être 
nettement plus faibles (environ 0,7 % pour chacun de ces mois). 

Les fortes hausses de mars (- 1 - 0,9 %) et d’avril (+ 1,4 %) rendent 
dès maintenan t impossible le respect de l’objectif d’une hausse de S %, et 
ce malgré les déclarations gouvernementales. Les pouvoirs publics 
n'envisagent pourtant pas de recourir à nouveau au blocage puisque, 
d’une certaine façon, les hausses enregistrées sont dans la logique du 
plan de rigueur lancé à la fin du mots de mars. Le problème qui se pose 
est de savoir si les syndicats accepteront en fin d’année la perte de pou- 
voir d’achat salarial qu’implique révolution des prix. 

Cependant, ou a enregistré es avril une légère baisse du nombre des 
demandeurs d’emploi (2 004 100, soit — 05 %h en données corrigées des 
variations saisonnières. 


H est des mots et des phrases que 
les hommes au pouvoir feraient 
mieux de ae pas prononcer. La 
hausse de 1,4 % des prix de détail en 
avril » ne compromet nullement 


U socialisme grec face aux réalités économiques 


Sx chefs de g o u vernement socialistes ou leurs 
représentants se rfanhuaf à Paris, mercredi 18 et 
jeudi 19 mai, pour débattre des réponses à apporter à 
la crise économique mondiale, dans la perspective dn 
sommet de Wi&nsbarg. L’Espagne et PAatricbe 
rfy mot pas. représentées, M. Gonzalez êtazti retenu 
-àMadrid et M. Shtowatz à Vkane. 

■ OoiM le p »— «t— • uduistie français, MM. dof 


Pafase (Suède), Kalevf Sorsa (F inlande ), Mario 
Soarès (Portugal), Habib Thiam (président de 
l'Assemblée nationale sénégalaise), prennent part à 
cette rencontre, ainsi que le chef du gouvernement 
grec, M. Andréas Papandréon. Ce dernier se trouve 
ww prises «fans soa pays, arec d’importantes diffi- 
cultés économiques, comme le relate ci-dessous notre 
envoyé spëckaL 


Athènes. — En Grèce comme ail- 
leurs, sour te règne des socialistes 
comme sous celui de la droite, le 
repos dominical est sacré. Double- 
ment, môme, lorsqu'il s’agit du 
dimanche pascal — selon le calen- 
drier orthodoxe - comme c’était le 
cas le 8 mai dernier. Et on bon 
dimanche ne se conçoit pas sans un 
samedi également férié, utilement 
précédé d'un vendredi où l’on n’a 
travaillé qu’en pointillé, à bureaux 
demi-fermés, sans zèle excessif : on 
week-end est chose trop importante 
pour être abordé sans une prépara- 
tion attentive. Surtout un week-end 
de Piques : évidemment, pas ques- 
tion de travailler 1e hindi Mardi 
10 mai — est-ce pour fêter un anni- 


FEST1VAL DE CANNES 

Nostalgia, d'Ancfrei Tarkovski 
l'Homme blessé , de Patrice Chéreau 

(Lire page 20 les articles de CLAIRE DEVARRIEUX 
et JACQUES SICUER) 

i entretien avec Robert Bresson 

par HERVÉ GUIBERT 
(Lire page 19.) 



De notre envoyé spécial 
BERNARD BRIGOULEIX 

versaire français ? — on « récupère » 
le 1 er mai, qui avait cette année le 
mauvais goQt de tomber un diman- 
che. Le mercredi — ah! le mer- 
credi.. Après tout, la veille d’un 
I er mai est également plus on moins 
fériée, et elle tombait, elle, en bonne 
logique, le samedi. Va donc pour un 
jour de congé supplémentaire, juste 
retour des choses après un week-end 
précédent qui avait été si décevant. 

Jeudi matin, en souplesse, 
Athènes sort de sa torpeur. Les rues, 
à nouveau, s’animent. Davantage, 
même, que tes bureaux, les guichets 
des banques oc des administrations 
publiques, où le client, l’administré, 
sent & quel point il dérange, et a tout 
intérêt & ré freiner son impatience s’il 
ne veut pas être rabroué par un per- 
sonnel qu’il était inconvenant de 
déranger pour deux malheureux 
petits jours de service. Et voilà com- 
ment les fêtes pascales peuvent se 
transformer en une quasi-semaine 
improductive. 

« Voilà surtout le résultat de la 
démagogie socialiste et de la toute- 
puissance syndicale ». accuse 
l'opposition. « Cest le contraire qui 


est vrai, proteste un responsable du 
PASOK (parti socialiste panhclléni- 
que de M. Papandréon). Croyez- 
vous qu’en plein effort de redresse- 
ment national, au milieu des 
difficultés où nous nous débattons, 
ce genre de comportement arrange 
le gouvernement et sa majorité ? 
Mais cette situation illustre un des 
obstacles auxquels nous nous heur- 
tons constamment. H est difficile de 
mobiliser l’opinion, y compris dans 
notre propre électorat, autour des 
objectifs ambitieux que nous nous 
sommes fixés. lorsque la producti- 
vité est maintenue à un si faible 
niveau et que la course aux jours de 
congé et aux avantages matériels de 
toute nature demeure un sport 
national. Ce n’est pas nous qui 
avons créé cet état d’esprit, mais , 
nous n’arrivons pas à le modifier, et 
l’amélioration du niveau de vie ne 
cesse d’amplifier le phénomène. » 

De fait, fl est difficile, à regarder ! 
vivre la Grèce d’aujourd’hui, de ne ; 
pas lui trouver un air de ressem- 
blance, toutes proportions gardées < 
quant au pouvoir d'achat et au degré j 
de développement, avec la Grande- 
Bretagne de la fin de i’ère travail- 
liste. 

(Lire la suite page 4). 


noire capacité à respecter l’objectif 
d’une évolution des prix limitée à 
8% en 1983 », nous dit le ministre 
de l'économie et des finances. Force 
est pourtant de dire que le résultat 
d’avril venant après celui de mars 
( compromet définitivement les 
chances de respecter l’objectif que 
s’était fixé le gouvernement en 
matière de prix. 

Mais, pour des raisons évidentes 
(ne pas alerter les syndicats, ne pas 
relancer les revendications sala- 
riales), M. Mauroy et son entourage 
ont choisi de nier l’évidence et ont 
demandé au gouvernement une 
totale solidarité sur ce point. La 
hausse des prix atteint déjà 3.9 % en 
quatre mois ; elle ne devrait donc 
plus dépasser - si l’on comprend 
bien - 4,1 % d’ici à la fin de l'année, 
soit une hausse mensuelle moyenne 
d’environ 0.5 % évidemment hors 
d'atteinte, sauf retour à nne nouvelle 
politique de blocage. 

En l’état actuel des choses et mal- 
gré de vives pressions 2 ü sein du 
gouvernement. MM. Mauroy et 
Delors s’interdisent tout nouveau 
blocage généralisé. Ils ont raison 
d'adopter cette attitude pour au 
moins deux motifs. Le premier est 
d’ordre politique : un nouveau blo- 
cage ferait perdre toute crédibilité 
an gouvernement, qui s’est - à peu 
près — engagé à ne plus y recourir, 
et mettrait proprement le feu aux 
poudres, chez les commerçants 
notamment. Le second motif est 
d'ordre économique : le blocage a 
fait perdre beaucoup d'argent à 
beaucoup d'entreprises. Il a peut- 
être provoqué un choc salutaire dans 
la mesure où il a forcé les agents 
économiques à prendre au sérieux la 
volonté gouvernementale de combat- 
tre l’inflation. Mais fl a incontesta- 
blement œuvré contre la reprise des 
investissements. Peu de vérités sont 
solidement établies en économie, 
mais quelques observations ne peu- 
vent plus guère être mises en doute. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 39. ) 


Manifestations et maintien de l'ordre 


La police, la gauche. 


Deax manifestations étaient 
■■nonrfrrr mercredi 18 mai, à 
Paris. L’une, A rappel d’éte- 
diaats en lotte contre le projet 
Savary, A 14 heures devant la 
Sorbonne. L’antre, A rappel de 
la Ligne cmrenamste lévofathw- 
oaire, « contre la droite et 
Pextrème droite », A 18 benes 
an métro Cbarome. 

Qui croire? La Ligue des droits 
de l’homme, marquée à gauche, qui 
dénonce «une véritable connivence 
entre les provocateurs fascistes et 
néo-nazis que l'on a vus passer à 
l’action ces jours derniers et les 
policiers matraqueurs de passants 
ou de journalistes »? Ou FUnion 
des syndicats catégoriels de la 
police, marquée à droite, qui sug- 
gère une « machination » à laquelle 
les « plus hautes autorités » ne 
seraient pas étrangères, • des élé- 


ments non-policiers, mais se faisant 
passer pour tels, ayant délibéré- 
ment recherché la provocation » ? 
Qui croire? Exagérées ou réelles, les 
« brutalités policières - signalées 
lors des récentes — et violentes — 
manifestations parisiennes sont-elles 
le fait d'un pouvoir, socialiste mais 
exagérément répressif, ou d’oppo- 
sants occultes, rêvant de déstabilisa- 
tion? 

Le contraste entre les deux thèses 
l’ illustre radicalement : le maintien 
de l’ordre public est par essence 
affaire politique. C’est dans la logi- 
que des institutions, tant l'enjeu que 
l’on voudrait défaire ou garantir 
s'identifie à la stabilité de l’État- 
Sans doute. On ne saurait nier 
cependant l'excès de l'exploitation 
politique actuelle. Le fantôme de 
Jules Moch, socialiste et ministre de 
l'intérieur en 1947, est de retour. 


Prompts hier à vilipender les « cas- 
settes - gauchistes, certains s'en 
prennent aujourd’hui à une « répres- 
sion aveugle -. inégalée, assurent-ils. 
M. Jean Du lourd, de l’Académie 
française, lance aux policiers, dans 
France-Soir, un mot d’ordre rien 
moins que révolutionnaire « Crosses 
en l'air, camarades !» - Encore 
deux ou trois manifs un peu rudes 
et l’on pourrait bien entendre le lac- 
tac des mitrailleuses -, promet-il, 
convaincu qu'il est que * la gauche 
n'a pas les scrupules de la droite 
quand il s’agit de rétablir l'ordre ». 

S'éloigner d’un procès si excessif 

suppose d’en revenir aux faits. A la 
réalité des dérapages policiers et aux 
contradictions propres au maintien 
de l'ordre. 

EDWY PLENEL. 

{Lire la suite page 10.) 
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L'ambiguïté, fille de l'erreur. 


Un relâchement 


D MOISI remarquait juste- 
ment dans ces colonnes 
■ H) que les conséquences 
de notre affaiblissement é c o nom i- 
que, le fonctionnement plus difficile 
de l’alliance atlantique et les incerti- 
tudes de l'opinion allemande ris- 
quaient cTobfiger (a France à préciser 
sa doctrine de défense, qu'au 19 des 
années élis a présenté tantôt comme 
la mise en couvre d’une neuuafité ar- 
mée, tantôt comme l’amorce vaque 
d'un système européen. 


par JEAN DARIDAN {*) 


quar plus d'intérêt pour fa sécurité de 
nos voisins. 


L'Assemblée nationale 

va discuter, 

les 19 et 20 mai, 

le projet de loi 

de programmation 

militaire 

pour 1984-1988. 

Arthur Paecht s'inquiète 
à ce propos 
du ralentissement 
de l'effort 

de recherche, tandis que 
Jean Touiat se demande 
si une petite partie 
des énormes crédits 


Si cette clarification devait inter- 
venir, alla aurait, entre autres résul- 
tats salutaires, celui de m o n t rer les 
limites de ce qu’on appelle le 
consensus français en matière de dé- 
fense. Facile è cerner quand it s'agit 
de l’option atomique prise par nos 
gouvernements successifs, ce 
consensus devient en effet beaucoup 
plus vague lorsque la doctrine mili- 
taire est en jeu. Non seulement l'her- 
métisme du vocabulaire atomique 
tend à occulter les réalités, mais 
nombre de nos compatriotes voient 
avant tout dans l’arme nucléaire la 
garantie de l’idée de l’indépendance 
revendiquée Jafousement par tous les 
partis, et les modalités de sa mise en 
couvre leur importent peu. 


Le seul fait qu’un problème de cet 
ordre soit posé ramène en tout cas à 
l’esprit certaines des erreurs qui ont 
favorisé l’ambiguïté de notre politi- 
que. Deux d’entre elles paraissent ré- 
duites sans avoir pour autant dis- 
paru. En premier lieu, l’agressivité 
anti-américaine qui a nourri depuis la 
guerre la morosité de beaucoup de 
nos dirigeants et d’une partie de 
l'opinion. Si elle s'est parfois défou- 
lée en gestes violents, force a été fi- 
nalement de reconnaître que, en dé- 
pit de son vieillissement, le pacte 
atlantique n'avait pas d'alternative. 


Une autre erreur consistait à croire 
que la Russie soviétique accepterait 
de nous fournir, i l’égard des Etats- 
Unis ou d'une Allemagne menaçante, 
un appui, smon une aüianca de revers 
à la Nicolas II. Les Russes ne news 
ont cependant guère encouragés 
dans cane voie, depuis leur dénon- 
ciation du pacte franco-soviétiqus de 
1944 jusqu'aux commentait es sar- 
castiques de Dadayant dans le jour- 
nal Sovietskafa Rossta du 12 décem- 
bre 1967, après notre retrait de 
l’OTAN : e (...) L'avantage retiré par 
la France de son acte n'est pas i re- 
chercher dans une réponse de 
ru.R.S-S (...). mais dans ce que le 
retrait de l'OTAN en soi apportera à 
la France (...). Cest qu’elle évitera, 
en cas de guerre, d'être attaquée et 
d’être victime de la bombe atomi- 
que. j Nos dirigeants successifs n'en 
ont pas moins chanté les bienfaits de 
s l'entente, la détente et la coopéra- 
tion », Au-delà des échanges écono- 
miques et culturels, qui vont de soi, 
certains de nos gouvernants ont cru 
à la possibilité d'une coopération po- 
litique ; beaucoup ont simplement 
cherché à ne pas déplaire à Moscou ; 
c'est an invoquant ce prétexte qu’un 
de nos présidents récents repoussait 
ridés (fuie défense européenne. Le 
tenant actuel de sa haute fonction 
paraît plus lucide. 


fora» sans pouvoir passer intentent 
aux actes. Aujourd'hui, pour noua, 
pour rAtemagoe, pou- le Japon et 
même pour l’Angleterre, écrasée 
sous le poids d'une victoire trop coû- 
teuse, la main a passé. 


de la recherche 


par ARTHUR PAECHT {*) 


Nos relations avec r Allemagne lui 
posent et nous posent des problèmes 

économiques, car le surplus de sa 

balance commerciale est fragile, et 

elle ne peut considérer sans per- 


C OURAGEUSEMENT, li- 
béré semble-t-il de tout 
complexe, le gouvernement, 
dans son projet de loi portant appro- 
bation de la programmation mili- 
taire pour ks années 1984-1988, re- 
connaît rapport décisif, des activités 


ptexité l'état déficient d'un de ses de défense & l'économie nationale. 


principaux clients. Mais son dHemmo 
essentiel, celui d*un pays démembré 
è l'avenir incertain, est psychologi- 
que. Nous nous préoccupons de fan- 
timStarisme. du pacifisme, de la 
haine du nucléaire manifestés par la 
jeunesse allemande, dspositions qui 
auraient ravi le peuple français si 


Nous sommes foin de ce jour de 
1981 où le président de là Républi- 
que, à l’occasion d’une visite an Sa- 
lon du Bourget, exigea que Fou ôte 
de sa vue tout matériel guerrier. 

Or c’est grâce à la fiabilité de sa 
technologie et & son remarquable ou- 
til industriel que la France a pu 


elles étaient intervenues trente-cinq joo®r - et joue encore - son rMe de 
ans plus tût, observe l'ambassadeur •puissance d’équilibre ». Mais on 


One grave errw 


pour les armements 
ne pourrait pas 
être mieux utilisée 
à aider les pays pauvres. 
Jean Daridan réclame 
de son côté 
une clarification 
de la doctrine 
de défense de la France. 
C'est aussi l'objet 
d'un livre récent 
de Français de Rose 
dont rend compte 
André Fontaine. 


e Ultime précaution ». pensait de 
GauUe en maintenant en 1969 la 
France dans l'Organisation. Il est bon 
que, pour la première fois depuis 
1958, un gouvernement, qui com- 
prend de surcroît des ministres com- 
munistes, ait pris à cet égard une po- 
sition nette. Mais cette position 
est-elle suffisamment nette 7 
Sommes-nous prêts è expQdter Me 
et nunc ce que serait notre attitude 
en cas de menace russe contra l'Alle- 
magne ? Pouvons-nous contribuer à 
réduire un des problèmes majeurs 
des aînés européens, tiraillés antre 
J’angoisse de n'&tra pas secourus en 
cas de besoin par Washington et 
celle d'être détruits si l'Amérique in- 
tervenait 7 Nous gagnerions sans 
doute à nous féliciter moins des 
vertus de notre système et à mar~ 


Une dernière et plus grave erreur 
s’applique à l' Allemagne elle-même. 
Me trouvant en visite à Bourrasse!, 
en août 1942, j'avais entendu 
Léon Blum me charger d'expliquer è 
mes collègues des affaires étran- 
gères que, s après la guerre, B fau- 
drait ménager f Allemagne » — ad- 
mirables paroles, que les Français 
n'étaient pas disposés è entendra. 
Meurtris par l’occupation, ils vou- 
laient croire, à tort, que l’Allemagne, 
victorieuse ou vaincue, ne changerait 
jamais de comportement. Je {fis c b 
tort s parce qu’il n'est pes <f exem- 
ple qu’une grande puissance impéria- 
liste, si eOe est écrasée après avoir 
poussé im effort gigantesque jusqu'à 
l'extrême Hmite, ait jamais eu les 
moyens de recommencer. Après 
avoir été laminée A Waterloo, nous 
avons parfois parié le jargon de la 

(*) Ancien directeur des affaires po- 
litiques an Quai d’Orsay. 


italien LudoûL Les choses étant ce 
qu’elles sont, une jeunesse qui n'est 
pas assurée que son pays soit dé- 
fendu par ses alliés en temps de 
guerre peut-elle n’être pas tentée par 
le neutralisme 7 Faut-# aussi exclure 
que, aujourd'hui résignés è la cou- 
pure de leur pays, les jeunes Alle- 
mands ns deviennent pas un jour ma- 
lades de cette déchirure ? Si nous 
sommes certains du cont r a ir e, je 
crains que nous ne soyions aveugles. 
Dans un monda où l'équSbre nu- 
cléaire entre les deux blocs est 
rompu, r Allemagne n'est aujourd'hui 
garantie que par deux traités à nos 
yeux désuets, traité de Bruxelles et 
Union de l'Europe occidentale, et par 
l'OTAN, dont la misa en jeu ne com- 
porte pas d’automatisme formel. Est- 
ce suffisant ? Ne faut-il pas, à fa on- 
zième heure, même sous les 
pressions soviétiques et sous la me- 
nace des SS-20, mettre enfin six 
pied une défense eu ro péen n e 7 Si 
nous reculons encore devant cette 
tâche, un jour viendra peut-être où 
l'échec du projet de Communauté eu- : 
ropéenne de défense, enterré en 
1954 par des nationalistes sincères 
et aveugles, ap p araî tra comme la 
grande occasion perdue de l'après- 
guerre, telle, avant 1939, notre dé- 
faillance lors de la ramffitarisatian de 
ta Rhénanie. 


sait que notre pays ne pourrait pas 
préserver sa capacité de défense in- 
dépendante si, à la production de 
matériels de défense nécessaires aux 
besoins de nos propres armées, ne 

tériels cc^wnd^par^des pays 
étrangers. En effet, te renchérisse- 
ment des coûts de production, 
comme la nécessité de faire suppor- 
ter tous tes investissements (recher- 
che et déve l oppe m ent, moyens de 
production) à nos p ro pres com- 
mandes, se traduirait par une aug- 
mentation du budget de défense (à 
objectifs constants) au par une ré- 
daction de notre capacité de dé- 
fense, 1 TnmrK que. nous n’achetions 
nos matériels à l’étranger avec le 
double problème de la dépendance 
politique et du cIiShihj b «rang mw 


Ui bénéfice considérable 


(1) Le Monde do 6 ovriL 


Cette loi fondamentale «mène au- 
jourd’hui tous les pays dont le ni- 
veau technologique est suffisant 
(Grande-Bretagne, Allemagne fédé- 
rale, mais aussi Suède, Espagne, 
etc.) à chercher ftflazgir le plus pas- 
sible, diiectemert ou indirectement, 
leur accès an marché mondial des 
matériels de défense. 

La foi de programmation doit 
donc être regardée tout particuhèro- 
ment sous cet angle. 

En effet, la France a bénéficié, 
dans les vingt surtout dan» la 


Sur un livre de François de Rose 

Plutôt coriace que Curiace 


830 MILLIARDS 


D ISPENSER de la rigueur le 
plan militaire d’équipement 
- 830 milliards en quatre 
ans - est-ce justifié ? 

* La défense est me notion glo- 
bale qui dépasse le cadre mili- 
taire », disait Charles Henni. La sé- 
curité d’un pays, eu effet, se mesure 
aussi à la force de frappe de son in- 
dustrie, & son progrès social, i la 
conscience, chez tes citoyens, d’avoir 
des valeurs à préserver. Or qu’ont-ils 
è défendre, les deux raîlKnm de chô- 
meurs, les jeunes privés d’avenir, tes 


par JEAN TOULAT (*) 


F rançois Mitterrand, qui 

connaît «es classiques, avait 
adjuré [es Occide n ta u x, dans 
son livre la et maintenant publié an 
1980, de ne pas pratiquer ta e stra- 
tégie des Coriaces » . Autrement cfit, 
de ne se laisser ni berner ra diviser 


« nouveaux pauvres »? Les sommes 
affectées A l'armement — inflation- 
niste et moins créateur d’emplois 
que F industrie civile — manqueront, 
plus ou moins, A F éducation, A la 
santé, au logement, â la justice, A la 
culture... Les milliar ds prévus pour 
le septième sous-marin atomique, 
qui, lorsqu’il sera opérationnel en 

(•) Prêtre « écrivain. Auteur de 
Combattants de la nonrvtoience (Cerf). 


1994, risque d’être détectable, ae- * "• 98 taissw- ™ berner n’ diviser 
raient sans doute mieux employés P* r {" "dvursa ira. Précisant sa pensée, 
s’ils venaient co m p enser, d’une fa- * n’hésitait pas à écrira, dm ta 


çon plus équitable, les charges faim- môrno ouvrage : e H y a aujaunrtuJ 
liâtes. Avec un taux de natalité qui antinomie entra ta stratégie fondée 


n'assure plus le renouvellement des sur/unfoua défense du sanctuaire 


générations, la France s’enfonce national et la stratégie fondée sur 


dans 1e vieillissement, la sclérose. \TaBance. Un respo ns able poétique 


Des canons ou des berceaux ? 


J’ajoute : des canons ou du pain ? l'on sache enfin t 
Quelques jouis après l’adoption du qu'on en parle. » 
plan militaire en conseil des mims- 


qui craint de poser ce problème 
trompe Topséon. Je demande que 
Ton sache enfin de quoi Ton parle. Et 


très, la F.A.O. jetait un cri 
d’alarme : quarante millions d’êtres 


W. ,r V ; ■ ■■■ ■’ X - .î r r r Tv "■«? y? ■» ' 

*£ \T *v- *’-%&&ü*** V • V- ■■. .■ 

hf*%IlÇk: 


C'est ce que frit précisément 
François de Roue dans l'essai qu'il 
vient de pubfier sous le titra Contre la 


StïSï fit 


fMO. râpait de mourir do Mm ZZTT’-™ ^77.- -ZrT 


SlîîïwSÏ ? ri* derton-Zterdm £ 


VA 


hommes : elle en tue tous les jours 
en les affamant. » Elle pousse aussi 


sant par ta Commissariat à r énergie 
atomique, l'a conduit A s'occuper des 


vmiw y»,, a*— -, rBres rTanças capawes de s e»- 


président Boumediène è la confé- queatior 




ésident Boumediène à taconfé- 

rence d’Alger, qui faisait suite & **** .Mmanand n a pas en- 

celte de Bandung - coro reçu de ré P° f1M nette. La 

B France fait partie de l’alEance atianti- 

Certes, le gouvernement français que, mais personne ne songe A ple- 
veut tiers-mondiste. Mais est-il car à nouveau sas forças sous la 


se veut tiers-mondiste. Mais est-il 


crédible, alors qu’3 reste champion commandement intégré dont da 


du monde, par tête d’habitant, de Gaulle les a retirées en 1966, et ta 


ces ventes d’armes qui aggravent le manière dont elle compta s'y prend* 


A 60 licteurs 


irriet 



sous-développement, nourrissent les 
conflits régionaux, accroissent l’insé- 
curité sur notre planète ? 

Ces pays de la faim nous regar- 
dent. La France ne fera-t-elle pas un 
geste, A propos du plan militaire ? 
Elle n’a pas encore tenu l’engage- 
metnt qu’elle a pris avec la plupart 
des pays riches d’attribuer 0,70 % de 


en cas d'agression contre un de ses 
affiés, pour foire face aux engage- 
ments d'assistance qu'elle a sous- 
crits, demeure pour ta moins ambi- 
guë. L'auteur voudrait que l'on sorte 
de cette ambiguïté, et (St comment. 

Loin de lui l’idée da mettre en 
causa ta nécessité de ta force natio- 
nale de dissuasion. Non seulement 


sou P.N.B. & l’aide publique aux ««e constitue, dans l'hypothèse où la 


.OW'W 


pays pauvres. Qu’elle prenne sur 
rannement une part des 830 mil- 
liards pour l’affecter au développe- 
ment: la meilleure façon d’obtenir 
la paix, c’est de ■ préparer la jus- 
tice*. 









v RECTIFICATIF. — Par suite 
d’une confusion, noos avons écrit 


garantie américaine ne jouerait pas, 
ce que nous avions appelé jadis un 
e parachute de secours*, mais, en 
compliquant un peu ta jeu de la dte- 
suasfon. efie accroît r élément d'in- 
certitude qui en constitua, en der- 
itiôra analyse, ta ressort prfndpaL 
François de Ross ne voudrait pas 
pour autant que te fait de disposer de 




dans le cha p eau de présentation de ©e dernier recours aboutisse à réduire 
ta page « Idées » du 14 mai sur Ils* ( Rapport réside la Franc» â ta défense 
Lftm : ■Pour Abdnl Hamjd Ahdab, 




le réveil islamique est menacé 
d'avorter s’il ne s’oriente pas dans la 
voie de la liberté et de la dignité hu- 
maine que désignait, & la fin du siè- 
cle dentier, Cheüdi Abdallah Al 
Alaüi ». En fait, il ne s'agit pas de 
ce dentier, qui est toujours vivant, 
mais de son prédécesseur Jamal El 
DineEl Afghani. 


commune. 

La doctrine actuedement en vi- 
gueur vise i donner è F agresseur, 
avant ta recours aux armas stratégt- 
quas, un euttime avertissement * 
sous la forma d’un tir d'armes nu- 
déaires tactiques d'une ampleur suf- 
fisante pour kâ imposer, le temps de 
* comprendre le message », un 
e cogp d’arrêt» d'un jour ou deux. 


Comme ta première armée, avec tas 
moyens dont eüa dispose, ne couvre 
guère qu'un quart de ta frontière da 
l'Est, l’auteur se demande ce qui sa 
passerait si l'ennemi attaquait à quel- 
ques csmakna de kflomètros au nord 
et si l'on n’est pas en train d'an reve- 
nir, malgré tas tristes laçons da l'ex- 
pérwnce, au concept de figne Magi- 
not. 

Ce qu'a souhaiterait pour sa part, 
c'est que las Occidentaux disposent 
de suffisamment da forces classiques 
pour n’fttro pss tenus de recourir aux 
aimas nudéairas dès tas premières 
heures d'un éventuel conflit. C'est 
assez pour rejeter la conception du 
« four nucléaire ». qui ramène A 
T époque des représafflu massives 
chères A John Foster DuHes , les- 
quelles n'étalant concevables qu'en 
raison de Fécrasante supériorité alors 
détenue par lea États-Unis. Car, 
écrit-ê, emte option de notre part 
n'assurant pas la compatêjæté de 
nos moyens classiques avec ceux de 
nosaBMsnou s pousserait irrémédia- 
blement vers une abstention à 
Tégard de la défense du continent». 

Les Coupes récemment opérées 
dans tas dépenses militaires classi- 
que* n’ont pu évidemment qu'aviver , 
tas inquiétudes da François da Rose, : 
aux yeux duquel ta proportion du pro- 
riuit national affectée à ta défense, en 
comparaison de ce qui se fait en 
face, est nettement insuffisante. 
Mais, s'il écrivait ce livre aujounf hui, 

8 as trouverait an partie au moins 
rassuré par la création annoncée 
d'une force de déploiement rapide de 
cinq (fivtahms, dont une hâfoortée. 
tari Davidson a pu .en effet écrira ta 
3 mal, dans ta Financial Times, sous 
ta titre « La France rejoint sas al- 
fiés ». que ta mobffité afasi retrouvée 
paraît impliquer A divers échelons 
une large part da cooraénation mifi- 
tafre avec tas alBés dès ta temps de 
paix. On peut en dire autant de ta 
coopération mffltaire qui se déve- 
loppa maintenant avec la République 
fédérais (T Allemagne. 

U est trop tôt pour conclura dans 
un sam ou dans l'autre, et on-Ja»- 
sara aux spécialistes ta soin d'appré- 
cier dan» ta détail las interprétations 
« les suggestions de François da 
Ross. U resta que ce (ivre a J'avan- 
tage de mettra A la déposition du 
grand pubfic. facilement déconcerté 
par la technicité du débat; un~ exposé 
ramassé, cohérent fedtaè compren- 
dre pour qui veut bien se donner un 
peu de peine, et qui ne laisse aucun 
point dans l’ombre. 


Or que constato-t-oa ? 

Une croissance considérable da 
budget de recherche et développe- 
ment du Pentagone (+ 30 % pour 
l’année budgétaire 1984 par rapport 
à 1983) et une croissance encore 
plus considérable (près de 40 %) 
des investissements de recherche et 
développement faits par ce même 
Pentagone «bnt l’industrie améri- 
caine. 

Les objectifs tes plus essentiels 
pour l’avenir technologique des 
Etats-Unis (supennteraproceneora, 
supercalculateurs, matériaux 
avancés, robotique) sont couverts 
par te budget technologique de la 
défense américaine, qui va doue 
jouer un rôle d’entraînement essen- 
tiel pour toute rindustrie de pointe 
et répcmdre ainsi & ht fois an défi so- 
viétique et an défi industriel japo- 
nais. 

SB notre pays ne maintient pas, 
cet environnement, un niveau 
d’effort technologique militaire suf- 
fisamment ambitieux, oa voit se pro- 
fikrune spirale descendante rapide. 
N’oublions pas. en particulier, 
qu’une large majorité de nos dots 
étrangers sont des pays proches de 
l’Occident mata qui souhaitent se 
démarquer politiquement des Etats- 
Unis. Cela n’est passible que si notre 
technologie militaire demeure com- 
pétitive an moment où tes Etats- 
Unis accélèrent leurs efforts et se 
montrent de plus en plus entrepre- 
nants sur la scène internationale. 


Magie do verte 


Un relâchement de la recherche 
signifierait, à assez court terme, la 
perte d’une part importante de ces 
marchés qui entraînerait un renché- 
rissement de nos propres matériels 
et, ultérieurement, une nouvelle ré- 
duction des budgets de recherche. 
C’est donc bien une spirale infernale 
quH faut se donner ks moyens d’évi- 
ter. La compétitivité de notre indus- 
trie de défense, industrie aérospa- 
tiale en particulier, est un de nos 
acquis tes plus remarquables ; c’est 
d’un régime toniqne, et non pas ané- 
miant, que cette poule aux œufs d’or 
abesoin. 

L'i n su ff is a nce financière organi- 
que de la programmation proposée 
ne va mallwurensement pas dans le 
sens souhaité, et si le monde politi- 


que peut, A la rigueur, se laisser sé- 
duire par la marne du verbe bien 


cuire par la magie du verbe, bien 
manié, le monde industriel et tons 
nos partenaires constateront, une 
fois de plus et . à nos dépens, le dé- 
couplage entre tes intentions affi- 
chées par te gouvernement de la Ré- 
publique et 1a réalité - triste 
réalité — teQe qu’elle apparaît an dé- 
cryptage du projet de loi de pro- 
grammation militaire 
_ Décidément, les pouvoirs succes- 
sifs ne semblent pas comprendre 


qu’eu matière de défense nationale 
te flou artistique ne nent n as atre 


ht flou artistique ne peut pas être 
une méthode de gonv eiTM^mffnf 

C") Vîco-prfsidcm de ta commissioa 
U.DJ 7 . de la défense, snàen rUîrwt* dn 
Vit. 
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dix. dénigres armées, d’une position 
tout A fait remarquable. La qualité 
de sa technologie a été établie dm* 
toutes les régions dn monde et s’est 
située progre s si v e m ent an {dus haut 
niveau (fcxigcace. 

Elle est donc devenue, politique 
internationale le ' principal 

part e nair e en matière de défense de 
tous tes Eta t s qui refusaient de s'en 
remettre â l’un des deux Super- 
Grands de leur propre sécurité. 

Le bénéfice pour notre pays est 
considérable, non seulement au plan 
éco nomiq ue de notre propre défense, 
mata par l’image de qualité techno- 
logique rayonnée par les Mirage et 
autres Exocet. 

Or, aujourd’hui, la compé titiv ité 
technologique est {dus essentielle 
que jamais. H suffit de se référer 
aux projets de budget des Etats- 
Unis pour réaliser tes enjeux. Les 
Américains ont bina vu que leur réé- 
quilibrage avec les Soviétiques 
passe, avant tout, par leur avancée 
technologique. Ils voient, de plus, 
dans leur budget de recherche de 
défense un formidable moteur pour 
leurs industries microélectmuiqae, 
informatique et robotique^ 
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LA FIN DU QUARANTE ET UNIÈME SOMMET FRANCO-ALLEMAND 

Pour Paris, un arrière-goût amer 


Les sommets franco-aflemands se 
suivent et auraient tendance à se res- 
sembler. L’affirmation «fane iden- 
tité de vue à peu près totale entre 
Paris et Bonn en matière de sécurité 
occidentale et le constat de diver- 
gences assez profondes dans le do- 
maine économique à ris- 

sue des quarante et unièmes 
consultations régulières entre les 
deux pays, mardi 17 mai, «we im- 
pression de déjà vu. Tout comme 
faccent mis sur la coopération tech- 
nologique et militaire— 

Pourtant les circonstances don- 
nent à la répétition de ce rtain es si- 
tuations une signification qu’eUes 
n'avaient pas nécessairement au dé- 
but. Ainsi de la position française 
sur les projets de l’OTAN : 3 n’était 
pas indifférent que, le jour-même où 
les pourparlers américano- 
soviétiques reprenaient à Genève, 
M. Mitterrand redise clairement 
que Paris ne ménagerait pas son sou- 
tien à Bonn an cas où, faute d’ac- 
cord acceptable entre les deux 
Grands, la R.F.A. devrait entrepren- 
dre à la fin de l’année l'implantation 
des Persbing et des missSes de croi- 
sière sur son sol, telle que la prévoit 
la « double décision » de Palliance. 


Certes, le président de la Républi- 
que a insisté, en même temps, sur le 
fait que la France voulait encore es- 
pérer le succès des négociations, et 
que leur échec serait • dangereux 
pour tous ». Et 3 en a profité pour 
redire que la France, « qui est dans 
une situation originale » au sein de 
l'alliance atlantique, « n'entend pas 
entrer dans la discussion sur la 
prise en compte de ses forces » H»n» 
les calculs sur les potentiels respec- 
tifs de l’OTAN et du pacte de Var- 
sovie. 

Mais l'essentiel était que M. Kohl 
quitte la France avec la certitude 
que Paris ne hn marchanderait pas 
son appui (alors que l'automne 
pourrait bien être « chaud » en 
R-FA. s’Q faut vraiment y procéder 
à de premières implantations «Teun> 
missiles), quels que soient, par ail- 
leurs, les différends économiques en- 
tre les deux pays. 

Pour le reste, c’est bien d’on 
constat de désaccord qnH s’est agi. 
Un constat établi, certes, sur le ton 
de la franchise navrée, et mm que 
l’amitié franco-allemande, a-t-on 
abondamment souligné de part et 
d’antre, ait eu & en pâtir le moins du 


monde. Mais la déception que l’on 
avait pu éprouver du côté français 
lors du précédent sommet, en octo- 
bre 1982, à Bonn, n’a pu que croître 
cette fois-ci. 

Ce désaccord est patent i propos 
de la demande française de relance 
allemande. Le chancelier s’en est 
tenu, dans ses entretiens avec 
M- Mitterrand comme au cours de 
la conférence de presse finale, à des 
formules poliment évasives: » Je 
suis persuadé que la stabilisation 
économique en République fédérale 
et la relance la plus rapide possible 
favoriseront l'intérêt des Allemands 
pour les produits fiançais», a-t-il 
notamment déclaré. Mus Paris n’a 
pu obtenir aucun engagement plus 
précis de Bonn, et donc aucun espoir 
sérieux de voir se réduire l’énorme 
déficit des échanges commerciaux 
bilatéraux. Un déficit qui, avec plus 
de 38 milliards de francs en 1982, 
repré s e n te plus du tiers du total 
français. 

De même pour la proposition 
qu’avait récemment formulée 
M. Mitterrand devant l’OCDE, en 
demandant l’organisation d’ « un 
nouveau Bretton-Woods ». Les pre- 
miers commentaires enregistrés du 


Accord en vue pour la construction 
en commun d'un hélicoptère 


A la suite de la renco nt re, le 
mardi matin 17 mai, entre 
MM. Manfred Woemer et Otaries 
Héron, min i stres de la défense, res- 
pectivement, de la République fédé- 
rale d’Allemagne et de la France, les 
deux pays sont, dit-on de source offi- 
cielle, en bonne voie d’aboutir à un 
accord sur la construction, en com- 
mun, d'un hélicoptère qui serait ca- 
pable de remplir des de 

lutte antichars et anti-héli coptèr e s. 
Avant toute conclusion, formelle, 
d'un protocole d’accord intergouver- 
nemcntal, 3 semble que M. Woer- 
ner, soucieux de ne pas rééditer les 
conditions dans lesquelles un précé- 
dent accord sur un nouveau char de 
combat s'est finalement soldé par un 
échec, ait voulu préalablement in- 
former le Parlement ouest-allemand 
de cet importantprqjet d'armement. 

Depuis, de. longs mois, déjà, .les 
deux pays discutent, à l'occasion de 
mmîtft» te chniques et industriels, de 
la possibilité d*barpaoniser les be- 
soins en nouveaux hélicoptères de 
leurs armées de terre. Dans le cas de 
l'Allemagne fédérale, 3 s’agit, en 
priorité, de la conception d’un héli- 
coptère de lutte antichars, de jour 
comme de nuit, et par tous les 
temps. Dans le cas de la France, l'in- 
térêt se porte davantage sur la 
construction d'un hélicoptère, dit 
d’appui et de protection, pour la 
lutte anri-hébcoptères et contre la 
menace aérienne, de façon à dispo- 
ser d’une « machine volante » proté- 
geant d’autres hélicoptères. 

Une solution pour le' gouverne- 
ment ouest-allemand consiste à 
acheter cette catégorie de matériels 
aux Etats-Unis, où 3 existe déjà, on 
à s'associer avec tm constructeur 
américain pour la construction d’un 
modèle répondant aux besoins spéci- 
fiques de la Bundeswehr. La France, 
an contraire, a toujours conçu ce 
projet comme devant être un exem- 
ple de la relance, jugée nécessaire à 
Paris, de la coopération militaire en- 
tre les deux pays, conforme au traité 
d'amitié conclu en janvier 1963. 

Durant leurs discussions, la 
France et r Allemagne fédérale sont 
parvenues à des compromis techni- 
ques et opérationnels sur les caracté- 
ristiques et les performances de l’hé- 
licoptère choisi : le but est, en effet. 


de concevoir, à partir d’une plate- 
forme commune de base et d’équipe- 
ments comparables au départ, une 
version ouest-allemande d’hélicop- 
tères antichars et une version fran- 
çaise d’hélicoptères anti- 
hélicoptères, pour l’appui et la 
protection. Ce nouvel hélicoptère bi- 
place devrait peser un peu plus de 
4 tonnes et voir le jour vers 1990. 

L’hélicoptère antichars ouest- 
allemand devrait être armé des mis- 
siles, dits de troisième génération, 
que la France, le Royaume-Uni et 
P Allemagne fédérale ont décidé, en 
février dernier, de concevoir en coo- 
pération. En revanche, l'hélicoptère 
français d'appui et de protection 
son, dans un premier temps, équipé 
de canons pour la chasse contre les 
hélicoptères adverses et, ultérieure- 
ment, de missiles; à plus grande dis- 
tance. Il n’est pas exclu, ensuite, 
que, de cet hélicoptère anti- 


hélicoptères. la France tire une ver- 
sion anti-chars armé, pour le milieu 
de la prochaine décennie, des mis- 
siles du nouveau modèle. 

A l'issue de leur réunion, les deux 
ministres de la défense sont 
convenus «le demander à leurs dâé- 
gués généraux pour l’armement 
d’examiner les derniers détails tech- 
niques restés en suspens à l'occasion 
de rencontres bilatérales qui auront 
heu dans les semaines prochaines. Il 
est prévu, d'autre part, que 
M. Woerner informera le Bundestag 
de révolution des discussions, au ni- 
veau politique, entre les deux pays. 
Le projet est d'importance, puisque 
le coût de son seul développement 
(recherches, études et essais du pro- 
totype) est évalué à 4 milliards de 
francs (dont 800 millions de francs 
à la charge des industriels) . La part 
de la France serait supérieure à la 
moitié de ces investissements. 


évoque les « représailles automatiques » 
qui suivraient on tir des euromissiles américains 


C'est un tableau apocalyptique 
des dangers d'une guerre nucléaire 
et de ses conséquences pour l’huma- 
nité qui a été présenté par plusieurs 
orateurs soviétiques au cours d'une 
conférence réunissant cinq cents sa- 
vants, dont cinquante étrangers, et 
«pii s’est ouverte mardi 17 mai à 
Moscou. 

L’académicien Blokhine a estimé, 
selon l'agence Tass, qu’une guerre 
nucléaire totale pourrait entraîner la 
mort <T« d’un tiers de l'humanité », 
le nombre total des victimes pouvant 
dépasser deux milliards de per- 
sonnes. Le général Akhromeev, pre- 
mier chef adjoint de Pétat-major gé- 
néral a dénoncé le « concept 
américain de guerre nucléaire limi- 
tée », et affirmer que, ri un conflit 
éclate, • ce sera une guerre générale 
avec toutes les conséquences qui en 
découlent». 

Pour sa part, M. Alexandrov, pré- 
sident de rAcadëmie des sciences de 
nj.R-SS., a mis en garde contre 
l’ installation en Europe occidentale 


des fusées américaines Penhîng-2, 
dont les * cinq à sept minutes » de 
vol empêcheraient complètement, 
selon lui, la prise de mesures visant i 
éviter far g u erre. qui restent encore 
possibles avec les trente minutes de 
préavis des engins intercontinen- 
taux. Il a ajouté, selon le correspon- 
dant à Moscou du Washington Post 
: « Tout ce qui reste ce sont les re~ 
présaille automatique, par tous les 
moyens disponibles, contre toutes 
les cibles sur les territoires de tous 
les adversaires potentiels. » 



[Le 29 umariw dernier, rageace 
Nomad mit déjà ém qné . en me réfé- 
rant aux « mffieax riübèa Mviêet- 
qaes », fai même i 

cas d’alerte en [ 
s8e$ américains. Cette prise de pas&Joa 
avait été qaaliftée par la wte de « non 
officielle * pur des porte-parole soviéti- 
ques. On note à ce propos qae Pagence 
Tass n*a pas reproduit les propos de 
M. Alexandrov «r les « représailles 
aneomatiqnes ».] 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

UNE DIVISION DE L’AR- 
MÉE ROUGE, soit environ cinq 
mille hommes, a été réce m m en t 
envoyée d'union soviétique pour 
renforcer la garnison de Hérat, 
dans l'ouest de l'Afgha nis ta n , où 
la résistance vient de subir un sé- 
rieux revers, a-t-on appris, le 
mardi 17 mai, à Islamabad, «le 
source diplomatique occidentale. 

Selon cette source, c’est la pre- 
mière fois depuis l'intervention 
militaire soviétique en Afghanis- 
tan, vcrici trois ans et «lemi. «pie 
des effectifs de cette importance 
sont envoyés dans la province de 
Hérat, limitrophe de l’Iran. - 

(A.F.P.) 

Argentine 

DEUX DIRIGEANTS IRO- 
NISTES DE GAUCHE TUÉS 
PAR LA POLICE - Ces deux 

hommes, Osyaldo Cambiasso, un 
Argentin qui avait pris la natio- 
nalité italienne 3 y a deux ans, et 
Eduardo Pereyra, ont été tués sa- 
medi 14 mai , au cotas «Tune fu- 
sillade avec les forces de l’ordre, 
dans la banlieue nord de Buenos- 
Aires, affirme la police. Cette 
version est contestée par la gau- 


che péromste, qui estime qu’ils 
ont été enlevés par «tes membres 
du comman dement de la II e ar- 
mée et aussitôt exécutés. Le 
consul d’Italie à Buenos-Aires a 
exprimé la • préoccupation • de 
son gouvernement concernant les 
circonstances de la mort d’Os- 
val do Cambiasso. - (A. F. P.. 
Reuter.) 

Botswana 

, RAFLES ET EXPULSIONS. - 
Des rafles ont été effectuées, 
mardi 17 mai, dans plusieurs 
villes du Botswana, et pins de 
deux cents étrangers, des ressor- 
tissants zünbabwéens pour la plu- 
part, expulsés. C'est la première 
fois que le gouvernement du 
Botswana entreprend une telle 
action contre les réfugiés, qui, se- 
lon les autorités, aggravent tes 
problèmes de l’emploi et du loge- 
ment, ainsi «pie celui de la crimi- 
nalité. — (A.F.P.) 

Chili 

manifestation de jour- 
nalistes. - Une centaine de 
journalistes ont manifesté mardi 
17 mai dans les rues de Santiago 
aux cris de « liberté / • et « Nous 
ne nous tairons pas ! » pour ré- 


clamer la liberté d’expression 
dans le pays. La manifestation a 
en lieu après la réunion d’une 
« assemblée extraordinaire » du 
conseil «tes journalistes de San- 
tiago, qui analysé « les divers 
événements menant en péril la li- 
berté d'information et d'expres- 
sion au Chili ». Les journalistes 
ont défilé dans le centre de la 
vüle sans incident. — (A. F. P.) 

Corée du Sud 

LE PRINCIPAL DIRIGEANT 
DE L'OPPOSITION en Corée 
du Sud. M. Kim Young-sam, en 
prison depuis juin dernier à 
Séoul, a commencé, ce mercredi 
1 8 mai, une grève de la faim pour 
réclamer le retour de la démocra- 
tie dans son pays. La décision de 
M- Kim coïncide avec 1e troi- 
sième anniversaire de la rébellion 
de Kwangju, qui avait commencé 
par une manifestation antigou- 
vernementale et pacifique d’étu- 
diants, et s’était achevée par la 
mort de cent quatre-vingts per- 
sonnes. M. Kîm avait été arrêté 
en juin 1982, après la publication 
d’une interview très critique à 
l’égard du président Chun Doo- 
hwan dans le New York Times. 
- ( A.F.P 


côté français pouvaient laisser c ro ir e 
que M. Kohl avait prêté à cette ini- 
tiative une oreille plus complaisante 
que la semaine dernière. Il semble 
finalement qu’il D’en soit rien, même 
ri la courtoisie un peu cérémonieuse 
dont il fait montre dans tous les 
échanges franco-allemands a pu te 
conduire à présenter sous le jour le 
plus amical possible son évident 
manque d’enthousiasme. 

S’agissant du prochain sommet de 
Wilhamsburg, M. Mitterrand est 
allé bien au-delà des • espérances » 
et de 1*« optimisme » exprimés par 
te chancelier KohL Le président 
français a insisté sur la nécessité de 
refuser qne cette rencontre entre tes 
sept pays occidentaux les pins indus- 
trialisés > se transforme en une 
conférence sur le commerce Est- 
Ouest ». autrement dit en une admo- 
nestation du président Reagan à 
l'égard de ses partenaires à propos 
de leurs rela ti ons commerciales avec 
Moscou. 

Il s'est également montré beau- 
coup plus catégorique que M. Kohl 
dans l’établissement des responsabi- 
lités amé ri caines ta crise ac- 
tuelle : « Il n'est pas normal que le 


déficit budgétaire américain soit 
payé par nota, que ce déficit entre- 
tienne des taux d'intérêt si élevés, et 
que le niveau du dollar, atteignant 
les sommets actuels, soit une des 
causes du déséquilibre mondial. » 
Le chef du gouvernement de Bonn, 
tout en assurant que la question fe- 
rait l’objet de « discussions inten- 
sives * à Williamsburg, avait indi- 
qué non sans une pointe de perfidie 
«fu’il n'avait pas pour habitude « de 
critiquer la politique d'un pays ami 
en sent absence-, » 

Quant à la coopération militaire, 
elle a au contraire permis aux deux 
délégations de se féliciter des pro- 
grès enregistrés ; mut comme, d'ail- 
leurs, une envie manifestement com- 
mune de donner un nouveau 
dynamisme à la Communauté, dont 
te prochain conseil a été reporté aux 
17, 18 et 19 juin à Stuttgart, en rai- 
son des élections britanniques du 9. 
La construction d’un hélicoptère an- 
tichar franco-allemand (lire par aü- 
leuis) ne devrait plus désormais ren- 
contrer d’obstacle majeur, même s’il 
reste aux experts et au Bundestag à 
se prononcer. Le chancelier, qui 
avait pourtant recommandé la dis- 


crétion sur ce sujet dans le huis clos 
des séances de travail, s'est publi- 
quement réjoui de l'état d’avance- 
ment dn projet, sans doute pour 
achever de rassurer les Français, 
particulièrement attachés à sa réus- 
site. De même avait-il, quoique irrité 
par tes déclarations de M“ Cresson 
sur les normes techniques ouest- 
allemandes restreignant tes importa- 
tions de produits français outre-Rhin 
(le Monde du 18 mai), indiqué 
qu’on allait s’efforcer d’établir • des 
normes européennes et pas seule- 
ment bilatérales ». 

Ces considérations apaisantes, ces 
ménagements entre alliés et parte- 
naires, la tonalité générale fort ami- 
cale des consulta noos (M. Kohl 
n’avait-3 pas pris son petit déjeuner 
nie de Bièvre, au domicile personnel 
du chef de l’Etat, et flâné avec lui 
dans le quartier avant de gagner 
l’Elysée ?) étaient là pour montrer 
que la c oopération entre Paris et 
Bonn survit décidément aux aléas de 
la situation économique. Mais tout 
cela ne pouvait suffire à empêcher 
que ce quarante et unième sommet 
laisse à ses participants français un 
arrière-goût qui ressemble fort à 
l’amertume. B. B. 
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Autriche 


M. Fred Sinowatz est chargé de former 
un gouvernement de coalition socialo-libérale 

De notre correspondante 


Vienne. 7 M. Fred Sinowatz, 
vice-chancelier et ministre de l'édu- 
cation, a été chargé, mardi 17 mai, 
par le président de la République de 
tonner le gouvernement. M. Sino- 
watz dirigera une coalition sociaio- 
libérale. 

Cette « petite coalition » a été ap- 
prouvée par les délégués du parti So- 
cialiste réunis en congrès à Vienne, à 
'l'issue d'un débat difficile. Le 
conflit qui avait éclaté au sein du 
parti à propos de la nomination de 
M. Friedrich Peter, chef du groupe 
parlementaire libéral et ancien offi- 
cier SS, à la vice-présidence du Par- 
lement a été désamorcé par la renon- 
ciation de M. Peter à sa 
candidature. 11 a tiré les consé- 
quences d’une vague de protesta- 
tions qui risquait d'hypothéquer 
lourdement l'avenir du nouveau gou- 
vernement. Q reste néanmoins un 
certain malaise parmi beaucoup 
d'Autrichiens qui n'ont pas apprécié 


l’appui massif apporté à sa candida- 
ture par les dirigeants du parti socia- 
liste. 

Malgré 2e vote quasi (inanimé du 
Congrès, la coalition socialo-libérale 
reste controversée au sein du parti. 
Les orateurs au Congrès ont notam- 
ment souligné les divergences de 
vues entre socialistes et libéraux en 
matière économique et idéologique. 
Il sera difficile de trouver on déno- 
minateur commun, étant donnée la 
volonté déclarée des libéraux de dé- 
manteler en partie l'Etat-providence 
et de bannir le dirigisme de la politi- 
que économique. L'exemple de la 
coalition socialo-libérale en R.F.A. 
et de son éclatement a été cité à plu- 
sieurs reprises, et les mises en garde 
contre une « ouverture à droite » du 
parti ont été nombreuses. 

Trois des quinze ministères re- 
viendront aux libéraux : commerce 


et industrie, défense et justice. Des 
secrétaires d'Etat libéraux sénat 
nommés aux ministères des fi- 
nances, de la santé et de l'agricul- 
ture. D s’agit incontestablement 
d’un succès pour un parti qui, au 
cours des vingt dernières «nwfe«, a 
constamment perdu des électeurs et 
qui ne représente plus que 4,9 % du 
corps électoral. 

Le nouveau chancelier, M. Fred 
Sinowatz, est un homme du 
consensus. Mais une série de ques- 
tions épineuses — assainissement du 
budget, dont le déficit atteindra, se- 
lon les experts, le chiffre record de 
100 milliards de schillings ; réforme 
de l'assurance sociale, déficitaire ; 
restructuration du secteur nationa- 
lisé. déficitaire lui aussi — mettra la 
coalition à rude épreuve. 

WALTRAUD BARYU. 


Chancelier 
malgré lui 

Le chef du gouvernement dé- 
signé, ML Fred Sinowatz, vice- 
chanceBer dans le dernier cabinet 
Kreisky depuis 1981 et ministre 
de V éducation depuis 1971, 
n'accède pas à la chancellerie 
par ambition, mais pour répondra 
i l’impératif de l'heure. Chance- 
Ber malgré M, il a avoué avec la 
sincérité et la simplicité qui lui 
sont propres que sa nomination 
lui a fait passer une nuit blanche. 

Néanmoins, M. Sinowatz ne 
se considère pas comme une 
c solution de rechanges. U a 
damnant laissé entendra qu'il 
n'a pas non plus Fambition de 
devenir un deuxième Bruno 
Kretaky. en dépit de l'admiration, 
voire de l'amitié, qu'B éprouve 
pour son prédécesseur. 

Né en 1929 i Neufèld, dans le 
Burgenland (province du sud de 
Vienne, Bnûtmphe de la Hongrie), 
(T une famille ouvrière croate, 
M. Fred Sinowatz est un homme 
de TappareB du parti. Après avoir 
fait des études de germaniste et 
d'historien, il entre dans les ser- 
vices du gouvernement de sa 
province. Député è la Diète du 
Burgenland en 1961 et secré- 
taire du parti socialiste du Land, 
B réussit à réorganiser le parti et 
è en faire, pour la première fois 
en 1964, la plus puissante for- 
mation poétique de la province. 
Fort de ce succès, il devient pré- 
sident de la Diète et chef de la 
section culturelle du gouverne- 
ment provindeL 


Un don précieux 

M Sinowatz est chargé en 
1971 de la tSraction du ministère 
de l'éducation et da te mise en 
couvre de la grande réforma sco- 
laire chère aux socialistes. 
Confronté è l'opposition massive 
des conservateurs, le rrôüstre da 
F éducation, è force de tolérance, 
arrive pas è pas è surmonter 
l'hostSté dee adversaires de la 
réforme et i s'entendre avec les 
conservateurs. Homme de dialo- 
gue, M. Sinowatz n'a cependant 
jamais tnN ses convictions so- 
daüstes. Ce don de rechercher le 
compromis lui sera sans aucun 
doute prédeux dans la Onction 
d’un gouvernement de coalition. 
- W.B. 


La brillante carrière dans les Waffen SS 
de M. Friedrich Peter 
dirigeant du parti national libéral 


Le socialisme grec face aux réalités économiques 


Dans tour accord de coalition, les 
deux partis, socialiste et national li- 
béral (F.P.OE.), avaient décidé de 
faire éHre h dirigeant historique de ce 
dernier parti, le septuagénaire Frie- 
drich Peter, à la présidence du Parle- 
ment. M. Peter avait déjà été choisi 
en 1975 par M. Bruno Kreisky 
comme éventuel partenaire. C’est à 
cette occasion que les Autrichiens 
avaient découvert son passé. Le chef 
du centre de documentation juif, 
M. Simon Wîesenthal, avait, an 
pleine campagne électorale, apporté 
des détails sur le râle du chef du 
F.P.OE. pendant la guerre. 

Müitant nazi de la première heure, 
M. Peter s’enrôle volontairement, à 
F âge de dix-huit ans, dans les SS. Il 
est affecté è la première brigade d'in- 
fanterie SS, qui a pour mission princi- 
pale l‘ extermination des populations 
juives et gitanes dans les territoires 
conquis è l'arrière du front en 
U.R.S.S, dans la région da ftfinsk. 
Sur les cinq mille membres de cette 
brigade, trente et un seront décorés 
— parmi eux le SS Unterscharfuehrar 
(chef de groupe) Friedrich Peter. En 
novembre 1942, 9 fait partie d’ui 
groupe de vingt-huit officiers sélec- 
tionnée pour participer au stage de 
formation pour les chefs SS. Le 
1» septembre 1944, M. Pater ac- 
cède à l’échelon le plus élevé en de- 
venant « chef supérieur d'assauts 
des Waffen SS. 

La première brigade d’infante- 
rie SS à laquelle il appartenait a tenu 
cm « carnet de guerre > qu énumère 
iranutieusement. village per village, 
jour par jour, les liquidations de mil- 
Becs de juifs et de quelques autres ci- 
vils soupçonnés de sympathies 
c bolcheviques». Des détails parti- 
culièrement atroces ont encore été 
révélés lors d'un procès en 1974 è 
Traunstein en Basse-Autriche, où un 
camarade de régiment de M. Peter 
fut condamné à quatre ans de prison 
poir avoir participé è la liquidation de 
quatre-vingts hommes, femmes et 
enfants. Dana l'acte d'accusation, on 
peut lire : * Sans aucune explication, 
les villageois ont été contraints de 
s'agenouiller au bord d'un fossé par 
groupes de six. Ensuite. Bs ont été 
abattus d'un coup de fusé tiré i 
2 mètres de distance par un nombre 
égal de soldats. Les mères avaiem 
été forcées de tenir leurs petits en- 
fanta de sorte que la rafale leur tra- 
verse la tête. » 

Si, effectivement, aucune preuve 
de la participation personnelle de 
M. Peter à ce massacre n'est dispo- 
nible, on sait que fa 5* compagnie, à 
laquelle 9 appartenait, a pris part à la 
liquidation de mille quatre-vingt-neuf 
juifs dans le village de Leitachitky. 


JacoboTimerman 



ifs. 
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<< Avec une tendresse ailée 
d'étoonenent et de colère, 
avec des expert «Denis excès: 
Jaeobo TÎBcrnjn regarde les 
Isroêlienj •: hongi-r , 

LES NOUVELLES LITTERAIRES 


<< Son livre sur la guerre du 
Liban declenchu une violente 
po It-mique . >•« 

libération Prix : 57 F 


Quand M. Simon Wîesenthal, en 
1975, révèle le passé de M. Peter, la 
réponse ne se fait pas attendre. Mais 
elle vient presque uniquement de 
M. Kreisky, qui se porte avec un 
acharne m ent inouï au secours de ce- 
lui qu’il a choisi comme vice- 
chancelier au cas où un gouverne- 
ment de coalition serait né ce s sa ire. 
Bien sûr, c’est toute la stratégie du 
parti socialiste - affaiblir son princi- 
pal adversaire, le grand parti popu- 
liste. en valorisent son petit rival i 
droite, le F.P.OE. — qui est en jeu. 

Mats la réaction de M. Kreisky dé- 
passe, et de loin, ce pur raisonne- 
ment tactique. Il déclenche une vraie 
campagne anti- Wîesenthal. Il accuse 
M. Wîesenthal, entre autres, d'orga- 
niser une < mafia », d'être un men- 
teur et d'avoir entre te nu d'étroi t e s 
relations avec la Gestapo durant la 
guerre. Le Deutsche National und 
Soktatan Zdtung (1) applaudi, quel- 
ques intellectuels s'indrçpient. mais 
beaucora» d'Autrichiens se réjouis- 
sent de voir un chancelier d'origine 
juive cfire tout haut ce qu'ils ont cou- 
lune da 9e dke tout bas, c entre 
eux », dans les tavernes ou les car- 
des d'anciens combattants. 

Cetta fois, M. Simon Wîesenthal a 
été relayé per un courant assez large 
de journalistes, jeunes poStidens et 
kiteflectue(8 de divers campe, qui 9e 
sont indignés de la candidature de 
M. Peter è la présidence du Parle- 
ment et viennent finalement d'avoir 
raison d'elle. 


(Suite de la première page.) 

Mas sa société et son éc onomie 
souffrent de maux structurels, pour 
ne pas dire de maladies congéni- 
tales, autrement pernicieuses. Rare- 
ment, dans le monde occidental au- 
quel la Grèce est réputée appartenir 
et auquel elle a tant apporté, Part du 
trompe-Tcril aura été poussé aussi 
loin. Et cette situation ne d ure pas 
do changement de pouvoir, ni môme 
du retour à la démocratie en 1974, 
môme si — c’est k revers de la mé- 
daille — la liberté facilite le trucage. 

• Les socialistes voulaient mettre 
un terme à tout cela, moraliser et 
rationaliser l'économie, explique un 
observateur étranger. Bien entendu, 
en quelques mois, le système a re- 
pris le dessus, digéré les velléités ré- 
formistes des plus hardies, acheté 
les autres, et donné sans Je vouloir 
d’excellents arguments à ceux pour 
qui la réforme dit céder le pas à la 
révolution, le coup de balai au dy- 
namitage ». 

Le déficit nationafoé 

Lors de ion arrivée au pouvoir, en 
octobre 1981. M. Papandréou s’est 
lancé dans une politique économi- 
que «è la française », minant gur 
une relance par l'accroissement de 
la demande, celle-ci étant stimulée 
par d'importantes mesures à carac- 
tère social. Retraites et pensons ont 
été revalorisées (voire créées, 
comme pour les agricultrices), le sa- 
laire minimnn a été augmenté, et les 
rémunérations indexées sur le coût 
de la vie. Pour résorber k chômage, 
le non veau gouvernement a aug- 
menté le nombre des fanctfaimagre ^ 
déjà considérés comme trop nom- 
breux durant F« ère Caramanlis», 
et étendu encore le secteur public, 
pourtant très vaste : 90% des ban- 
ques grecques y appartenaient avant 
même k changement d’équipe à 
Athènes. 

Encore ne s’agissait-il là que 
d'une partie du programme de natio- 
nalisations sociales. Certains sec- 
teurs d’intérêt national, gwnmf celui 
des mines, des industries d'arme- 
ment, de la cimenterie, etc., nécessi- 
taient en réalité des études minu- 
tieuses avant que la décision soit 
prise : on s'est aperça à l’usage - 
souvent trop tard — qu’il s’agissait 
d’entreprises en état de tirai de 
paiement, ou, au miniznun, terri blo- 


f 1) Journal nfo-nazi édité en RJF A. 


ment endettées auprès des hnnq n«»a 
publiques: 

De sorte que l’an a s ut tout natio- 
nalisé des déficits et des fatUiten. 
Car les règles comptables (et, à la li- 
mite, les obligations légales) qui 
prévalent dans les autres pays déve- 
loppés font presque, dans certains 
milieux d'affaires grecs, figure d'ar- 


chaïsmes oo de naïvetés dommagea- 
bles è la recherche bien comprise da 
profit maximal. L'art de la faillite 
in gé nie u s e, la maîtrise de la 


Le Parlement européen demande 
« une politique communautaire 
des droits de l'homme » 

Strasbourg. - Le Portement européen demande que la Comnm- 
naalé européenne développe, à l'instar de ses politiques régionale, sociale 
on énergétique, bm véritable politique des droits de rbomme dans ses 
relations avec les pays tiers. A me écrasante majorité, les parlemen- 
taires - le vote a été acquis par 185 voix contre 10 et 9 abstentions - se 
sont pro n o ncés pour ce programme réclamé par la commission poütiqoe 
dans le rapport de M. Gérard Israël (Démocrate européen de progrès, 
France). 


De notre correspondant 


La Communauté entretient des 
rapports économiques avec la 
grande majorité des pays du tiers- 
monde et des relations privilégiées 
doublées d'une assistance financière 
avec le continent africain, la zone 
des Antilles et les pays du Pacifique 
- les pays A. C.P. - à travers la 
convention de Lomé. Or la plupart 
de ces Etats figurent sur la liste 
noire d’une cinquantaine de pays 
dressée par la commission politique 
pour leurs atteintes aux droits de 
rbomme. Les pays de l'Est, l’Union 
soviétique en particulier, ne soit pas 
oubliés pour autant, ni le mande 
arabe et les États dn Proche-Orient, 
y compris Israël pour les violations 
intervenues dans les territoires oc- 
cupés. 

La résolution adoptée invite la 
Commission de Bruxelles è sc réfé- 
rer aux droits de l’homme dans ses 
relations extérieures, dans la pers- 
pective «d’une politique commu- 
nautaire des droits de l’homme glo- 
bale et cohérente ». Première 
application de oe principe, nn 
groupe de travail • Droits de 
l’homme» devrait être créé dans le 
cadre des relations CE JL - A. CP. 
poursuivre la situation dans les pays 
signataires. 

Au niveau de leur propre coopéra- 
tion politique, les pays membres de 
la Communauté devraient coordon- 
ner leurs positions dans les instances 
internationales, à l’ONU en premier 
lieu, et y demander la création d’un 
haut commissaire et d’un procureur 
des Nations unies pour les droits de 
l’homme, tout en évitant la politisa- 
tion de ces effara. 


Mais le Parlement demande «pm» 
que chacun des membres de la Com- 
munauté tienne compte de cette 
orientation dans ses relations bilaté- 
rales. Surtout, précise le texte, lors- 
que les relations commerciales 
s’étendent au domaine « des ventes 
cT armes ou des transferts de techno- 
logies nucléaires et de pointe ». Le 
débat a fait éclater quelques doutes 
à ce sujet M“ Simone Veü, porte- 
parole dn groupe libéral, a relevé 
que les Dix avaient été incapables 
de mettre an point des m retira is éco- 
nomiques concertées contre l’Afri- 
que du Sud. « Sommes-nous prêts à 
interrompre nos livraisons d’armes, 
s 'est-elle écriée, nu risque de devoir 
fermer nos entreprises et d'accepter 
une augmentation du chômage ? » 

En passant au vote, le Parlement 
n’est pas resté logique avec lui- 
m&ne. Si le texte dénonce l'attitude 
des pays de l’Est, celle de la plupart 
des Etats d’Amérique latine cm de 
l’Afrique du Sud, la majorité de cen- 
tre droit du Parlement (chrétiens- 
démocrates, libéraux, conservateurs 
britanniques) y a éliminA tonte réfé- 
rence à des bastions de l'Occident en 

Asie comme les Philippine» l’Indo- 
nésie, la Malaisie ou la Thafiande. 
Une attitude qu’avaient eue à 
l’avance les communistes français 
dans leur refus de prendre part an 
vote, tout en renouvelant leur propo- 
sition de créer une commission d’en- 
quête • sur tes violations des droits 
de l’homme au sein de la Commu- 
nauté européenne » eHe-mên». 


fantôme et la pratique de la «cava- 
lerie » font pour aussi dire partie du 
BA.-BA de l’homme d’affaires 
avisé. 

« Nous avons tout de même ob- 
tenu certains résultats, estime 
M. Périclès Néarchou, proche 
conseiller de M. Papandréou. Le 
vrai combat, dans l'immédiat, c'est 

celui que nous menons pour la 
tran spa rence. Il commence à l’éche- 
lon du village, où permis de 
construire et prêts aux particuliers 
font désormais l’objet d’une procé- 
dure rigoureusement publique, et va 
jusqu’aux plus grosses firmes. Mais 
c'est une œuvre de longue haleine, 
et il ne faut pas se dissimuler 
qu’elle se heurte à des décennies de 
laxisme, pour ne dire plus. » 

D’une manière générale, les entre- 
prises publiques connaissent nn défi- 
cit qui, dans l'échelle non écrite des 
maux économiques, va du préoccu- 
pant an considérable. Comme l’In- 
vestissement privé est devenu très 
faible, sauf dans le domaine de la 
spéculation immobilière et foncière, 
if faut trouver des capitaux publics, 
à la fois pour financer ce déficit 
.. d'exploitation et, malgré tout, pour 
investir. Par bonheur, à là capacité 
d’emprunt de la Grèce commence & 
se réduire sur les places étrangères, 
du moins son endettement extérieur 
demeure-t-il pour l'instant da»» des 
limites acceptables, de l’ordre de 
6 milliards et demi de dollars. M«»« 
tes réserves en or et en devises de la 
Banque de Grèce ne c ou vr ira ient 
guère plus de deux on trois semaines 
d'importations. 

Une réduction modeste 
deTinfiation 

H se pose donc an pays un pro- 
blème de plus ai plus grave de de- 
vises. Les rentrée» «invisibles », . 
comme oa dit Hmm le jargon de la 
comptabilité nationale, ont toujours 
plus ou moins compensé le déficit de 
la balance cammrâriate, grâce aux 
revenus du tourisme et aux trans- 
ferts de fonds venus des Grecs de 
l'étranger. Mais ceux-ci sont déplus 
en plus réticents à e nv oyer leur ar- 
gent è la mère patrie depuis l’arrivée 
de la gauche an pouvoir, cependant 
que les effets des restrictions appor- 
tées à la circulation à. rétrangra* des 
touristes français, traditionnelle- 
ment nombreux ici l’été, sont re- 
doutés par la. gouvernement 
d’Athènes. 

Quant à ropératkm-sédnction ten- 
tée en direction d'éventuels investis- 
seurs étrangers, elle paraît, pour 
l’instant, assez infructueuse. Les 
gr and es espérances fondées naguère 
sur les capitaux arabes en particu- 
lier — notamment cens de «Arabie 
Saoudite - n’ont guère été suivies 
d’effet, malgré F inflexion « papan- 
dréiste» d'une diplomatie grecque 
de tous temps favorable aux pays is- 
lamiques. 

Les banq u e s étrangères, de leur 
côté, s ont plutôt enclines à réduire 
tans activités (voire à fermer leurs 


q u inq u en na l pour 1983-1987 n’est 
toujours pas publié, Heu qu'il ait été 
promis pour novembre 1982. Aux 
dernières nouvelles, £1 pourrait voir 

le jour à la. fin dn mok Permettra- 
t-il tTÿ voir plus clairet de cerner en- 
' fin la stratégie industrielle de la gan- 
. elle ? Mais celle-ci ne risque-t-eüe 

pas, en paraissant « programmer» 

délibérément la rédaction da pou- 
voir d’achat, d’aller vers une 
épreuve de force avec les syndicats, 
et avec on parti comm un ist e visible- 
ment de pins en plus embarrassé par 
une certaine solidarité formelle avec 
un pouvoir auquel il n’est pas asso- 
cié? 

Ce serait d’autant mohM évitable . 
si le péril montant du chômage s’ac- 
centuait. On manque de statistiques 
fiables à cet égard : 3 touche en 
principe environ 8 % de la popula- 
tion active potentielle, mais en réa- 
lité phia de 10 % sans doute. Les 
jeunes sont 'particuliè re ment tou-' 
chës, et les professions de foi gouver- 
nementales, assurant que Ton va 
créer soixante-dix mille emplois, 
dont vingt mille pour les « p re mi ers 
demandeurs », ne parviennent è cal- 
mer l'inquiétude qui croît *»*>» Popt- 
mon sur ce terrain difficile. 

Lourdement désavantagée par des 
décennies de mauvaises h»hîra dq;. 
par la méfiance des investisseurs de- 
vant r« expé ri ence socialiste - et 
par les premiers résultats compta- 
bles d’une politique qui a proclamé 
la primante dn social sur l'économi- 
que, la machine industrielle et com- 
merciale grecque n’a pourtant-pas 
que des handicaps. Ce pays dispose 
— c’est la qualité de ses défauts — 
d'une étonnante facilité d’adapta- 
tion. Son sous-équipement Industriel 
Fa paradoxalement protégé de cer- 
tains effets de la. récession, cepen- 
dant que le gouv e rnement faisait tu 
effort exceptionnel en faveur de la 
modernisation de l'agriculture (elle- 
méme soumise, il est vrai, è des 
conditions géo-c&matiques peu favo- 
rables). D n’est pas dépourvu de res- 
sources énergétiques et produit 
même 1 million de tonnes de pétrote 
par an. Sa marine peut connaître un 
nouvel essor si les échanges écono- 
miques mondiaux entrent dnn« nwi 
-nouvelle phase de développement. 

Mais & ce. redressement, .3. fau- 
drait on immense effort civique. Un 
de ces ressaisissements qui s'inspi- 
rent plus qu’ils ne décrètent, sauf à 
basculer dans un système autoritaire 
dont, A Féridenoe, M Papandréou 
né veut pu. La gauche hellénique 
est-elle encore en mesure de susciter 
une telle adhésion populaire autour 
d'un projet économique, politique et 
social ? Et saura-t-elle redéfinir ce 
projet en fonction des enseignements 
de s» vingt premiers mois de pou- 


bureaux) qu’à tes développer. D'ins- 
tallation souvent récente, liée à l’es- 
sor de la marine marchande, nwh 
aussi à l ’ e ntr é e de la Grèce d»™ le 
Marché commun, elles se heurtent 
généralement à. deux problèmes : le 
manque de drachmes et les grèves à 
répétition — déjà cinquante-trois 
jours de travail perdus cette année_. 

Sur le fient de la lutte contre l'in- 
flation, le gouvernement de gauche 
a obtenu des résultats plus encoura- 
geants. Mais ils restent modestes : 
on estpassé d’environ 25 % en 1981 
à 21 % en 1982, et ks pouvoirs pu- 
blics assurent pouvoir descendre au- 
dessous de la barre des 20% oetto 
année - dans le scepticisme général 
fl est vrai. La dévaluation impor- 
tante de la drachme opérée fin 1982 
a certes favorisé les e xpor ta tions. 
Mais, compte tenu de l'importance 
des produits achetés à l’étranger, 
elle a aussi eu un effet néfas te sur le 
coût de la vie. 

Cette situation a conduit M. Pu- 
pandréou à corriger sa politique ini- 
tiale des salaires et à modifie’ le sys- 
tème de l’échelle mobile pour le 
remplacer par des paliers de lurnw» 
des rémunérations, en-application de 
conventions collectives renégociées. 
Mais ce coup de frein apporté à la 
hauss e de h masse Mi»rî«i» provo- 
que des grèves innombrables. An 

point que le premier ministre a en 
permanence sur son bureau, dit-on 
dans son entourage, des ordres de ré- 
quisition tout prêts pour certains ser- 
vices publics dont les arrêts de tra- 
vail risqueraient de porter , un coup 
très dur & l'économie et à la vie quo- 
tidienne des Grecs. . 

Retrouva la confiance? 

Après nn an et demi de po u voir 
soci aliste, cm a ainsi trop souvent 
l’impression que le gouvernement, 
s’3 a su faire d'importantes réformes 
sociales, n’a toujours pas de vraie 
politique économique. Il a déjà 
épuisé, sans grand bénéfice, deux 
minis t r es des finances, et le plan 


Les « déçus du socialisme », nom- 
breux dans ks grandes villes comme 
Athènes, Thessalamque, Fatras ou 
Larissa, «ait encore rares daim l« 
Grèce-des campagnes, où Fou n’ou- 
blie pas que ks espoirs suscités par 
k « changement » d’octobre 1981 - 
le fameux Allah! - ont trouvé un 
commencement de réalisation en fa- 
veur des plus démunis. Mais le 
même phénomène qui avait porté 
sur une vague triomphale k Pasok 
de M. Papandréon vers le pouvoir, et 
qui était d’abord la modernisation, 
rurb anis ation et l’industrialisation 
du pays, ri t imi de que fût encore ce 
dernier _ phénomène, risque au- 
jourd’hui de se retourner contre IuL 
Sans que l’on puisse dire encore qui 
profiterait de ce choc en retour. 

BERNARD BRfGOULBX. 


Italie 
A Rome 

HOLD-UPMANQUÉ 
DES BRIGADES ROUGES 

(Correspondance) 

Rome, — Un hold-up manqué 
dans un bureau de poste, suivi d'une 



an- 


l’atmosphère dés - 

nées de plomb». Les employés de 
rétablissement ont réussi & draina 



s’enfuir. Le troisième, retranché 
avec deux otages dans te bureau de 
poste, s'est fin al e ment rendu après 
une l o n gue négociation. 

Les auteurs de cette attaque 
étaient des brigadistes dn Mouve- 
ment communiste révohRkmnaire 
pour le pouvoir prolétarien aimé, 
une fraction des Brigades rouges. Ce 
groupe a revendiqué en un peu pins 
d’un an deux meurtres et une tenta- 
tive d’assassinat, 'tous .effectués 
contre des membres dn pw n nm»»i de 
la prison romaine de Rcbbîbia. Le 
29 janvier dentier, 3 .avait notam- 
ment séquestré chez eflé une gar- 
dienne de cet établissement carcé- 
ral, qui avait été tuée (Fuse balle 
dans la tête après une lugubre paro- 
die de procès- prolétarien de quel- 
ques hernies. - M. S. 


JEAN-CLAUDE HAHN. 



LE MONDE - Jeudi 19 mai 1983 - Page 5 



\dh%J 









EUROPE 


Cité du Vatican 


Le Saint-Siège pubfie le programme 

du voyage du pape en Pologne 


Cité dn Vatican (A. F. P. J. — 
Jean-Paul n se rendra en visite en 
Pologne dn 16 an 23 juin, & l'invita- 
tion des évêques et des autorités de 
paya, a annoncé officiellement 
mardi 17 mai, le Vatican an lende- 
main de l’arrivée & Rome du cardi- 
nal Gelxnp. 

Le Vatican a diffusé le pro- 
gramme officiel, dans lequel aucune 
précision n’est donnée sur l’activité 
du pape le matin du dernier jour de 
son séjour à Cracovie. Le pro- 
gramme se borne à simuler le dé- 
part de Faéroport, apres une céré- 
monie d’adieux en milieu 
d'aprèS'-mktL Selon des sources polo- 
naises, c’est ce jour-là que le pape 
pourrait re aco nti e i Lech Walesa, 
puisque le programme ne comporte 
pas de visite ft Gdansk. 

Arrivé le jeudi 16 juin en fin 
d’après-midi, le pape célébrera une 
messe & la cathédrale Saint-Jean à 
notation du cardinal Wyszynslri, 
ancien primai de Pologne. Le ven- 
dredi, après avoir rencontré les auto- 
rités, il recevra les représentants des 
Eglises non catholiques de Lublin. 
Le samedi, le pape célébrera à Nio- 
Iritamètres à l’ouest 


pokalano, 
de la cap 


la capitale, une messe en l’hon- 
neur de saint Maximilien Kolbe, 
puis gagnera Czestochowa. Une 
grande rencontre avec les jeunes 
aura Heu le soir. Résidant au monas- 
tère de Jasna-Gora, Jean-Paul n y 


concélébrera, le dimanche, une 
messe avec le cardinal Macharski, 
son successeur à Cracovie. 

Le lundi, le pape dira le matin 
une messe à Ftanen et présidera 
l'après-midi à Katowice une liturgie 
devant l'image de la Vierge de Ke- 
kary. Mardi, & Wrodaw, une messe 
en pkân air sera câébrée à l’hippo- 
drome ; l'après-midi sera consacré 
au sanctuaire marial (TOpoIe. Jean- 
Paul □ gagnera ensuite son ancien 
archidiocèsc à Cracovie. Mercredi, 
0 présidera à Blonie-Krakowslrie 
(grand espace vert près de Craco- 
vie), la cérémonie de béatification 
dn père Rflfal Kalinowski. L’après- 
midi, fl consacrera à Mistrzejowice- 
Nowa-Huta (beniieue ouvrière de la 
ville) une nouvelle église. Le soir, Q 
assistera, aux conclusions do synode 
de Cracovie. Il quittera, jeudi 
23 juin Cracovie pour Rome, & 
16 h 30. 

A Varsovie, un plénum du comité 
central du parti a été convoqué pour 
le hindi 31 mai. La tenue, a la mi- 
mai, d’un plénum idéologique avait 
été annoncée par le bureau politique 
Q y a un mois. Mais après la paru- 
tion de l’article de Temps nouveaux 
critiquant la revue Polityka, on 
avait appris son report sine die. On 
apprenait alors que le prochain plé- 
num serait consacré & la situation so- 
ciopolitique. 


Turquie 

Un parti favorable à la politique 
du général Evren a été constitué 

De notre correspondant 


Ankara. - Après trente-trois 
mois, l’interdiction de toute activité 
politique en Turquie a été levée le 
lundi 16 msi, et une nouvelle forma- 
tion, le Parti de la démocratie natio- 
naliste (P.D.N.), qui se réclame de 
la « philosophie du 12 septembre ». 
c'est-à-dire de la politique des mili- 
taires an pouvoir, a été constituée le 
jour même. 

Ce parti, dirigé par Tex-géaéral 
Turgut Sunalp, se recommande de 
l’héritage kémaliste : « Notre natio- 
nalisme émane d'Atatürk ; c’est un 
nationalisme rassembleur qui consi- 
dère tous les citoyens turcs comme 
des patriotes. Il n’a rien à voir avec 
un nationalisme de type national- 
socialisme, c’est avant toux un na- 
tionalisme culturel -, disait le géné- 
ral Sunalp. 

Parti laïc, mais respectueux de la 
religion, parti de masse, non doctri- 
naire, le P.D.N. se proinet d’œuvrer 
à l’avènement (Time société mo- 
derne. D propose une réforme de 
l’administration qui tendrait entres 
autres à éviter que les fonctionnaires 
ne s'occupent de politique. D se pro- 
nonce pour la création de tribunaux 
de sécurité d’Etat Q déclare qu’il 
veUlera à ce que le droit de grève ne 
s’exerce pas au détriment de la ri- 
chesse nationale. Tout en affirmant 
son respect pour l'économie mixte, il 
se déclare hostile à un « étatisme 
économique stérile » qui nuirait à 
l’initiative privée et souhaite ouvrir 
la Turquie aux capitaux étrangers. 
Il préconise la modernisation des 
forces armées turques et * leur 
maintien au maximum de leur puis- 
sance ». En matière de politique 
étrangère, il affirme sa fidélité & 


; pour but i 
sion complète de La Turquie à la 
Communauté européenne et prône 
le développement eus relations avec 
le monde arabe. 

Parmi les quarante et un fonda- 
teurs du P.D.N. figurent plusieurs 
militaires en retraite, des membres 
de l’Assemblée consultative, des 
membres de l’ancien Parti de la jus- 
tice (conservateur), qui, toutefois, 
n’avaient pas appartenu à l’entou- 
rage de M. Demirei, ainsi que plu- 
sieurs nouveaux venus, parmi les- 
quels des industriels. 

Une grande partie de la droite tra- 
ditionnelle semble toutefois favori- 
ser les deux autres groupes de droite 

S oi doivent se constituer en partis : 

i p re mier est mené par M. Cindoru 
Golhan ainsi que par Tex-général 
Esener, tous deux considérés comme 
assez proches de Tancïen Parti de la 
justice ; le second est celui de 
M. Oral, ancien vice-premier minis- 
tre du général Evren, qui a la 
confiance des milieux d'affaires. 

Y aura-t-il une fusion entre ces 
deux derniers groupes de droite? 
On le saura sous peu. L’électorat 
turc tranchera en dernier ressort et, 
cette fois, par l’intermédiaire d’un 
nouveau système électoral assorti 
d’une «barre* minimum de 10% 
des suffrages au-dessous de laquelle 
les formations ne seront pas repré- 
sentées au Parlement. Le président 
de la République, le général Evren, 
continue quant à hxi à rappeler que 
les nouveaux partis ne seront pas au- 
torisés à se réclamer de l’héritage 
des anciens. 

ARTUN UPJSALL. 
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Samedi 28 et dbœncbe 29 uni 1983 
(École Normale i&tpér ic are, 45, roc dTJhn. 7S0Q5 PARIS 

Journées d’études et de réflexion 
organisées par FAssociatiou des Juifs 

de Gauche sur le thème: 

* ÊTRE JUfF EN FRANCE AUJOURD’HÛÎT 

Avec la collaboration des associations suivantes : 

Identité et Dialogue - Cercle amical - Cercle Bernard-Lazare 
Carde Gaston-Crénrieux - Socialisme et Judaïsme 
L.es Amis de Shalom Akhshav - MJ.CJ J*. 

Séance d'ouverture : samedi 28 mai & 1 1 heures avec 
Jean DANIEL- Marc FERRO - Alain MOUTOT- David SUSSK3ND 

CINQ THÈMES: 

- Les juifs et tes idées progressistes » , . „ ^ . 

avec notamment : G. Akoun. B. Bamt Kriegel. E. de Fontenay. A. Goldman, 
S. July. D. Undenberg. V. Spiro. A. Dayan. 

- Vue cahmejUtat dans une cnmiMmarr/é déauteratique* 

avec notamment : L Abensour, JL Allan. A. Cherid, JS. Raaymav. /. Rosen- 
mann. D. Siborzy, AL Wienvorka. 
m L’ssttft&untisouasfoartnud» 

avec «««mtnent : B. Choouat. J.-R. Deutsch. G. Doroy. G. Emi. A. Finkief- 
krant. P. Tagnieff. /. Tamero. & Ztiberg. 

•Les rapport* IsnB/Diaspom* 

avec notamment : A. Adler. R Ascot. A. Jaffe. H. Jamous. H. Minutes. 
L Rosetanann. A Spire. 

«Ja& arabes eaFruaee» _ ~ 

avec notamment : Ad. Amar, A. Axoulay. A Khatibi. A Cherki. A Goldman. 
R Patiente. A Maroni. C TapSa. D. Scbnapper. 

Inscription ; Asocatiu des Juifs de G wd a BJ*. 141, 75963 PARIS CEDEX 20 

Participation aux frais : 50 F 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS LA SIGNATURE DE L'ACCORD ISRAÉLO-LIBANAIS 

Le président Reagan affirme que l'U.R.S.S. « n'a rien à faire » au Proche-Orient 


En dépit du refus de Dumas de reconnaître 
b vafidhé de raccord E9mio4sra£fieg, le prési- 
dent Ronald Reagan s’est montré optimiste 
quant à hu prochain retrait des forces 
syriennes dn Liban. D a soufigné que les 
Syriens avaient « coathmeBement répété » 
dans le passé qu’ils se trouvaient an Liban à la 
demande dn gooveraement libanais et qu’ils 
avaient promis de retirer leurs forces lorsque 
les Israéfiess auraient accepté de quitter le 
Liban. M. Reagan a indiqué que FU.RJSJ5. 
exerçait «sans doute des pressioas sur la 
Syrie» t mais il a fait valoir qu’un «certain 
nombre d’antres pays arabes pressaient la 
Syrie de retirer ses troupes du Liban ». Il a, 
enfin, affirmé qu’il ne voyait aucune raison 


« d*mriter tUJLSS. à participer i des négo- 
ciations » an Proche-Orient, où les Soviéti- 
ques, a-t-il dit, « n’ont rien à faire ». 

Moscou a, pour sa part, réaffirmé dans un 
commentaire de Tagence Tass son hostilité à 
Taccord israélo-libanais qui « ne fait qne léser 
rindêpendaoce et /Intégrité territoriale du 
Liban », et a été « préparé et signé dans les 
conditions de l'occupation israélienne du terri- 
toire IStanais et de la présence militaire des 
Etats-Unis dans ce pays arabe ». 

• A PARIS, au cours de la conférence de 
presse qa*U a tenue mardi, à l’issue du sommet 
fraHCO-aflemand, le président Mitterrand a 


déclaré : « La situation au Liban a fait l'objet 
d'un échange de rues approfondi entre les deux 
ministres des relations extérieures. La France 
apporte son soutien an gouvernement légitime 

du Liban. Elle n 'entend pas se substituer à bd 
dates les décisions qui l'engagent. J’aurai 
l'occasion d'en reparler prochainement avec le 
premier ministre dn Liban, qui viendra d'ici 
peu me rendre visite. » 

M. Mitterrand a délégué mardi à Beyrouth 
son conseiller spécial, M. François de Gros- 
souvre qui, accompagné de M. Bruno Délayé, 
conseiller technique de M. Cheysson, doit ren- 
contrer le présidait Amine Gemayel et le pre- 
mier ministre M. Chafic Al Wazzan. 


DANS L ; ATTENTE DU RETRAIT SYRIEN 

Les Israéliens pourraient se replier 
au Sud-Liban 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Quelques heures 
après les cérémonies de signatures 
de l’accord israélo-libanais commen- 
çait la fête de Chavouot, La Pente- 
côte juive. Une journée et demie de 
conges. Pas de journaux. Comme 
toujours en pareille occasion cela si- 
gnifie une trêve politique générale- 
ment respectée. Cette lois, elle aura 
été assez bienvenue pour le gouver- 
nement de M. Bégin qui se targue 
d’un succès que tous les Israéliens, y 
compris de nombreux membres dé 
la majorité, jugent plus ou moins 
douteux, mais certainement déce- 
vant. 

A Kynat-Chmoneh, parmi les 
personnalités qui assistaient au para- 
graphe des versions hébraïque et an- 
glaise de l’accord, se trouvait le pré- 
sident du conseil régional de 
Haute-Galilée, qui, plusieurs jours 
avant, avait, désabusé, donné ce 
conseil à ses concitoyens du nord du 
pays : « Nous ferions bien de remet- 
tre en état nos abris ._ » Les fronta- 
liers veulent croire qu’ils ne feront 
plus l’objet d’attaques provenant du 
I-ihiin, mais ils craignent manifeste- 
ment que les accords que Le gouver- 
nement présente comme l’aboutisse- 
ment et la justification de 
1*« Opération Paix pour ta Galilée » 
ne constituent pas une garantie suf- 
fisante de sécurité et restent lettre 
morte ou presque. Les officiers su- 
périeurs n’ont pas caché leur pessi- 
misme. « Nous voilà revenus, a dé- 
claré l’un d’eux, à la situation qui 
prévalait avant l’opération LitanL » 
U faisait référence & la p remière in- 
vasion du Sud-Liban en 1978 qui ne 
s’était guère révélée concluante et 
n’aura été que le prélude d’une se- 
conde invasion. 

Au cours d’une tournée d'inspec- 
tion au Sud-Liban mardi après-midi, 
le ministre de la défense, M. Moshe 
Arens, a déclaré : « Les efforts de la 
pour i 
de l’acc 


la 


échoué. » Mais M. Arens sait fort 
bien que les Syriens empêchent l’ap- 
plication de l'acconi qui, à peine si- 
gné, est, selon l'expression des diplo- 
mates israéliens, « suspendu » tant 
que l'armée syrienne ne sera pas dis- 
posée à un repli. Aussi le ministre de 
ta défense a-t-il immédiatement re- 
pris cet avertissement lancé plu- 
sieurs fois ces derniers jours par 
d’autres dirigeants israéliens : « Si 
la Syrie ne se retire pas. nous pren- 
drons les mesures que nous juge- 
rons nécessaires après avoir 
consulté les gouvernements améri- 
cain et libanais. » 

La «zone de sécurité» 

ML Arens n’a pas voulu éue plus 
précis, mais chacun sait, à Jérusa- 
lem, qu’il faisait allusion à un retrait 
partiel de l’armée israélienne sur 
une ligne partant de l’embouchure 
de la rivière Aooali, près de S aida, 
soit à peu près la limite nord définis- 
sant la « sone de sécurité » prévue 
dans l’accord. La plupart des mem- 
bres du gouvernement sont favora- 
bles à une telle solution qui permet- 
trait ft l’armée israélienne de ne plus 
être à l’est en contact avec les forces 
syriennes et les éléments de l’O.LJ*., 
et à l'ouest d'évacuer la zone proche 
de Beyrouth où les soldats israéliens 
sont actuellement le plus exposé ft 
des embuscades et des attentais. 
Mais cela signifie que l'occupation 


LES ARRESTATIONS 
EN IRAK 

A la suite d’une regrettable er- 
reur, nous avions fait état dans le 
Monde dn 1 8 mai de Tarrestation en 
Irak de • quatre-vingt-dix mille 
personnes environ ». Il fallait lire 
« quatre-vingt-dix personnes envi- 
ron ». 


(Publicité) 


VENDRE SES 
MEUBLES C’EST 
AUJOURD’HUI FACILE 

Sous tome de dépôt ou d'achat rien de plus 
facile au DEPOT VENTE DE PARIS 
- le spécialiste des successions - accepte 
aussi bien le mobilier moderne et d'occa- 
sion que tes antiquités ra/es s'ils sont a prix 
laiâomiabtes. 

81. rue de Laflny (20*) si. 372-13.91 


Syrie et de VO.L.P. pour empêcher 
signature de raccord ont 


israélienne du Sud-Liban se prolon- 
gerait encore pour une durée indé- 
terminée qui serait mise ft profit 
pour renforcer davantage les milices 
du commandant Saad Haddad et, 
d’une manière plus générale, le 
contrôle que tente d’exercer Israël 
sur la région. 

M. Arens, dans une interview à la 
station de radio de l’armée, avaiL au- 
paravant déclaré : - Israël ne se 
laissera pas entraîner dans une 
guerre d’usure avec la Syrie. » Cest 
pour cela que la solution du désen- 
gagement partiel est d’abord envisa- 
gée. Cependant, le ministre de la dé- 
fense a fait cette mise en garde : 
• Si les Syriens se montrent résolus 
à une reprise des hostilités, nous en 
fixerons l'ampleur... » Mais, pour le 
moment, M. Areas pense qu'à plus 
ou moins brève échéance les Syriens 
accepteront Taccord israélo-libanais 
comme un « fait accompli » et fini- 
ront par négocier avec le gouverne- 
ment libanais leur propre retrait fi a 
déclaré ft ce propos : « Il faudra 
probablement attendre plusieurs se- 
maines avant d’avoir une idée claire 
de la situation. » 

Les dirigeants israéliens sont in- 
quiets des conséquences que pour- 
raient avoir sur l'entente israélo- 
libanaise ccs négociations 
libano-syriennes. Ou craint en effet 
à Jérusalem que les Syriens exigent 
du gouvernement de Beyrouth qu’il 
limite au maximum ses relations 
avec Israël. Dans ce cas, il ne serait 
plus question pratiquement de 
« normalisation » des échanges en- 
tre Israël et le Liban, alors que, se- 
lon raccord signé le 17 mai, des 
pourparlers doivent s'engager à ce 
sujet dans un délai de six mois après 
le retrait des troupes israéliennes. 
D’ores et déjà, le gouvernement liba- 
nais a freiné les importations israé- 
liennes au Liban. Au mois d’avril, le 
volume de celles-ci a diminué sou- 
dainement de près d’un tien. 

FRANCIS CORNU. 


Damas refuse de recevoir 
l’envoyé spécial des Etats-Unis 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Le Liban s signé son 
accord avec Israël, Beyrouth n’a pas 
été bombardée et l'ensemble du 
pays n'a pas connu de troubles parti- 
culiers. La Syrie a maintenu son re- 
jet de Taccord libano-israélien et 
fermé la porte au dialogue en faisant 
savoir qu'elle n’accueillera pas 
M. Philip Habib, envoyé spécial 
américain au Proche-Orient, parce 
qu’elle n'a « rien > ft examiner avec 
lui 

Le monde arabe, à l’exception 
cruciale, et pour cause, de la Syrie 
et de TO.LJP.. ft l'exception aussi, 
inévitable celle-ci, de la Libye, qui a 
rappelé son ambassadeur à Beyrouth 
et renvoyé l'ambassadeur du Liban, 
laisse faire jusqu'à présent. L’Ara- 
bie Saoudite, clé de voûte de toute 
décision de la Ligue arabe, recon- 
naît publiquement au peuple liba- 
nais le droit de décider des moyens 
de récupérer ses terres. Mais elle 
avait fait de même & l’égard de 
l’Egypte au lendemain des accords 
de Camp David, ce qui ne l'avait pas 
empêchée de se rallier à la mise en 
quarantaine de ce pays. Son attitude 
demeure, aujourd'hui, pour le moins 
ambiguë. La Syrie, d'un côté, et de 
le Liban, de l’autre, avec l’appui des 
Etats-Unis, vont donc s'employer dé- 
sormais ft chacun isoler l’autre sur le 
plan arabe. La Libye a déjà de- 
mandé que soit réservé au Liban le 
même sort - rupture diplomatique, 
boycottage économique — qu’à 
l’Egypte après son traité de paix 
avec Israël La Syrie va très certai- 
nement prendre la tête de ce mouve- 
ment et faire pression sur les pays 
du Golfe pour obtenir l’exclusion du 
Liban du monde arabe. 

Dans cette épreuve de force, 
Damas ne dispose pas seulement de 
moyens de persuasion externes et ne 
cache pas son intention d’alimenter 
une opposition interne comprenant 
essentiellement Tex-Mouvement na- 
tional pro g ressiste et ses alliés au 


Liban-Nord, MM. Frangié et Ka- 
ramé, pour transposer ses atouts là 
où ils peuvent être ie plus efficace : 
sur le terrain. 

Mais cette opposition elle-même 
apparaît en porte i faux par rapport 
& une population qui, même dans sa 
composante islamique, veut bien se 
laisser convaincre par la thèse offi- 
cielle selon laquelle ce n'est pas un 
traité de paix qui a été signé avec Is- 
raël. Porte-parole de cette opposi- 
tion, le journal Al-Safir tient 
compte sans doute du sentiment de 
ses lecteurs en rapportant l’événe- 
ment sans crier i la trahison. Sou ti- 
tre est sobre : « 17 mai 1983. le Li- 
ban prend le tournant de l’accord 
avec Israël » ; et le journal souligne 
le propos du président Gemayel, qui 
a déclaré : « Ce n’est pas encore la 
fite. (...) Ce le sera quand toutes 
les troupes étrangères auront quitté 
le Liban. » La télévision insiste sur 
ce point anquel les Libanais de toute 
tendance, épuisés par huit ans de 
guerre, fatigués de toutes sortes de 
combattants, surtout non libanais, 
sont très sensibles. 

L’Orient le jour souligne en ces 
termes la cohésion interne apparue ft 
l’occasion du traité israélo-libanais : 
« C’est grâce surtout à son atout in- 
terne que le Liban, en définitive, 
vaincra, et c’est pourquoi ion doit 
s'attendre à une intensification des 
atteintes extérieures - ou télégui- 
dées de l’extérieur - à cette quasi- 
unanimité nationale qu'aura illus- 
tré avec éclat le soutien massif 
apporté, lundi, par la Chambre à 
T exécutif N’ayons pas crainte de le 
relever, l’islam traditionnel libanais 
se démarque pour la première fois 
aussi nettement du pôle arabe du 
moment — en l’occurrence Damas — 
et adopte même une position diamé- 
tralement opposée à celui-ci - 

LUCIEN GEORGE. 
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La visite de M. Arkhipov a illustré le caractère privilégié 

des relations soviéto-indiennes 


BANDES - CARTES - DISQUETTES 
MOBILIER D'ENVIRONNEMENT 

324, route de Saint-Germain - 78420 GARRIÈRES-S-SEiNE 


New-Delhi. - M. Arkhipov, premier mire, geste très apprécie par les Indiens mkr ministre indien, M** Imflre Gandhi, qd 


ricfrfrisident dn consefl des m M stres de dais la mesure où il fanpBqne bt recourais- s’était reada ca visite officielle m UJL&S. 


rUJLS&, a regagné Moscou, bodi 16 mai, sa&ce par Moscou de rappartenuce de cet «a «gpfrm hre davier. Quant a M. Aadropov, 


après mm visite of ficielle de trois jours ea Etat contesté à FUakm Mieme. An cours B mit attends i DdU d ara le courant de 


Inde, prolongée <Ptm comt séjour an Cache- 


M 


151 °^8° 00 


te# . 

NttÉ 


Deux faits saillants ont marqué la 
visite de VL Arkhipov. Chine part, 
la signature «Ton accord aux termes 
duquel l’U.RJS-S. mettra i la dispo- 
sition de l'Inde un crédit de 
1400 millions de roupies (1), qui 
s’ajoutera aux 2500 millions déjà 
octroyés et qui servira & financer les 
équipements et les prestations sovié- 
tiques nécessaires à l'expansion de 
l’aciérie de Vîzag, en Andhra- 
Pradesh. Ces sommes seront rem- 
boursées en vingt ans, en roupies non 
convertibles utilisables uniquement 
pour l’achat de produits indiens, 
ainsi qu'il est prévu par l’accord de 
compensation existant entre tes deux 
pays. 

D’autre part, llnauguratiou de la 
raffinerie de Maihura, prés d’Agra, 
la troisième à bénéficier de l’assis- 
tance financière et technique soviéti- 
que. Il s’agit d’une installation de 
2540 millions de roupies (la contri- 
bution soviétique s’élève i 206 mil- 
itais), dont la première pierre avait 
été posée en octobre 1973 par 
M“ Gandhi. 


de son séjour, il s’est e n tretenu avec le pre- Fanée. 

De notre correspondant 


monde, entend préserver les rap- 
ports privilégiés qu'elle entretient 
avec un pays venant, de plus, d’accé- 
der pour trois ans & la présidence du 
mouvement des non-alignés. L’Inde 
ensuite, qui, grâce à une aide offerte 
à des condStions souvent extrême- 
ment favorables, se rapproche de 
son objectif économique majeur : 
rauKsuffisancc dans les secteurs 
clés. 

A la veille de son départ, M. Ark- 
hipov n’avait d’ailleurs pas manqué 
de relever que 35 % de l’acier in- 
dien, 50 % de son pétrole, 30 % de 
ses produits raffinés et 20 % de son 
électricité provenaient d’installa- 
tions réalisées avec Fai de soviétique. 


problèmes » si Ton en juge par les 
difficultés rencontrées pour as sur e r 
le fonctionnement de la centrale de 
Tarapur. 


Nifl plutôt que Mirage? 


— — — 

nouvelles frontiër 

non lutloM pour le droit ou voyage 


Les deux cérémonies illustraient 
l’importance de l’aide apportée i 
l’Inde par 1TJ.RJS.S. dans l'édifica- 
tion de son infrastructure indus- 
trielle. Chacun trouve son compte à 
ces relations. L’Union soviétique 
d’abord, qui, consciente de l’impor- 
tance de rinde au son du tiera- 


communiqué par FORUM GESTION 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 
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ta réelle autonomie : établissement UBRE et à caractère associatif avec 1 640 étudiants des 2* et 3* cycles 

dont 250 ingénieurs et diplômés de l'enseignement supérieur 


»14» 









iikiw 






28 MAI 1983 


date limite des inscriptions pour la session du 27 juin au 2 juillet 1983 


LES CONCOURS t.S.G. 1 983 

Une sélection rigowuse (Svsrsjfiée at efficace : 2 072 canOdats pour le seul concours du 2’ cycle classique et plus de 6 000 demandes de dossiers à ce jour. 


2® cycle classique 


2 e cycle alternance 


Elèves de classes préparatoires 
au haut enseignement commercial 


DUT, BTS, l*' cycle univer si t a ire. Licence 
Elèves des classes préparatoi re s 
littéraires et sc ient ifi ques 


Ingé ni e ur» , maîtrises, IEP 
Diplômés de re nse ignement supérieur 


ADMISSIONS I.S.G. 1983 


200 étudiants 


500 étudiants 


1 80 étudiants 


lilkTiUllMd 


DIPLOME INTERNATIONAL DE GESTION ET MANAGEMENT 

de droit et de statut internationaux , la signature pour l'avenir de : 


$: I I. s. G. 


un réel enseignement supérieur français à vocation internationale 


[•iUPUKtl 


L’U.RS-S- s’est par aiHcure dô- 
clarée prête à participer â différents 
projets, dont une usine d’aluminium, 
plusieurs centrales thermiques, la 
réactivation an Gujarat de puits de 
pétrole abandonnés, la fabrication 
de matériel électronique, etc: Sans 
oublier, bien sûr, une coopération 
accrue dan» 1© militaire. Le 

gouvernement indien aurait ainsi 
plus ou moins décidé de renoncer à 
la fabrication, sous licence, du Mi- 
rage 2000 français, et d’accroître les 
chnîngc de montage des Mig soviéti- 
ques, dont les Mîg-27 et 31. 


- considérées comme * intoucha- 
bles », font aujourd’hui l’objet 
d’analyses « obj ec ti ve s » qui amè- 
nent certains experts & souligner les 
dangers qull y a, pour un pays, & 
mettre tous ses ceufe dans le même 
panier. Si l’U.lLS^ stoppe ses 
achats, c’est tonte la poütiqoe d’ex- 
portation in dienn e qui risque d’être 
remise en cause. Avec, toutefois, un 
correctif important : seul le marché 
soviétique, affirment certains, serait 
capable d’absorber des produits 
doîit 2a 'qualité laisserait souvent à 
désirer. 


An cours des e ntre tiens de Delhi, 
les Soviétiques auraient réi té ré leur 
offre de construire eu Inde deux 
centrales nucléaires à uranium enri- 
chi, de 440 mégawatts chacune. 
Cette proposition est étudiée avec 
soin par les experts de New-Delhi, 
car la politique atomique indienne 
vise A privilégier désormais les cen- 
trales fonctionnant i l'uranium natu- 
rel plutôt que celles opérant A l’ura- 
nium enrichi, un combustible «A 


Que les deux pays soient au- 
jourd'hui décidés A donner une nou- 
velle dimension A une coopération 
économique en plein essor, la preuve 
en avait été donnée dès décembre 
1980 avec la dérision d’a c croî tre 
d’une fois et demie le volume de 
leurs échanges afin qu’ils atteignent 
50 milliards de roupies en 1985, 
contre 32 en 1982 et 36 en 1983. 


Le risque 
(Time dépendance 
trop exclusive 


Tout ne va pas pour autant pour 
le miwiie dans les relations commer- 
ciales soviéto-indiennes. Ainsi Mos- 
cou a-t-il renoncé à porter ses «chats 
de produits textiles A 500 millions de 
mètres en 1983 pour s’en tenir, pour 
le moment, au niveau des 200 mü- 
hons. Cette décision s’explique en 
raison du déficit constant de 
rU.RÜS.S. dans son commerce avec 
rinde. Actuellement, le surplus en 
faveur de cette der nière serait es- 
timé A envi r o n 5. milliards de rou- 
pies. Mais eu raison de raccord de 
compensation, l’existence <Tuh solde 
inconvertible ne présente aucun in- 
térêt pour New Delhi. D’où la sug- 
gestion, de plus en plus souvent for- 
mulée, d’en revenir à la formule 
classique de» devises convertibles. 

Reste que les relation s privilégiés 
entre l’Iinfc et ru JL&&, longtemps . 


Le risque d’une dépendance trop 
exclusive est particulièrement sensi- 
ble dans le domaine militaire, où 
ru.ILS3 occupe nue position de 
fournisseur privilégié (2). 

Sur le plan politique, les diri- 
geants indiens auraient discerné, à 
propos de la question afghane, une 
certaine flexibilité du côté soviéti- 
que. Moscou, A leur sens, serait non 
seulement, disposé A soutenir les ef- 
forts déployés par le secrétaire géné- 
ral des Nations urnes afin de déga- 
ger une solation mais également 
prêt A un retrait graduel de ses 
troupes A ta Pakistan reconnaissait 
le néjpme en plàce A Kaboul et si des 
garanties app ropr i ées étaient obte- 
nues d’antres pays, dont tes Etats- 
Unis. 


PATRICK FRANCES. 


(1) Une «opte est égale A 0,75 F en- 
viron. ... 

(2) . Selon des estimations, 70 % des 
«chats d'armement effectués entre 1970 
et 1974 Pâmaient été en U JL&S- et 
57 % entre 1975 et ] 979. Une étude ré- 
cente chiffrait A 20 milliards de roupies 
les achats mùltaires indiens dans le bloc 
socinfiste entre 1971 et i 981. * 


Chine 


Après le détournement d* un avion vers Séoul 


Pékin redoute que les pirates de l’air 
ne soient envoyés à Taiwan 


De notre correspondant 


Pékin. — Par la voix de 
M. Sbcax Tu, directeur général, de 
l'administration de Faviation civile 
(CA-A.C.), la Chine a demandé, 
une nouvelle fois, ta lundi 16 mai, 
aux autorité® sud-coréenncs que lui 
soient livrés tas six pirates de l'air, 
auteurs, ta 5 mai dernier, du détour- 
nement d’un appareil des. lignes inté- 
rieures chinoises vers SéouL Cette 
requête paraît, cependant, avoir été 
renouvelée surtout pour la forme. Le 
principal souri des Chinois, en effet, 
serait plutôt de rappeler au gouver- 
nement sud-coréen son engagement 
d’appliquer aux pirates de l’air 
toutes tes rigueurs de la kn. 


de matériel de détection pins mo- 
derne que celui utilisé jusqu’à pré- 
sent Des formalités plus strictes 
sont d’autre part imposées pour la 
déirvranœ de tickets d'avion aux ci- 
toyens chinois. 


manuel lucbert. 


Dans l’état actuel de l’affaire, Pé- 
kin paraît redouter que la Corée dn 
Sud, après un succès diplomatique 
inattendu dans ses rapports avec la 
Chine populaire, soit A présent ten- 
tée de faire un geste envers Taiwan. 
Dans une telle perspective, la possi- 
bilité d'une évacuation des pirates 
de Pair vers Taipd d'ici un laps de 
temps raisonnable, après leur 
c ondamna tion par un tribunal- sud- 
coréen, a déjà été évoquée. 
M. Shen Tu a accusé, hindi, Taiwan 
d’avoir depuis le dâftit de l’affaire 
essayé « par toutes sortes de 
moyens » d’exercer une « pression 
sur les autorités sud-coréennes afin 
qu’elles laissent partir les ea pirates 
de Pair vers ITLe nationaliste, comme 
Os en ont fait la demande. La ro- 
maine dernière, l'association dn bar- 
rean de Taipei avait annoncé qu’une 
délégation do dix-huit avocats et ju 
ristes se rendrait au début de cette 
semaine A Séoul afin d’offrir leur as- 
sistance aux accusés. 


Changez 

vos 

vieilles 

fenêtres 


Cette affaire ne sera pas, en tout 
cas, sans conséquences pour l’admi- 
nistration de l’aviation civile 
chinoise. Survenant après plusieurs 
autres incidents, elle a déjà amené 


sures d’uigence» pour améliorer ta 
sécurité,, i commencer par rachat 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Waskiagten se félicite 


qne 


en vue d’un actord céréalier à long terme 

De notre correspondant . 


Was hragtnm. - Les Etats-Unis 
ont annoncé, mardi. 17 «rai, l’ouver- 
ture prochaine de négociations avec 
FUJLSS. pour la concftaion d’un 
accord céréalier A long terme. L’of- 
fre avait été faite le 22 avril dernier 
par le président Reagan, et elle vient 
d’être acceptée par Moscou. 

Les dirigeants américains se dé- 
clarent ram. « Le président Reagan 
n’a cessé de réaffirmer notre inten- 
tion d’être un fournisseur fiable, a 
déclaré le secrétaire à l’agriculture, 
M. John Blocfc. La volonté de 
l’UJLSS. de négocier un nouvel ac- 
cord à long terme prouve que ce 
message est entendu. Nous sommes 
en train de recoller les morceaux. » 

On tire doue on trait, de part et 
d’autre, sur remharâo décrété en 
janvier 1980 par M. Carter — après 
l'occupation de r Afghanistan - et 
levé en avril 1981 par M. Reagan. 
Embargo partiel, mais qui avait 
porté un coup d’arrêt aux achats so- 
viétiques de Céréales américaine» et 
introduit une grande incertitude 
dans les rapports commerciaux en- 
tre ks deux pays. 

Ces rapports sont modestes, 
compte tenu de la (fimeumon des 
économies respectives. Mais Fagri- 
culture s’y taille la part du Son : en- 
viron les trois quarts des ventes amé- 
ricaines & f’U.R.S.S. Si les 
Etats-Unis sont le plus grand expor- 
tateur mondial de c ér é al es, FUmon 
soviétique en est le plus grand im- 
portateur. 

Produisant 25 % de mniw qu’elle 
ne consomme, FU.R-S.S. cherche à 
l’extérieur des fo ur n i t ur e s assurées. 
Les Etats-Unis l’intéressent, car ils 
saut moins (Estants que F Argentine 
ou l'Australie (d’où des coûts de 
transports {dos faibles) et comptent, 
contrairement an Canada, «!«» équi- 
pements portuaires utilisables toute 
l’année. 

Un accord avait été signé entre 
Washington et Moscou en octobre 
1975. D’une dorée quinquennale, fl 
p r év o y ait que FU.R.SS. achèterait 
chaque un de o mil- 

lions de tmnea àc blé et de mais, si 
possible en quantités égaies ; 2 au- 
tres mflfions de tonnes pouvaient fan 
être fournies sur simple demande. 
Au-delà de ce volume, des négocia- 
tions de gouvernement à gouverne- 
ment seraient nécessaires. 

L’accord expira en octobre 1980. 
Washington ne voulut pas le rempla- 
cer pour marquer sa désappr ob a t ion 
à l’egard de la politique soviétique 
en Pologne. On se contenta de pro- 
longer le contrat (Tune année, pois 
d’une autre. 

« Les Soviétiques m devraient 
pas pouvoir s'offrir la sécurité d’un 
nouvel accord à long terme tant que 
la répression continue en Pologne », 
déclarait M. Reagan le 30 juillet 
1982. Appare mme nt, il a changé 
d'avis. 


Les Soviétiques étaient trop opti- 
mistes sur leurs propres capacités de 
production. Dès 1976, iis devaient 
acheter 14,9 millions de tonnes de 
céréales aux Américains. Le plafond 
fixé par l’accord allait être crevé de 
nouveau en 1978 (14,6 miHions) et 
1979 (153 millions), entraînant 
chaque fois des négociations entre 
ks deux gouv ernem ents. 

L’embargo de 1980 rendait impé- 
rative la limite de 8 millions de 
tonnes. Son effet fut très sensible : la 
part américaine du marché céréalier 
soviétique passa aussitôt de 70 % à 
13%. la levée de l'embargo permit 
de remonter à 35 % en 1982. Entre- 
temps rUJLS-S. s’était adressée à 
d’autres fou rni sseurs, comme l’Ar- 
gentine, et ses besoins avaient dimi- 
nué. Cette *tmfe par exemple, cm 
ne s’attend qu'à 7 wiîïifrww de tonnes 
décommandés. 

Le président Reagan a toujours 
été opposé à l’embargo sur les cé- 
réales. D estimait qu'une telle me- 
sure jpénaüsait les cultivateurs amé- 
ricains sans vraiment affecter 
FUJL&S. Pourquoi se priver de 
vendre du blé et au maïs anx Sovié- 
tiques ? C’est de l’argent qui rentre, 
perçu immédiatement, a-t-il dit 
marai. Rien de commun avec le ga- 
zoduc curo-sîbérïen qui va fournir A 
rUJLS-S. de la technologie occi- 
dentale» des devises et des crédits, 
tout en accentuant la dépendance 
énergétique de FEurope. 

Des assurances 
anti-embargo? 

Partant de ce raisonnement - et 
désireux surtout de séduire ks culti- 
vateurs américains avant des élec- 
tions législatives, — M. Reagan 
avait fait en octobre dernier une pro- 
position alléchante aux Soviétiques : 
des ventes américaines accrues, avec 
des assurances anti-embargo. Si 
FUJLS.S. achetait 23 de 

tonnes avant novembre, on hri ga- 
rantirait les livraisons pendant six 
mois. Mais FU-RLSLS. n’avait ni le 
besoin ni les moyens d’acquérir un 
tel volume. 

On ignore ri de telles assurances 
figureront dans le nouvel accord. Le 
département américain de Fagricul- 1 
ture refuse même d’indiquer quels 
sont 1m volumes-planchcra et la du- 
rée qu’il souhaite. Sou espoir est 
qu'un contrat A long tanne amèn e r a 
ks Soviétiques à acheter davantage. 

Les Etats-Unis sou ff ren t, en effet, 
(Tune baisse de leurs exportations 
agricoles. Elles avaient tnplé entre 
1971 et 1981 pour atteindre 
43,8 mflüards de dollars (un cin- 
quième de toutes les ventes améri- 
caines A Pétranger). Depuis cette 
date, la courbe redescend : 39,1 mil- 
liards en 1982, 35,5 milliards en 
1983. On Fattribue A une triple 
cause: des stocks mondiaux trop 
abondants, la récession économique 
et la co n c urr ence d’autres pays ex- 
portateurs, aggravée par la réévalua- 
tion du dollar. 

K. S. 


AFRIQUE 


Haute-Vofta 

ACCUSÉ DE MENACES CONTRE L'UNITÉ NATIONALE 

Le premier ministre, le capitaine Sankara, a été arrêté 


Ouagadougou. - Sur cette scène 
politique vohaiïpte où rien ne semble 
j ama is définitivement acquis, les 
amis locaux du colonel Kadhafi pa- 
raissent avoir perdu une manche, k 
mardi 17 mai, avec Farrestation du 
capitaine Sankara, premier ministre 
depuis janvier, qui avait entrepris, 
ces dernières semaines, une campa- 
gne de plus en plus active contre 
F- ennemi Intérieur » et Y» impéria- 
lisme international ». 

CneflE chez lui peu avant Faube, 
alors que son domkak et son bureau, 
situés dans k centre de la ville, 
étaient déjà cernés par des blindés, 
ks «jeune Turc», ainsi qu’une poi- 
gnée de ses plus proches partisans 
ont été conduits dans les locaux de 
la .gendarmerie, laissant «hxî le 
champ libre anx officiers aux idées 
plus rangées de Fentonrage du chef 
de l'Etat, le mfeUraruTOnrrwnrfant 
Ouedraogo. 

Ce qui ressemble A une simple 
opération de police s’est déroulé 
dans k plus grand calme. Des postes 
de contrôle ont été établis aux prin- 
cipales portes de la capitale pour 
éviter toute réaction d'éventuels mi- 
litaires « sankaristes • basés en pro- 
vince, notamment & Pa L’aéroport a 
été fermé. 

Le président Ouedraogo a an- 
noncé, en milieu de journée, très 
brièvement à la radio, que e»**»™*. 
membres du comité de salut public 
(CJS.P.), au pouvoir depuis le coup 
d’Etat an 7 novembre 1982, avaient 
été «écartés» pour avoir menacé 
l’unité nationale. Enfin, k couvre- 
feu nocturne, habituellement fixé A 
1 heure du matin, a été avancé A 
20 heures, ce qui a suscité une cer- 
taine anxiété. 

Mardi, en fin de journée, Ouaga- 
dougou semblait paisible. Rien ne 
hissait prévoir, A ee moment-là, une 
réaction populaire A l’éviction d’un 
officier qui avait peut-être eu le tort 
de gêner pas mal demande en invi- 
tant A la délation et en prêchant un 
peu trop dans k désert sa «révolu- 
tion». 

L’épreuve de force était devenue, 
depuis plusieurs semaines, inévita- 
ble entre les deux tendances qui ont 
animé le CSJP ? formé d’environ 
cent vingt militaires, dont une moi- 
tié de Boldata. D’un côté, il y avait 
des modérés - les * officiers mécon- 
tents sous le précédent régime», 
analyse l’un, — et, de l’autre, un 
groupe « tiers-mondiste » [dus re- 
muant — des « officiers nationa- 
listes à ta recherche d’un consensus 
populaire », définit un autre. Le 
commandant Ouedraogo est le 
et sans doute le chef de 
Le capitaine San- 
'ammatenr, un peu vindi- 
catif et sans aucun doute impatient, 
du second. 

Dans ks semaines qui ont suivi le 
coup d’état de novembre, fl avait été 
bien difficile de déceler ces deux 
tendances, puisqu'on ignorait encore 
qui se trouvait aux cotés du prési- 
dent Ouedraogo, Su fin novembre 
président du C.S J*. A une large ma- 
jorité et, donc, chef de l’Etat Dânit 
janvier, la création d’un poste de 
p remi » ministre, initiativ e inatten- 
due, a semblé être calculée juste- 
ment pour offrir une tribune, un 
moyen d’action et peut-être même, 
un tremplin au capitaine Sankara, 
juaqueflE demeure dans Tontine. 


De notre envoyé spécial 


Franck et Fils. 

3 jours de bonnes affaires. 

rjg^âTmâï: 


Les bonnes affaires chez Franck et Fils, 
c’est pendant trois jours, des prix exception- 
nels sur toute la mode et à tous les rayons. 



Ratrisl6?J 


Mais fe jeune officier n’a pas immé- 
diatement profité de cette oocarion 
pour porter ombra» au chef de 
l'Etat, même ri la cohabitation avec 
ce dernier au sein du C.SJP. était 
déjà devenue d’évidence diffiefle. 

Unfossâ 

Le capitaine Sankara dévoilera - 
ou affirmera — peu A peu ses choix à 
r occasion d’une visite en Libye, 
d’un discours au sommet des non- 
alignés et, plus récemment, en invi- 
tant k colonel Kadhafi A Ouagadou- 
gou, une visite présentée comme un 
fait accompli an commandant Oue- 
draogo. Entre ks deux hommes — et 
ce qu’ils représentent, - le fossé 
s'est alors nettement creusé. D’un 
côté, le chef de l’Etat a loué, fin 
avril, les relations avec des 
«sages», voisins comme la Côte- 
dTvoire ou k Niger. De l’antre, k 
capitaine Sankara s’est rapproché 
du capitaine d’aviation Rawlings du 
Ghana et du général Kerekou du Bé- 
nin. 

Toujours est-il que les appels du 
capitaine Sankara a la vigilance et à 
la délation soit devenus publics et 
qu’à l’occasion d'une harangue pro- 
noncée samedi dernier A Bobo- 
Dioulasso, au cours d'un meeting po- 
pulaire. il s’en est pris, sans toutefois 
la nommer, A h France, premier 
partenaire économique de h Haute- 
Vol ta. Cette campagne n’aurait 
peut-être pas trop ému certains offi- 
ciers de l’entourage du chef de 
FEtat ri 'elle n’avait pas coïncidé 
avec Ut' diffusion clandestine de 
tracts, bien moins anodins, les trai- 
tant nommément de « réaction- 
naires». 

C’est d’ailleurs 1e dernier de ces 
tracts anonymes, saisi hindi, qui a, 
prétexte ou réalité, conduit A l’arres- 
tation du capitaine Sankara, vrai- 


semblablement sur l'ordre du colo- 
nel Gabriel Somé, chef d’état-major, 

r lifié, dans ledit tract, de « l’un 
dentiers rampants de l’armée 
coloniale «.Autres cibles d'une 
prose qui se rapproche étrangement 
du vocabulaire du capitaine San- 
kara : k Bimmnndam l-amagp mi- 
nistre de l’intérieur, « tombé dans le 
pouvoir comme un cheveu dans la 
soupe », k commandant Lompo, 
« très fidèle à la CI. A. ». « lèche- 
bottes » et « anticommuniste ». 

Le capitaine Sankara a-t-il été 
trop loin dans la menace et Faccusa- 
tioo ? A-t-il surestimé les appuis 
dont il pensait jouir parmi les soldats 
et ks sous-officiers ? H faudra peut- 
être quelque temps pour répondre 
définitivement a ces questions. 
Mais, pour l'instant, l'armée ne sem- 
bk pas avoir réellement bougé, et ce 
sont les blindés Cascavel, de fabrica- 
tion brésilienne, livrés 
Kadhafi, qui, sur l’i 
major, encerclent la maison et le bu- 
reau de l’ancien premier ministre. 

Un avertissement 
au colonel Kadhafi 

Alors que k coup d’Etat du 7 no- 
vembre avait surpris beaucoup de 
monde, cette affaire était visible- 
ment dans l’air depuis plusieurs 
jours, ce qui n’est pas la première 
fois en Haute- Vol ta. M. Guy Penne 
n’en avait pas moins décidé de main- 
tenir sa visite A Ouagadougou, pour 
y transmettre au commandant Oue- 
draogo une invitation de M. Mitter- 
rand à se rendre en France en visite 
officielle. Inutile de préciser que k 
du conseiller du prési- 


res par le colonel 
l’ordre de l’état- 


L’audience que devait lui accor- 
der, en début de matinée, le capi- 
taine Sankara. a été annulée. Le pré- 


sident voltaïque Fa reçu, non en fin 
de matinée, comme annoncé, mais 
en milieu d'après-midi. Arrivé une 
heure avant les premiers mouve- 
ments de blindés dans la nuit de 
lundi à mardi, l’avion de M. Penne 
n’a pas pu décoller mardi soir, la 
piste étant, par précaution, encom- 
brée de camions pour éviter tout at- 
terrissage nocturne. 

Dans son allocution radiodiffusée, 
k commandant Ouedraogo a rap- 
pelé que l’objectif du C.S.P. demeu- 
rait de permettre à la population de 
« se donner les structures de sa vie 
intérieure, dans un délai de deux 
ans ». D a ainsi expliqué la décision 
d’en « écarter tous ceux qui œu- 
vraient à la faire dévier de sa voie 
initiale, par des comportements, dé- 
clarations et agissements tout aussi" 
démagogiques qu’irresponsables ». 
On peut supposer que les militaires 
aujourd’hui au pouvoir entendent 
ainsi rassurer leurs partenaires tradi- 
tionnels et faire comprendre au colo- 
nel Kadhafi qu’ils souhaitent k voir 
garder des distances vis-à-vis de la 
Haute-Yalta. 

U reste A savoir si k dirigeant li- 
byen ne s’est pas un peu leurré lui- 
méme en jugeant que k capitaine 
Sankara avait les moyens de sa poli- 
tique, alors que la population voltaï- 
que - lassée des coups d’Etat - ne 
paraît guère sensible au langage em- 
porté de son ancien premier minis- 
tre. L'histoire dira si, dans ce pays 
pauvre et qu'on dit sage, k capitaine 
Sankara, au discours assez mal arti- 
culé, pouvait avoir une chance de sé- 
duire. Elle dira également si un dé- 
rapage supplémentaire est possibk. 
Dans l’immédiat, A menacer trop ou- 
vertement ses adversaires, k «jeune 
Turc» les a suffisamment alertés 
pour que ces dernière prennent les 
devants et 1e condamnent, an moins 
provisoirement, au silence. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Franck & Fils. 80, rue de Passy. Paris 16*. Parking avenue Paul Doumer, face au magasin. Métro Muette. 


Kenya 

Le président Moi annonce des élections anticipées pour septembre 


Nairobi — Des élections législa- 
tives anticipées auront lieu, en sep- 
tembre prochain, au Kenya. S'adres- 
sant au comité directeur du parti 
unique, la KANU, k président Da- 
niel Arap Moi a justifié sa décision 
de convoquer les électeurs un an 
avant k terme normal de la législa- 
ture par la nécessité de « nettoyer le 
système »: Ainsi sembk dénouée — 
au moins pro viso irement — la crise 
politique qui agitait k Kenya depuis 
plus (Tune semaine. 

Les dernières élections avaient eu 
lien en novembre 1979. Les pro- 
chaines se tiendront dans quatre 
mois environ (la date précise reste A 
fixer). Pour l'instant, le Parlement 
n’est pas dissous. Il devra notam- 
ment voter eu juin k budget En re- 
vanche, le processus législatif se 
mettra en brank rapidement avec la 
Févuion des listes électorales. Le 
pays est entré dans une phase de 
transition assez longue, d’où sortira 
— ri ks voeux de M. Moi sont com- 
blés — une équipe dirigeante profon- 
dément remaniée. 

Le chef de FEtat avait lui-même 
enfiévré le pays en accusant, le 
8 mai, des « pays étrangers de 
choya- une certaine personne afin 
qu’elle prenne le pouvoir ». Le sus- 
pense était né. De jour en jour, une 
campagne de dénonciation s'intensi- 
fiait contre k « traître ». Chacun in- 
vitait k président & clouer k Judas 


De notre correspondant 

au pilori (le Monde du 17 mai). 
L’homme qui correspondait le 
mieux au portrait-robot esquissé par 
la presse et les politiciens, 
M. Charles Njonjo, ministre des af- 
faires constitutionnelles, plaida, 
lundi, son innocence. Mais on pro- 
mettait pour 1e lendemain la mise en 
cause publique de cinq à six minis- 
tres. 

Mardi, la foule qui se pressait de- 
vant l’immeuble du Parlement en- 
tendait M. Moi réitérer ses accusa- 
tions contre « certaines personnes 
recherchant l’assistance de leurs 
maîtres étrangers pour promouvoir 
leurs ambitions excessives ». H n’a 
livré, en revanche, aucun nom. 
Honnis cette allusion présidentielle, 
l’affaire n’a pas été évoquée pendant 
la réunion du parti. « L’affaire du 
traître est terminée », déclarait un 
politicien en sortant de la salle. 
Toute mention du « traître » a dis- 
paru comme par enchantement des 
bulletins d'information de la radio 
nationale. 

Avant d’annoncer les élections, 
M. Moi avait jeté un blâme collectif 
et anonyme sur un groupe de diri- 
geants. « Je suis inquiet, a-t-il dit, et 
tris déçu du comportement de cer- 
taines personnes que j’avais nom- 
mées à des postes importants au 
gouvernement et dans V administra- 


tion. Ces gens se sont conduits de 
telle manière que j’ai mis en doute 
leur loyauté, à cause de leur cupi- 
dité Il fut très difficile d’éliminer 
la corruption. Ma patience est à 
bout. A partir de maintenant, tout 
responsable qui se conduira de fa- 
çon suspecte sera limogé et s’expo- 
sera à des sanctions disciplinaires. 
Je suis déterminé à corriger les fai- 
blesses dues à ces gens malveil- 
lants. » 

En guise sans doute de mise eu 
garde à d’éventuels comploteurs, 
M. Mai a conclu : - Nos forces de 
sécurité sont loyales et vigilantes. 
Elles sont prêtes à défendre le pays 
à tout moment. - Il n'empêche que 
k déroulement et le dénouement en 
queue de poisson de cette crise lais- 
sent un sentiment de malaise. Ne 
pouvait-on pas préparer de façon 
plus sereine l'annonce d'élections 
anticipées plutôt que d’agiter le pays 
au moment même où se trouvaient A 
Nairobi quelque huit cents ban- 
quiers et financiers venus du monde 
entier participer à la session an- 
nuelle de la Banque africaine de dé- 
veloppement ? Beaucoup ont dû 
quitter k Kenya pour le moins per- 
plexes. A première vue, en effet, ni 
l’autorité du président ni l’image in- 
ternationale du Kenya ne sortent 
consolidés de celte semai» de crise. 

JEAN-PIERRE LANGELLtER. 


FRANCOPHONIE 



Le lien qui nous unit 
à la “Belle FYovince" est unique : 
c'est celui de la langue. 

Depuis 300 ans, il scelle 
une fraternité du cœur et de l'esprit. 
L’Ile-de-France et le Grand Montréal 
se tendent la main. 


. . • .< ■ ■ 


19 MA1 1983 

mteRégkmà’IU 
eUe GRAND MONTREAL 


TWA vers et à travers les USA 


Boston : vol quotidien 3.220 F 

Liaison sans escale de Paris CDGX en gros porteur. 

TWA dessert également plus de 50 villés à l’intérieur des Etats-Unis. 

Vous plaire nous plaît 


‘Tarif Super Apex. 

Supplément week-end et supplément tarifaire a partir du l juillet 




Page 8 - LE MONDE - Jeudi 19 mai 1983 


Mi 


politique 


Le Sénat adopte quinze projets de loi 


Le Sénat a examiné et 
adopté* nard! 17 mal, quinze 
projets de foi, dont m organL 
que* relatif 1 réfection des sé- 
nateurs représentant les Fran- 
çais à l*é t ranger, et douze 
portant approbation de conven- 
tions on d’accords toternatio- 


Le Sénat a adopté douze projets 
de loi portant approbation de 
conventions ou d’accords internatio- 
naux dont sept définitivement, 
l’Assemblée nationale les ayant 
approuvés auparavant. 

— Projet de loi autorisant l'appro- 
bation d'une convention entre les 
gouvernements français et algérien, 
en vue d’éviter les doubles imposi- 
tions et d'établir des régies d'assb- 


; enregis- 
trement et de droits de timbre. 

A cette occasion, M. Moinet 
(Gauche dém. Charente-Maritime) ■ 
attire F attention, au nom de la coro- 
misison des finances, dont il est le 
rapporteur, sur les pertes de devises 
que provoquent les transferts de 
fonds opérés — sans limitation — par 
les huit cent mill e travailleurs algé- 
riens résidant en France, alors que 
tes cinquante-quatre mille Français 
travaillant en Algérie ne peuvent 
transférer que 50% à 80 % de leur 
salaire. Il évoaue d’autre part le sort 
de certaines Françaises mariées à 
des Algériens, qui ont des enfants 
vivant en Algérie sans qu’efies aient 
la possibilité de leur rendre visite. 

— Projet de loi autorisant l’appro- 
bation d’une convention pour là for- 
mation militaire entre les gouverne- 
ments français et mauritanien. 

— Projet de loi autorisant 
l'approbation d'une convention euro- 


péenne relative au statut juridique 
des travailleurs migrants ; 

- Projet de kn autorisant la ratifi- 
cation d'un accord entre le gouver- 
nement fiançais et celui de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne relatif 
A la construction d’un pont routier 
sur te Rhin entre Marckolsheim et 
Sasbach ; 

- Projet de loi autorisant b ratifi- 
cation d’une convention sur l'élimi- 
nation de toutes les formes de discri- 
mination 3 l’égard des femmes. 

Ont été adoptés définitivement les 
sept textes suivants : 

- Projet de loi autorisant l’appro- 
bation d’un accord international sur 
l’acier; 

- Projet de kn autorisant b ratifi- 
cation d’une convention consulaire 
entre la France et le Vietnam. Le 
rapporteur de la commission des 
affaires étrangères. M. Boucbeoy 
(P.C., Paris) rappelle que b France 

.est 1e premier partenaire commer- 
cial non membre du Comecon de ce 
pays. Il observe que vingt-quatre 
mâle Vietnamiens soumis au statut 
de réfugiés vivent en France, alors 
que quatre cent cinquante-trois 
Français résident dans ce pays. 
M. d'Ornano (R.P.R., Français de 
l’étranger) met l’accent sur les diffi- 
cultés rencontrées dans l'accueil des 
réfugiés en raison de b lenteur des 
procédures « « surtout parce que le 
gouvernement vietnamien retient les 
personnes que la France souhaite 
accueillir et entend leur en substi- 
tuer d'autres que la France ne sou- 
haite pas voir venir ». Il évoque 
1’ « expansionnisme vietnamien », 
perçu comme une menace par cer- 
tains de ses voisins. Pour M. Garda 
(P.C., Seine-Saint- Denis) , • trop 
d'organismes internationaux 
minent à l’égard de ce pays une 


Jitique de boycott et ont recours à 
‘arme alimentaire * ; 


S 


bation d'un accord entre b France 
et la Guinée-Êquatoriale sur 
Pencoaragcment et b protection 
réciproques des investissements ; 

- Projet de loi autorisant b ratifi- 
cation d'une convention relative aux 
décisions de rectification d'actes de 
l’état civil ; 

- Projet de loi autorisant b ratifi- 
cation d'un accord complémentaire 
à b convention générale entre b 
France et F Autriche sur b sécurité 
sociale; 

— Projet de loi autorisant l’appro- 
bation d’une convention entre b 
France et PEgypte sur b coopéra- 
tion judiciaire en matière civile, y 
compris le statut personnel, et en 
matière sociale, commerciale et 
administrative ; 

- Projet de kü autorisant l'appro- 
bation d’une co n v enti on entre b 
France et F Egypte de coopération 
judiciaire en matière pénale. 

Enquêtes publiques 

L’Assemblée nationale avait 
adopté le projet de loi rebtif ■ à la 
démoralisation des enquêtes publi- 
ques • (le Monde du 14 avril), b 
sénat a ajouté & cet intitulé • et à la 
protection de l'environnement ». 

M. Mossion (Un. centr.. 
Somme), rapporteur de b commis- 
sion des affaires économiques 
s'interroge sur la nécessité d’un tel 
texte qui risque, selon lui, de compli- 
quer et de retarder b réalisation de 
toute installation nouvelle de quel- 
que importance, d’autant, observe- 
t-il. qu’« un important arsenal légis- 
latif » permet déjà de garantir le 
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mille» ambiant et ses habitants. 
Pour M. Mossion, seules trots dispo- 
sitions du texte sont novatrices : 
extension des procédures d’enquête 
publique, renforcement de 1 
pendance des commissaires enquê- 
teurs et des commissions d'enquête 
et obligation faite aux juridictions 
administratives de surseoir A Fexé- 
ention d’un projet en cas de conclu- 
sion défavorable de l’enquête. 

M. Janecti (P.S., Var) voit an 
contraire dans ces dispositions b 
moyen de permettre « une mobilisa- 
tion civique » des Français. Et 
M. Eberhard (P.C., Seine- 
Maritime) dénonce b longue liste 
des nuisances dues & b « complicité 
objective » du gouvernement 
d’avant te 10 mai 1981 et dn patro- 
nat 

Pa ra p hras ant Gaston Bachelard, 
pour qui on n’était jamais sflr d’être 
assez rationaliste mais pour qui il 
fallait s'efforcer de le devenir, 
Mme Bouchardeau, secrétaire 
d’Etat chargé de l' environ nement et 
de b qualité de la vie, déclare : 
« Nous ne sommes pas sûrs d’être 
assez démocrates, mais nous nous 
efforçons de le devenir. Il ne s’agit 
pas de perdre du temps avec 
l'enquête publique, mais d'en 
gagner grâce â un vrai dialogue. 

Après l'avoir modifié, le sénat 
approuve & l'unanimité b projet de 
loi. 

Contrats de sofidarité 
des collectivités locales 

Le Sénat a approuvé définitive- 
ment et à Punammîté b projet de loi 
ratifiant l'ordonnance du 30 * 1 


1982 sur tes contrats de 
des collectivités locales. Cette 
ordonnance exonère de charges 
sociales tes collectivités pour les 
embauches effectuées en raison 
d'une forte rédaction de b durée du 
travail (16795 agents ont été ainsi 
recrutés) et elle permet une cessa- 
tion anticipée d’activité, à condition 


que bs agents concernés soient rem- 
placés en nombre équivalent 
(6719 agents ont été ainsi embau- 
chés). M. La b arrête, ministre 
chargé des relations avec b Parle- 
ment, indique que 1 109 contrats ont 
d'ores et déjà été signés. Outre b 
ratification de Fordoonancc, le pro- 
jet porte modification à certaines de 
ces dispositions afin de rendre pins 
aisée la cessation anticipée d’acti- 
vité, notamment pour loi femmes, 
qui pourront bénéficier de b bonifi- 
cation pour enfants. 

Rapporteur de b commission des 
bis, M. Schiélé (Un. centr., Haut- 
Rhin) estime « limité » l'intérêt de 
cette ordonnance qui ne s'appliquera 
que jusqu'en septembre pour ^exo- 
nération des charges sociales et 
jusqu’en décembre pour les prére- 
traités. Il relève que 5 % seulement 
des personnels communaux ont été 
touchés parles mesures de réduction 
do travail et J % pour celles tou- 
chant à b cessation anticipée d’acti- 
vité. 


Le projet de loi organique relatif 
à b représentation an Sénat des 
Français établis hors de France est 
ensuite approuvé par 300 voix sur 
300 votants. Ce texte complète b 
projet de loi adopté définitivement 
sur b régime électoral des sénateurs 
représentant bs Français de l’étran- 
ger. Il porte de six à douze b nom- 
bre de ces sénateurs. Cette augmen- 
tation, qni s’effectuera 
pro g ressivement par b doublement 
des sièges de chaque série renouve- 
lable, sera complètement réalisée en 
1989 (deux sénateurs supplémen- 
taires en 1983, 1986 et 1989) . 

Sur proposition dn rapporteur de 
b commission des lois, M. Pillet 
(Un. centr., Loire), et avec l'accord 
de M. Cheyssou, ministre des rela- 
tions extérieures, les sénateurs ali- 
gnent, plus que ne b prévoyait b 
texte initial, l’élection des réprésen- 
tants des Français de l'étranger à b 
Haute Assemblée sur 1e régime 
commun des élections an Parlement. 

A. Ch. 



HISTOIRE 
DE L’UNEF 

Par Alain MonchoMon 

Depuis le lOMai 1981, nombreux 
sont les anciens de IUNEF qui 
se r e tro u v en t aux mromaml^ 
de l’Etat L’auteur montre id 
le passage d'une organisation 
estudiantine vers une institu- 
tion corporative, puis vers un 
groupe de pression politique. 
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LA VISITE DE M. LEMOINE 


Plus de trente mille personnes 
dans les rues de Nouméa 

M- Georges Iimnàr est arrivé mercredi marin 18 mai à Nouméa, 
première étape d’une visite qni doit le cwdufr e également à Waffis- 
et-Fatuna, pois en Polynésie française. 

Le secrétafre «FÉtut en DOM-TOM s'est entretenu dn» raprèa 
midi avec les dir i gean te des formations politiques représentées à 
rassemblée territoriale. Les deux mantiestâtlOBS antagoniste» orga- 
nisées dans la nwtfaëe à Nomfti, rase par les Uépcndaoristes, rentre 
par les partis «n ati onaux», ont rassemble des fouies tels Import ante s' 
(le quart de la pop ula tion du ter ri to ire était des c endu fous fa ne) t 
se sont déroalées saas hmrts malgré ane rivci 


De notre envoyé spécial 


Nouméa. — Jamais secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM n’avait reçu 
accueil si massif en Nouvelle- 
Calédonie. Fins de trente nriDc per- 
sonnes s’étaient rassemblées dans tes 
nus de Nouméa mercredi matin et 
jusqu’au début de raprès-mafi pour 
célé b rer à leur façon b première vi- 
site de M. Georges Lemoine dur» 
leur t e rr i toire. Toutefois, bars moti- 
vations ne devaient rien & l’enthou- 
siasme. Les uns étaient là parce 
qu’il» ont peur. Les antres parce 
qu’ils enrageait La manifestation or- 
ganisée par b Rassemblement pour 
b Calédonie dans b République 
(RJP.CJEL), proche du RJBJL, et 
les antres com p osantes du courant 
«national» représentant la. droite lo- 
cale a, incontesta blement, répondu à 
l’attente de ses organisateurs. 

Près de vingt-cinq mSte personnes 
avaient répondu & leur appel pour 

témoigner de tmtr pttnnb rmt m* à b 
France et de leur refus de toute 
forme d’indépendance. Toute b 
communauté européenne de Nou- 
méa semblait préeente, ainsi que bon 
nombre de «broussaids» venus des 
autre&régkms de b Grande-Terre. Il 
y avait aussi de nombreux membres 
des communautés wallisicnnc et ta- 
hitiehne et les représentants de ceux 
des Mélanésiens qui s’opposent aux 


Conduit par b maire de Nouméa, 
M. Roger Laroque (RJ.C-R-), et 
par M. Jacques Lafieur, député 
R.PJL, président du RJP.CJL, un 
long cortège compact a traversé b 
ville, du part jusqu'à 4a mairie, der- 
rière les drapeaux des associations 
d’anciens combattants. Ses bande- 
roles étaient explicites: « Français 
nous sommes. Français nous reste- 
rons / », « Notre avenir à tous ici, 
pour .toujours! », « Ici c'est' la 
Fiance!», • Respect de la propriété 
privée/», «' France mon amour!», 
« La parole au peuple: référen- 
dum ! ». 

Les organisa tous ont ensuite dé- 
posé an siège dn haut 
de Ja. République une motion de- 
mandant b dissolution de l'assem- 
blée territoriale (cette assemblée est 
désormais contrôlée par tes indépen- 
dantistes), des élections anticipées 


(tes prochaines élections territo- 
riales doivent avoir fieu nonnale- 
ment en 1984), et refusant formelle- 
ment de tout nouveau statut . du 
territoire •qui pourrait conduire à 
l’indépendance ». 

Le maire de Nouméa ayant de- 
mandé à cette foute de respecte- en 
M. Lemoine b représentant du gou- 
vernement de b République, b se- 
crétaire d’Etat à été épargné parles 
slogans, alan que son prédécesseur, 
M. Henri Emmunudli, avait été sou- 
vent dénoncé violemment en des cir- 
constances analogues. Les adver- 
saires de b politique cxmdnîte par b 
gouvernement en 'Nouvelle- 


Calédonie ont donc confirmé specta- 
culairement leur audience p» rin î b 
population. ' 

Mais bs partis indépendantistes 
pe u vent eux aussi ae prévaloir d’un 
succès prtKrigra. On n’avait jamais 
vu »«*»"« de Canaque» rassemblés 
au centre de Nouméa pour crier 
leurs convictions séparatistes. A 
Fappel des cinq formations indépen- 
dantistes qm participent au jeu insti- 
tutionnel (Union calédonienne, li- 
bération kanake sociaEste; Front uni 
de libération kanak. Unirai progres- 
siste mélanésienne. Fédération so- 
cialiste calédonienne) et dn parti le 
plus intransigeant, le Psfika (Parti 
de libération kanak;), près de cinq 
mille Mélanésiens, dont beaucoup 
de femmes et de jeunes, ont exprimé 
pour leur part la déception de 
constater que b chargement qu’fis 
attendaient de V&ectàoa de M. Mit- 
terrand à b présidence de la Répu- 
blique ne se soit pas déjà traduit par 
b proclamation de rxndépeDdance 
du territoires Sot tes banderoles, au 
relevait notamment :« A bas la jus- 
tice coloniale! » • A bas l'exploita- 
tion capitaliste !» • La liberté ou la 
mort l », • R.P.C.R. comme 
fCLlS, balayé par TMstairei», 
• Récupération des terres sans 
condition I »,.« Haiteàla proliféra- 
tion des armes dans les milieux fas- 
cistes l». «indépendance mainte- 
nant!»,.. . 

Bien que buts partiaum vivent 
pour b pbpatt A nnl&kmdn terri- 
toire et sur ta. côte est, tes indépen- 
dantistes ont prouvé leur capacité à 
mobiliser leurs nuEtants Ai» b fief 
même deteura adversaires. - 

De part et d’antre, Fobjectif était 
. essraitïelbment psydiobgique. Un 
instant on a craint b pire.' Lies deux 
cortèges seront frétés en effet sur la 
place -des Cocotte». Le 'sang-fond 
des services «Tordre nm en place par 
bs un et tes antres et b présence 
d’un important cordon des farces de 
Tordre ont empêché tout contact en- 
tre les deux rassemblements, qui se 
sont défiés à (fistâneé dans un face à 
face tendu mais contrôlé. Eu début 
d'après-midi, aucun incident n'avait 
été signalé. 

A. IL 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Des aspirations contradictoires, un choix difficile 


Le sens des noances ne semble 
pas dire, en Nouvelle-Calédonie, la 
chose la mieux partagée. Depuis 
l’arrivée de la gauche au pouvoir, 
une seule question y hante les es- 
prits : le gouvernemen t estime-t-il ou 
non que ce territoire, rattaché à la 
France depuis le 24 septembre 1853, 
doit devenir un État Tnrf£p»nrf«TW 9 

Que le gouvernement se soit, 
jusqu'à présent, refusé & y répondre 
clairement est pourtant bien com- 
préhensible. La question calédo- 
nienne représente un redoutable défi 
à l'intelligence. Comment trancher 
équitablement entre trois légitimités 
qui s’affrontent sur cette terre ? La 
légitimité des aspirations nationa- 
listes de la communauté canaque 
victime de la colonisation, long- 
temps cantonnée dans des réserves, 
ne souffre aucune contestation ( 1 ). 
En reconnaissant son caractère pri- 
mordial, M. François Mitterrand et 
la gauche dans , son ensemble n’ont 
fait dans le passé qu’exprimer leur 
attachement au principe des droits 
de l'homme en Nouvelle-Calédonie. 
A P égard des Mélanésiens, la collec- 
tivité française a des dettes. En fa- 
vorisant depuis le printemps 1981 
Faccès des principaux représentants 
de la communauté mflmiéâemift [ 
fassent-ils indépendantistes, au pou- 
voir exécutif du territoire, le gouver- 
nement — sous rimpnlsion de 
M. Henry Emmanuelli, ancien se- 
crétaire aux DOM-TOM, et de 
M. Christian Nucci, ancien haut 
commissaire de la République — n’a 
fait qu’établir un contrepoids à la 
puissance économique dont cette 
communauté est écartée. 


toyens qui n’ont pas choisi de vivre 
là-bas, la France républicaine a sans 
conteste des devoirs. 

Comment, enfin, pourrait-on faire 
litière de la légitimité démocratique 
telle qu’elle s’exprime à travers tous 
les scrutins locaux dont les résultats 
indiquent qu’il n’eatiste pas jusqu’ici, 
en Nouvelle-Calédonie, de majorité 
favorable à l'indépendance du terri- 
toire ? Accéder a la revendication 
indépendantiste selon laquelle le 
droit à F autodétermination ne de- 
vrait intéresser que les seuls Kanaks 
serait contraire à la Constitution et 
surtout contraire aux principes de la 
démocratie (3). 

Ce casse-tête politique réclame 
d'autant pins de sang-froid que la 
question calédonienne se pose, aussi, 
en des termes culturels beaucoup 
plus aigus que partout ailleurs dans 
l'ancien empire colonial. En 
Nouvelle-Calédonie, la vie sociale se 
traduit depuis un siècle par le choc 
permanent de deux civilisa lions : 


La légitimité des droits delà com- 
munauté européenne ne manque pas 
mm plus de fondement Qu’ils soient 
les descendants des bagnards, des 
déportés de la Commune on des ré- 
voltés de Kabylie (2), les Caldoches 
sont pour la plupart, les héritiers 
d’une colonisation pins misérable 
que conquérante, dont la condition 
sociale n’a souvent qu’un rapport 
lointain avec l’image qu’en donnent 
leurs chefs de nie politiques, 
MM. Jacques Lafteur, industriel, 
président du Rassemblement pour la 
Calédonie dans la République 
(R.P.C.R.), dépoté RP JL de la 
deuxième circonscription, et le 
maire de Nouméa, M. Roger Laro- 
que (RP.C.R.), ancien directeur 
des feiiMi m»i n ^ni B Baüknde, . qui 


d’un côté, la valeur primordiale de 
Feffort personnel et le culte de la 
pr op ri été privée, de l’autre, la pri- 
mauté de la vie tribale. la religion 
du droit coutumier et de la terre an- 
cestrale, indivisible. 


43% de Mélanésiens 

Le rapport des forces en présence 
impose néanmoins la recherche de 
compromis. Bien qu'ils forment le 
groupe homogène le plus important, 
les Mélanésiens ne représentent que 
43.33 % de la population du terri- 
toire face & 35,65 % d’Européens, les 
autres habitants (Wallisiens. Tahi- 
tiens, Indonésiens, etc) partageant 
en général les intérêts de la commu- 
nauté blanche (4). 

La démographie évolue en faveur 
des Kanaks, mais, â moyenne 
échéance, aucune des deux princi- 
pales «nwmwniaiitéc ne peut préten- 
dre imposer une quelconque souve- 
raineté à l’antre, sauf recours 
alétmre à la contrainte. Pour éviter 
d’accentuer une bipolarisation déjà 
excessive, le gouvernement a délïbé- 
remment choisi l’ambiguïté. En re- 
courant en 1982 à la procédure des 
ordonnances, 3 a imposé l’engage- 
ment de réformes de structure aux 
conser v ateurs locaux et donné des 


gages aux indépendantistes. D a 
ainsi laissé l'impression aux Euro- 
péens de préparer l'accession du ter- 
ritoire & l’indépendance. 

En vérité, ce volontarisme signifie 
surtout que; pour la gauche, la prio- 
rité n’est pas l'indépendance, mais ht 
réalisation de progrès économiques 
et sociaux assez significatifs pour ré- 
duire les inégalités les plus criantes. 
L'élaboration dn projet de révision 
du statut dans le sens d’une plus 
large autonomie de gestion a ensuite 
confirmé que le gouvernement n’est 
pas pressé de répondre, sur le fond, à 


1) Dans un récent rapport d'informa- 
tion, la commission des lois du Sénat 
souligne notamment, à pr o p os de l'iné- 
gale répartition des terres dans le terri- 
toire, que les agriculteurs europé en» oc- 
cupent 396 000 hectares répartis entre 
environ mille exploitations faisant vivre 
qatUre mille à cinq mille per sonn es, 
tandis que vingt-cinq müks Mélanésiens 
environ vivent, eux, sur les 163 000 hec- 
tares de leurs réserves et quelque 
40 000 hectares acquis ou concédés se- 
lon Les règles du droit commun. 

2) En 1871, des Kabyles qui s'étaient 
rebellés ont, en effet, été déportés 
d’Afriqae du Nord en Nouvelle- 
Calédonie. 

3) Les dernières élections ont 
confirmé le clivage entre les commu- 
nautés. En juin 1981, M. Roch-Pidjot 
(app. socialiste), président de l’Unioo 
calé donienn e, principal parti indépen- 
dant, a été rééln la p r emi ère cir- 
conscription (cOte est), (file circonscrip- 
tion - noire », en recueillant, au 
deuxième tour. 41,99% des suffrages 
exprimés contre 34,74 % au candidat de 
l'opposition et 23,26 % à un antre candi- 
dat indépendantiste qui détail main- 
tenu dans la deuxième circonscription, 
dite circonscription «blanche» (oOte 
ouest Nouméa). M. Jacques Laflcur, 
député RJPJL, a été réélu, an premier 
tour, lors de l'élection législative pa r- 
tiefle dn S novembre en recueillant 
91/42% des suffrages exprimés. Aux 
Sections «imiîwp glCT de mars dernier, 
qui ont eu lieu à la proportionnelle inté- 
grale, la liste du ILP.CJL a enlevé, à 
Nouméa, les quarante-cinq sièges à 
pourvoir. 

4) Selon les statistiques de 1TNSEE. 
il y avait, an I 0 janvier 1980, en 
Nouvelle-Calédonie, pour un total de 
population de 138 000 habitants : 
39 800 Mélanésiens (43.33 %) ; 
49 200 Européens (35,65 %) ; 
17 400 Wallisiens et Tahitiens 

. (12,60%) et 11 600 In d o n é sien s et an- 
tres (8.40%). 


Point de vue 


La vocation à l’indépendance 


L A Calédonie est-elle vouée à os- 
ciller entre l'incertitude et la 
turbulence 7 Ou bien 
trouvera-t-elle un équilfore entre ses 
espérances nationales et les intérêts 
légitimes de la France dans le Pacifi- 
que 7 

La population canaque attendait 
beaucoup du changement survenu 9 
y a deux ans. B le n'avait pas ménagé 
son concours. Parmi les autres com- 
munautés (du moins celtes qui, par 
l'ancienneté de leur implantation, ont 
acquis une véritable cito y ennet é ca- 
lédonienne), les meilleurs esprits sou- 
haitaient que f archipel franchisse un 
double hancficap : celui qu’imposent 
les contraintes croissantes d'une 
économie mono-industrielle an déefin 
et l'archaïsme d’un système institu- 
tionnel particuBôrament discrimina- 
toire h l’égard de ta communauté mé- 
lanésienne. 

Depuis 1982. le gouvernement a 
parfaitement compris l'urgence qu’a 
y avait à proposer des solutions aux 
principales questions économiques, 
foncières et culturelles en suspens. 
Parallèlement, l’action tntetügeme et 
pragmatique du précédent haut com- 
missaire, M. Nucci. a facilité sur 
place le rétablissement de la 
confiance, rassuré les bonnes vo- 
lontés et maintenu la paix civile dans 
le territoire. Il convient de s'en fâtd- 
ter : ce climat nouveau permet 
d'abord et aujourd'hui le second volet 
des réformes, celui des institutions. 

Or. dans une région du monde où 
tous les états, sans aucune excep- 
tion, ont accédé è r indépendance, 
seule la Calédonie hésite encore sur 
la voie à suivre. Localement, une ma- 
jorité associant le Front indépendan- 
tiste à la Fédération pour une nou- 
velle société calédonienne s'est 
constituée récemment è rassemblée 
territoriale. EHe s'orimta nettement 
vers r émancipation. 

A l'opposé, la minorité affairiste 
du R.P.C.R., appuyée à la fois sur tes 
tenants du cotoniafisme et sur cer- 
tains résidents récents, ne cache pas 
sa volonté de déstabiliser r archipel 
en demandant dans un premier 
temps la dissolution de l'assemblée 
territoriale. S cette minorité allait au 
bout de son projet on imaginé sans 


par ALAIN VIVIEN (*) 
et LIONEL CHERRIER (**) 

peine dans quelle anarchie la Calédo- 
nie se trouverait bientôt plongée. 

Le moment est donc venu de dre 
clairement quel doit être l'avenir de 
la Calédonie. 

Ce n'est pas la c note sur la ré- 
forme du statut du territoire » pu- 
bliée en mars 1983 qui remplira 
cette attente, incertain, confus et 
même parfois dérisoire (1), te texte 
est de tonalité nettement départe- 
menta&sts. Les pouvoirs du commis- 
saire de la République restent ma- 
jeurs par rapport à ceux qui seraient 
dévolus au « gouvernement territo- 
rial ». Il va sans dire que ce docu- 
ment a reçu à Nouméa l’accueil que 
chacun pouvait prévoir : tes adver- 
saires du gouvernement l'ont 
bruyamment approuvé; la majorité 
qui te soutient n’a pu que manifester 
son désaccord et se désillusion. 

Rien, heureusement, n'est encore 
joué, et de nouvelles propositions 
peuvent sortir la Calédonie de l'or- 
nière institutionnelle dans laquelle 
elle s'enSse. La première nécessité 
est d*édaicir tes perspectives en 
fixant r objectif è a tteindre avec te 
majorité de l'assemblée territoriale. 
Rien ne sera plus négociable et, sous 
peu, sans que soit clairement énon- 
cée la vocation de la Calédonie à l'in- 
dépendance. 

Le principe posé, tout est négocia- 
ble : l'échéancier de cette indépen- 
dance, que l' article 76 de la Consti- 
tution autorise, tes conditions et la 
durée de la phase transitoire, tes 
voies à rechercher pour assurer 
i'équilbre de la citoyenneté, la parti- 
cipation de la France au redresse- 
ment économique de l'archipel, la so- 
lution des problèmes posés par la 
sécurité extérieure de la Calédonie, ta 
solidarité des cultures canaques et 
francophone dans un environnement 
largement anglophone. 

g n'y a pas d’exemple dans l'hie- 
txûre de la décolonisation d'une telle 
patience et d'une aussi évidente 

(■) Député (P.S.) de Seine- 
ét-Manw. 

(•*) Sénateur (RJ.) de Nouvelle- 

Calédon ie . 


bonne foi pacifique que celles dont 
fait preuve depuis deux décennies la 
population mélanésienne dans son 
ensemble. 

Ce sens profond de la responsabi- 
lité n'est pas seulement l'héritage 
des cultures canaques. Il est aussi un 
témoignage du réalisme avec lequel 
les Mélanésiens prennent an considé- 
ration tes communautés exogènes 
qui se sont progressivement instal- 
lées dans l'archipel. 

Avec caêes-d, les Kanaks autoch- 
tones veulent construire une Calédo- 
nie nouvelle, où chacun pourra tenir 
sa propre place. Ce serait l'honneur 
de (a France, quand il est temps en- 
core, de prêter une attention suffi- 
sants à cette revendication désor- 
mais inéluctable. 


(1) Le président du futur go uvern e- 
meut ter ri to ria l serait habilité à - repré- 
senter le territoire dans les manifesta- 
tions d'ordre culturel ou sportif que 
tiennent périodiquement les États de la 
zone -. 


la question qui loi est posée. Les in- 
dépendantistes Font compris. Ils le 
pressent maintenant de se prononcer 
publiquement pour oa contre [Indé- 
pendance. En cas de réponse néga- 
tive de la part de M. Georges Le- 
moine, vendredi 20 mai, à Nouméa, 
ils menacent de ne plus collaborer 
avec Paris, de constituer un gouver- 
nement provisoire à l’étranger et de 
proclamer unilatéralement l’indé- 
pendance de la Nouvelle-Calédonie 
le 24 septembre 1984. D est peu pro- 
bable toutefois que, par l’intermé- 
diaire du nouveau secrétaire d'Etat, 
le gouvernement se départe d’une 
circonspection dictée par des impé- 
ratifs divergents, surtout au moment 
où le meurtre de Tetnala (le Monde 
do 14 mai) provoque un regain de 
tension dan» le territoire. Sans doute 
court-il ainsi un risque de méconten- 
ter tout le monde et de se retrouver 
isolé. Mais en refusant à la fois d’ap- 
porter une réponse abrupte à une al- 
ternative qu’il juge sommaire et de 
se lier pour l’avenir, le gouverne- 
ment cherche avant tout à placer 
tous les partis de Nouvelle- 
Calédonie devant leurs propres res- 
ponsabilités. 


ALAIN ROLLAT. 
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Choisissez la qualité! 

La Suisse, naturellement ... 


. . . pour des vacances à votre porte, à 
votre portée, par exemple: 

Wildhaus (1090 m) / Suisse orientale. 
Semaines de randonnées pédestres valables 
de mai à fin octobre. 

Sept nuits en chambre double avec bain / 
douche et demi-pension. 

Promenades accompagnées, observation de 
la faune. 

1274 Francs français 

par personne 

Renseignez-vous auprès de votre agence de 
voyages ou de l'Office national suisse du 
tourisme (ONST). Porte de la Suisse. Ilbis. rue 
Scribe. 75009 Paris. Tél.01 7424545. 

Tout un choix d'offres dans notre brochure 
• La Suisse à moins de 2000 Francs français» 


Adresse" 


FRAPPPERJ 


A L’AVANT-GARDE 




Brolher CE 60 




mm 


Deux machines incomparables. 

Disponibles pour la première fors en France 
chez Agena, au 25, rue de la Pépinière, 
75008 Pans.Tél. : 293 12.96 


IBM 85 



I 1 O agena 

{ Le magasin de la micro-informatique, de la 
* 1 téléphonie et des machines de bureau. 


Pour tous renseignements complémentaires 
veuille: retourner ce coupon à Agena 25, rue 
de la Pépinière; 75008 Pans. 


Adresse ! 

désire recevoir une documentation détaillée | 
sur la Brother CE 60 □ L'IBM □ 


SOLIDARITE 



Le 19 mai 1983, Pierre DES MARAIS II . 
au nom du Grand Montréal, 
et Michel GIRAUD, Président du Conseil 
Régional d’Ile-de-France, signent le 
jumelage entre les deux régions: 

Elles vont échanger leur expérience 
et travailler ensemble. 


MA1 1983 

Jumelage entre la Région d’ILE-DE-FRANCE 
et le GRAND MONTRÉAL 
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POLITIQUE 


nouvelle lecture de I* Assemblée nationale 


L'Assemblée nationale a adopté, 
mardi 17 niai, en troisième et nou- 
velle lecture, le projet de loi portant 
abrogation on révision de certaines 
dispositions de la kn du 2 février 
1981, dite toi • sécurité et liberté ». 
La commission mute paritaire 
n’ayant pu aboutir à un accord, les 
dépités avaient à se prononcer sur le 
texte adopté par le Sénat en 
deuxième lecture {le Monde du 
S mai). Us ont adopté plusieurs 
amendements de la commission des 
lois tendant, pour l'essentiel. & reve- 
nir au texte qu’ils ont eux-mêmes 
adopté en deuxième lecture {le 
Monde du 21 avril). Ce projet re- 
viendra une dernière fois devant le 
Sénat le 24 mai, avant que les dé- 
putés, en quatrième lecture, ne 
l’adoptent definitivement. 

A l'article 13, qui concerne les 
contrôles d'identité, P Assemblée a 
adopté un amendement do gouver- 
nement concernant la prise d'em- 
preintes digitales et de photogra- 
phies. Le 3 mai, les sénateurs 
avaient adopté cet amendement, en 
en supprimant les dispositions rela- 
tives a l’autorisation du procureur 
de la République. 

Nous redonnons ci-dessous le 
texte intégral de cet amendement : 

• Les opérations de vérification 
d’identité ne peuvent donner lieu à 
la prise d’empreintes digitales ou de 
photographies. 

» Il ne peut en être autrement 
que si les conditions suivantes sont 
réunies: 


» - La prise d'empreintes ou de 
photographies doit être impérative- 
ment nécessaire à rétablissement de 
l’identité de la personne interpellée. 

» - Elle ne peut être pratiquée 
que dans le cadre d’une enquête 
pour crime ou délit flagrant ou 
d’une enquête préliminaire ou d’une 
commission rogatoire ou de l’exécu- 
tion d’un ordre de recherche délivré 
par une autorité judiciaire. 

» - Elle doit être autorisée par 
le procureur de ta République si la 
personne a été appelée en applica- 
tion de l’article 62 [article 62 du 
code de procédure pénale qui 
concerne les « enquêtes » en cas de 
■ crimes et délits flagrants»] ou 
dans le cadre d’une enquête prélimi- 
naire. Elle doit être autorisée par le 
juge d’instruction en cas de déli- 
vrance d’une commission rogatoire. 

» - Elle doit être mentionnée et 
spécialement motivée dans le 
procès-verbal prévu au prisent arti- 
cle • 

Il faut, d’autre paît, raj 
ce projet introduit deux 
de caractère novateur, le travail 
d’intérêt général et 1a peine de jour- 
amende, et que, sur ces deux points, 
la collaboration entre l'Assemblée 
nationale et le Sénat a été fruc- 
tueuse. La rédact ion finale concer- 
nant ces dispositions résulte en effet 
d’un accord entre les deux Assem- 
blées du Parlement. 


Modestie... 


M. Badinter, garde des 
sceaux, a consacré l’essentiel de 
son intervention, mardi 17 mai, ô 
r Assemblée nationale, à expli- 
quer que tout le inonde — sauf 
lui — s’est trompé, à propos de 
cette ténébreuse et w déficate 
«affaire a de la prisa d’em- 
preintes et de photographies. 
Treize pages d'un dscoure qui an 
comportait dbt-huitl Le ministre 
de ta justice a estimé n écess a ire 
de e mettre très exactement les 
choses au point après avoir en- 
tendu ou lu bien des propos em- 
prunts d’erreur, de conhmon ou 
de contre-vérités». 

Il a ak» souligné que la loi du 
2 juillet 1981, qirf, an son arti- 
cle 77, interât la prise d'em- 
preintes et de photographies, ne 
supprime pas de facto l’article 8 
de la loi du 27 novembre 
1943, qui l'autorise dans cer- 
taines conditions. L’interprète- 
tion inverse est «erromfe*. a dit 
M. Badinter, ajoutant : «Je 
conçois que beaucoup de bons 
esprits s’y soient laissés pren- 
dre (...}. C’est uns méconnais- 
sance évidente du droit qui, de la 
part de certains, n’est pas inno- 
centa.» L'analysa de M. Badin- 
ter, en revanche, est t évidente 
pour tout juriste ». Et puis, 
e contrairement aux commen- 
tâmes» qui ont suivi le vote, par 
l'Assemblée nationale, de 
l'amendement de M. Jean-Pierre 
Michel, cet amendement, a dé- 
doré le garde des sceaux. t défi- 
nissait, pour tout juriste attentif, 
un état de drurf infiniment plus 
protecteur que celui qui existe 
actuellement». M. Badinter a 
constaté «une saTgubèm mécon- 
naissance de cas progrès, née . 
dans beaucoup d’esprits, à la fois 
de l’ignorance du maintien en ri- 
gueur delà loi de 1943 et d’une 
méprise sur la portée exacte de 
remaniement voté par l’Assem- 
blée nationale». Bref, pour le mi- 
nistre de la justice, le « tumulte» 
né autour de cette question était 
vraiment excessif. 

Les explications cto M. Badin- 
ter sont è la fois précises, de bon 
sens et lumineuses. Seulement, 
elles arrivent un peu tard pour les 
députés : très ex ac te m en t vingt- 
neuf jours après le « tumulte « 


provoqué per l'amendement de 
M. Michel (le Monde des 21 et 

22 avril). Surtout, ta mémoire du 
ministre de la justice apparât un 
peu coûte. Oubliée, l'étonnante 
confusion dans laquelle s’est ef- 
fectué le vote de cet amende- 
ment ; oubliées, les déclarations 
contradictoires des propres colla- 
borateurs du garde des sceaux, 
cto ceux du min i str e de r intérieur 
et du secrétaire d’état chargé de 
la sécurité publique ; oubliées les 
propres doutes exprimés, le soir 
même, par M. Badinter pou- qui il 
n'était pas tout à fait « évident » 
que la loi de 1981 n'abrogeait 
pas celle de 1943 ; oublié le mu- 
tisme ostent a toire de M, Badin- 
ter ce même soir, laissant à 
M. Franceschi le soin de défendre 
l'amendement de M. Miche! ; ou- 
bliées les protestations indifpiéae 
du Syndicat de la magstratrae et 
de la Ligue des droits de 
l'homme à la suite de oe vote ; 
oubliée la lettre envoyée ensuite 
par M. Badinter è M. Franceschi, 
et par laquelle le premier assurait 
le second de sa solidarité sur des 
dépositions tant décriées... 

Oubliée, surtout cette décla- 
ration de M. Badinter, faite au 
cours de la deuxième séance du 

23 juillet 1982, à l’Assamblée 
nationale : c Je sub favorable è 
l’interdiction de prise d’em- 
prekitea digitales et de photogra- 
phies t...)» {Journal officiel du 

24 juillet 1982, page4767). 

Enfin, comment ne pas voir 
que les dispositions relatives A la 
prisa d'empreintes font la part 
plus belle à la « sécurité » qu’à 
la « Rberté ». A la suite des lon- 
gues explications du garde des 
sceaux, M. Form (P.S.), président 
de la commission des lois, s'est 
borné à ce laconique commen- 
taire : c Pourquoi viens-tu si 
tard ?» En effet. 

Et puis, compte tenu des atar- 
moi amants, de la confusion et 
des affirmations péremptoires et 
contradictoires auxquelles il fut 
dorme d'assister, M. Badinter, 
dont les grandes qualités de ju- 
riste sont reconnues par tous, 
devrait s'essayer è un autre exer- 
cice : la modestie. 

LAURENT ZECCHINL 


A Paris 

La LC.R. manifeste « contre la droite 
et l'extrême droite» 


M. Alain Krivine, membre do bu- 
reau politique de la Ligue commu- 
niste révolutionnaire (L.C.R.. trots- 
kiste), a expliqué, mardi 17 mai, au 
cours d’une conférence de presse, le 
sens de la manifestation « contre la 
droite et l’extrême droite » o 
sée par sa format 
18 heures, du métro Charoune & la 
place de la République. La L.GR. a 
décidé de prendre cette initiative 
après avoir rencontré, le 10 mai, au 
siège de la Ligue des droits de 
l’homme, des représentants du 
P.CJ„ du P.S^ du P.S.U. et de la 
Fédération autonome des syndicats 
de police (FASP), qui s'étaient, 
pour leur part, refusés ' 


une manifestation. 


& appeler à 


Selon M. Krivine. « la gauche a 
gagné les élections, mais la droite a 
gagné la rue et occupe le devant de 
la scène politique ». tandis que * le 
mouvement ouvrier est paralysé » 
par la * politique d’austérité du 
gouvernement ». 

La L.C.R. entend opposer tue ri- 
poste à l’« offensive de droite * et 
aux • provocations fascistes * des 
groupes d'extrême droite, dont les 
slogans racistes et les allusions au 
renversement do gouvernement 
d'unité populaire, au Chili, 3 y a dix 
ans, • commencent à avoir un petit 
répondant » dans les couches 
moyennes. 


La police, la gauche, la rué 


(Suite de la première page.) 

Durant les trais manifestations 
étudiantes qui, les 29 avril, 5 et 
11 mai, «a dégénéré par le fait de 
minorités décidées, quatre types de 

débordements policiers ont été 
notés. Des gardiens de la paix en ci- 
vil, armés de bric et de broc, ont en- 
levé leur brassard « police » et tendu 


les interpeller : « Par ici. les gars » 
leur lançaient-ils, complices, le 
S mai, place d'Italie. L' én er v e m ent 
et la moins grande maîtrise des com- 
pagnies d’intervention parisiennes 
fut souvent remarquée : il y eut par- 
fois des ordres, venant de gradés, de 
■ tir tendu » (A hauteur d’homme) 
de grenades lacrymogènes, théori- 
quement interdits. Cest, particuliè- 
rement, la nuit an quartier latin, 
dans le dédale de rues étroites, que 
des écarts furent remarqués : pas- 
sants pris brutalement dans le mou- 
vement des charges. Enfin, malgré 
leur brassard de presse, des journa- 
listes furent molestés : la commis- 
sion de la carte des journalistes pro- 
fessionnels, rUmon nationale des 
syndicats de journalistes, le syndicat 
F orce ouvrière, et le président de 
FR 3, M. André Hcdteanx, s’en sont 
émus. 

A la décharge des forces de police 
- et pour s’en tenir toujours aux 
faits — deux remarques s’imposent. 
Ces abus d’abord n’égalent pas en 
gravité ceux connus lots de cert a ines 
immïf wt uHnni! des années 70 : au- 
cun témoignage ne rapporte des 
«tabassages» en règle, dans les 
cars, après les interpellations ; au- 
cun exemple de longue « raton- 
nade » dans une cour d’immeuble ou 
sous un porche n’est cité ; enfin, au- 
cune unité policière ne fût infiltrée 
dès le départ des manifestations 
pour jouer aux « autonomes » et avi- 
ver la tension. «Munie ce fut fart 
avant 1981, notamment avec des po- 
licière du métro parisien. En outre, 
les affrontements fuient régulière- 
ment prévus, organisés et provoqués 
par des groupes de manifestants dé- 
terminés, mêlant des militants 
(fextrâzne-dràte à quelques habi- 
tués des nMnif fjftariofi f violentes, et 


• M. Georges FUliouà. secré- 
taire d’Etat chargé des techniques 
de la communication, vient d'adres- 
ser à son collège M. Joseph Frances- 
chi, chargé de la sécurité publique, 
une lettre où 3 lui demande de "re- 
nouvela’ ses instructions aux res- 
ponsables » de la police afin d’éviter 
« les brutalités dont auraient été 
victimes des journalistes au cours 
des manifestations ». "Il convient 
défaire en sorte, ajoute le secrétaire 
d’Etat, que les journalistes — no- 
tamment les opérateurs , les 
reporteurs-radios et les photogra- 
phes, que leurs fonctions obligent à 
se mêla aux manifestants - puis- 
sent accomplir leur mission. » 


dont on a pu remarquer qu’outre des 
cocktails Mototov, Ds disposaient de 
matériel d'origine militair e - gre- 
nades d’exercice notamment. 

H teste qu’on ne peut tenir la ba- 
lance égale : ni le degré moindre ni 
l'agressivité de la victime ne peu- 
vent justifier une excessive violence 
policière. Il faut , bien alors parier 
technique ; étudier la dispositif de 
maintien de l’ordre, s’assurer des 
responsabilités de chacun, savoir si 
ces dérapages s’inscrivent dans une 
logique inévitable. 

Le TnamtTCT de l'ordre a son ro- 
man vrai, qui en illustre fart bien la 
difficulté : te récit de M- Maurice 
Grimaud, préfet de police è Paris en 
mai 1968 et aujourd’hui directeur 
de cabinet de M. Gaston Def- 
ferre (1). Tout son témoignage 
montre bien, en la matière, le doigté 
et la souplesse, l'expérience et le dia- 
logue, comptant autant qu’un code 
abstrait. On a beau enseigner, ac- 
tuellement, dans les écoles natio- 
nales de police, qu’il faut "éviter 
toute action individuelle », "faire 
preuve de discipline et éviter les 
brutalités inutiles qui ne peuvent 
que déconsidérer ta profession », 
• ne pas considérer a priori le jour- 
nalisme comme un ennemi ». Ou ap- 
prendre aux flxture gardiens de la 
paix que « Ut foule ne pense pas, ne 
réfléchit pas, ne juge pas » et 
qu'elle est « crédule, instinctive, 
bestiale » (2). On a beau... Mais, 
une fois sur le terrain, c’est l’enca- 
drement, la coordination, la cohé- 
sion qui déterminent le résultat fi- 
nal. Des choix qu’il faut avoir su 
maîtriser au préalable, car, notait 
M. Grimaud, « quand la mécanique 
est en marche, vous n’avez plus qu’à 
attendre (—), tout repose sur les ré- 
flexes de ces dizaines et de ces cen- 
taines d’hommes, d’officiers, de 
commissaires ». 

Le préfet du * ne frappez pas un 
manifestant à terre » avait un prin- 
cipe, propre selon lui A éviter tes 
" deux drames majeurs, le 6 février 
1934 et Charoune» : une « 
d’intervention lente et massive, 
que fais qu’tut risque existait de 
mettre en périt une formation iso- 
lée ». C’est grosso modo cette règle 
qu’à d’abord cherché A appliquer 
Factuel préfet de police de Paris, 
M. Jean Porter : ne pas interdire les 
manifestations, laisser les cortèges 
se former même s'ils n’ont pas été 
autorisés, ne pas frap p er tes pre - 
miers, attendre qu’il y ait un défit, 
constitué (mini-barricade, jets de 
pierre, etc.), ne charger que quand* 
te gros des manifestants s’est disso- 
cié des irréductibles. Ce sont les 
consignes qui expliquent la forte 
centralisation du 
depuis la salle d’Etat-majar de la 
préfecture de police et tes longs dé- 
lais d’intervention des forces de po- 
lice, notamment te 1 1 mai. 

A cette règle générale s’est ajouté 
un autre impératif, quelque peu 




MFRC! ANDR6 FONTAm 

VOUS AUSSI VOUS AVEZ 
AIMÉ CE LIVRE 


Jean-bac Dgoari 


"L'SLteur n'a pas eu pour n en ’-e 
prix Alexandre-Dumas, ü a ! imagi- 
nation fertrie. le août des secrets 
d’Etat farfelus, un parfait sens du 
rebondissement, une plume aussi 
ferme que juteuse... 

Ar. stop Pane le premier a mon- 
tré au' hellénisme et humour sont 
tout ?. fait compatibles Les Da- 
itiss de Byzance nous en aonnent 
une nouvelle preuve. Dans r uni- 
vers morose où nous nous débat- 
tons. alors eue la langue française 
dépérit sous les coups redoublés 
d’un conservatisme effarouche s‘ 
d'un laxisme macaronique. cette 
bourfee ri’a.r ssié. cette verdeur 
sans tracs de: vyiga-itâ ceUc 

méritent d’être saluées. Au-delà 
■d'un récit haut en couleurs, qui 
met souvent le lecteur en joie, 
voiia une bonne leçon a fusaçe 
des cuistres oui ont oublié a quel 


bvzawce 



point je -mnçais peut être v:vnr 
dès les qu'on en utilise c la fo's à 

Raymond Queneau auraient o : er 
aime Jean-Luc Dèjeanf 
ANDRE EONTAiNE 


contr a dictoire : réaliser « un maxi- 
mum d'inter pellati ons • de façon A 
connaître la oatnre des manifestante 
déterminés. Autant le premier, 
schéma suppose desumtés lourdes 
et cohérentes - montrer sa force 
pour s’en servir le moins possible - 
amant te second fait appel à des" 
imités ph h légères, éclatées et mo- 
biles, forcément moins contrôlables. 
C’est tout te problème actuel : la, di- 
versité, d’origine et dé nature, des 
imités utilisées. - 

Le rôle des c déshabillés » 

• Diversité d’origine: le disposi- 
tif lourd conteste essentiellement en . 
escadrons de g endarm es mobiles 
(E.GJÆ) et compagnies répubfi- ; 
cames de sécurité (CJELS-). - Les 
premiers sont nufitaïres, les se- 
condes, appartenant A la police na- 
tionale, ont une vie de cas ern ement 
qui renforce également leur oohé- 
sua : hommes et gradés se connais- 
sent bien. Quantitativement, le dis- 
positif s’appuie d’abord sur dix': 
25 E.GJ&, A raison de 85 hommes 
par escadron, étaient mis & là dispo- 
sition du préfet de policé mardi 
17 mai; 10 compagnies de CJELS- 
avec un effectif réel de 
160 bonwnea, dont les ~ deux cin- 
quièmes sur le terrain, ont été mobi- 
lisées en début de semaine.' 

Certains syndicalistes policiers, 
notamment M. Jean-Pierre Gua- 
iftwi, du Syndicat "«HmmI des offi- 
ciers, qui représente 87 % des com- 
mandants et officiers de CILS., 
estiment qu’il faut continuer à privi- 
légier ces unités, plus discàpünées, 
mieux encadrées. Dans une lettre A 
ses adhérents, te S.N.O. dénonce tes 
«violacés illégitimes »et plaide 
pour • une farce certes, . 'mais tran- 
quille. mattrisée.mesurée». ■ 

La pr éfect ur e de police n’est pas 
convaincue et vent continuer A ma- 
rier ces usités laudes, «qui ne se 
divisent pas », avec ses propres com- 
pagnies d’intervention; « qui 
connaissent mieux lë pavé parisien, ■. 
sont plus mobiles, plus souples ». 
Ces compagnies sont an nombre de 
six, réunissant 180. hommes cha- 
cune, et réparties dans tes riz dis- 
tricts policiers parisiens séton une 
double tâche : trois compagnies de 
district (l* r , S*, 6*) dévolues pins 
particulièrement au maintien de 
rordre ; trois brigades mobiles d'ar- 
rondissement (2*, 3*, 4*) affectées 
en temps normal A des tâches ont»-. 

c riminal ité- Fuie r faf^ n i i o ti nn | if. 

feetnée après je 10 mai 1981, répon- 
dait aux critiques de certains 
syndicalistes de gauche sur la trop 
forte spécialisation de ces nwàt&t 
dans la r épression. Utilisées toutes 
les six ces derniers temps, elles 
continuent d’être critiquées en rai- 
son des caractéristiques de leur en- 
cadrement : certains font remarquer 
qu’un syndicat policier d’ex tr ê me 
droite, la Fédération professionnelle 


indépendante--! de la police 
(F.P-LP.), jeatfort implantée, no- 
laminent dans te4» district. 

De.pbw, le 28 mars dernier, le di- 
recteur de. là sécurité publique 
M- André Begné, a décidé 6c "verser 
dans ces six compagnies les Umtés 
mobiles de" sécurité dé nuit 
(U.MLS-N.), ces brigades spéciali- 
sées critiquées après plusieurs ba- 
vures pofiaferes. notamment celle de 
la rue Kcssan (un mort) en septem- 
bre 1982. Désormais, tes poficïcrs de 
ces UJkLSJtf. sont affectés au sein 
de oçs compagnies aux « opérations 
de maintien de l'ordre nocturne»... 

m Diversité de nature : A ce d&al 
sur le caractère plus ou moins fiable 
des unités — que récuse cependant 
la préfecture dé polies - s’ajoute la 
question délicate des « désha- 
billés ». Les effectifs de ces six com- 
pagnies sont en effet utilisés de fa- 
çon mixte, en uniforme et eu civfl. 
Théoriquement pour des interpefla- 
tkrns (Je Monde du 6 mai)'. Mais ces 

« déshahiflég », A l'armement hété- 
roclite - pris, parfois air place— - 
ajoutent A la confusion. A la préfec- 
ture de police, on reconnaît discrète- 
ment que, dans tour course indxvï- 
di?»n^ au m an i festant, ils ***** pu 
échapper au contréle. Un problème 
identique peut se poser pour te Pdo- 
ton voltigeur motocycliste 
(P.V.M.), a—netenr un motard & un 
moniteur de Féootede police de Yin- 
cenaes : plus rtonité est mobile, plus 
limitative — et la respoigabDiic in- 
dividuelle est grande. Des recom- 
mandations ont été adressées aux ci- 
vils pour qu'ils soient plus en retrait 
et certains d’entre eux ont été répri- 
mandés pour avoir ôté leurs bras- 
sards « police ». Reste A s’interroger 
sur leur nécessité : tes interpellations 
ne peuventèltes être faites per des 
policiers en uniforme ? 

Au fond, le choix démocratique 
fait du « maintien de l’ordre à 
100% • une chimère. La trop forte 
Jocalteatîau sur celui-ci n’est un bien 
pour ni l’opizûon m pour la 
dtemême. Pressurés et 
tes pofidera p*"™"**™ ne sont pas 
tous, loin s’en faut, des fanatiques de 
cês tâches : autant de temps pris A la 
prévention, A la lutte contre l'insécu- 
rité’ quotidienne. Va sentiment dis- 
sécurité, que les forts déploiements 
pohriêra dans la .nie pensent, para- 
doxalement, accroître. Le rapport 
Bâorgey sur les réformes de la po- 
lice notait, en janvier 1982, A propos 
du- maintien dé l’ordre : • Las 
grands déploiements de forces 
contribuera à la dramatisation des 
situatio n, a au développement, sur 
te moment, de comportements 
d’agressivité, et, à plus long terme, 
d'une véritable intolérance à l’égard 
de formes de présence polidire*. » 
EDWYPUËNB. 


. (1) Manrice Grimaud. En mai fais 
ce qu'il le plan. Ed. Stock, 1977. 

(2) Cour* de FEoote na ti onale de po- 
Boe de Remis (Manie), mai 1982. 


Collection FLAMBOYANTE ~~ 

aux Éditions Jean-Claude LATTES 


r Propos et débats — — 

M. Jean-Claude Gaudin : 

nous n’avons pas encore touché le fond 

M. Jean-Claude Gandhi, présidant du groupa U JD JF. ds l'Assem- 
blée nationale, a déclaré, marâ 17 mai : e B faut que Texpérienca 
aociaBe te aMa jusqu’à son terme. Noos n’ avons pas encore touché te 
fond ât, même si esté rie nous fait pas plaisir, ceux qui gouvernent 
sontprotégés par les ins tit utions que nous avons définies et ont 
toujours combattues. Bs ont donc le durée devant eux. » M. Gaudin a 
qjouté qu'à ne croit pas è des élections WgMativM anticipées. . 

A propos da F élaboration d'une pteta-forma commune au R.P.FL 
et è lHJJ).F., 3 a précisé': c N convient que le réSh u don doctrinale 
éctuaBamant en cours au sein derUDJF. soit menée è son terme et. 
loraque noua aurons défmienssmUe le doctrine UDJ 1 ., nous discute- 
rons à ce momenHA avec nos partarmiree du HP JL l. J Nous ne pou- 
vant pas dre que noue Morte Inimédbtamem gommer nos tfiffé-, 
rances pour arriver i un texte commun qui sénat hybride et qui no 
voudrait rien dkre.» - 

M. Raymond Barre : 

contre un gouvernement de salut public 

M. Raymond Barra, qui était mardi 17 mai F invité du e Human 
Resources Management » (fin page 38 K a not am ment déclaré : w La 
France vit sous on régime démocratique, eêe a une Constitution. Les 
Français sont un peuple majeur. S des ddficultés surgissent, B existe, 
une issue très daira: U con su lt a tion du pëupéè. Dëe résultats de cette 
consultation . h priSskfsnt de b République: tire las conséquences (..J 
B faut que les Français choisissent dans des condtians do clarté (...) 
Le problème est de définir une poBtkjue, d'avoir une majorité pour ta 
mener pendant b temps qu’M faudra. Tout le maté mat de te combinai- 
son politique et dans ce domaine. Je aute incapable de do nn er te 
moindre conaefi:» 

L'ancien premier mHstm a rejeté ridée d'un gouvernement de 
salut public, e H ne faut dit, jamais vivra avec des Blusions. » 
Satan luf, c an fait appel ê un tsl gouvernement en temps de guerre 
«w quand on n’est pas sûr du cep que Ton veut iuâvn {.J Une adcB- 
tfan dé personnes, un pa tchwork poBtique rassure mais ne mène pas 
km...» 

M. Bernard 

construire un centre 

'• ‘ ML Bernard 9taaL député 1U JJ deta Mama, a estimé, 
marâ 17 mai, è Lyon, qoll exista < une affames récfrooue » entre 
ie&D.S. et M. Bans, s Nous ne votions pas faire de M* Baba notre 
chef de fib, mak nous verrons Juequ'où peuvent afieroos rapports». 
a^-fl précisé. ' 

H à jugé que le C.DjS. avait un rfllé 1 jouir dons l’opposition 
e pour qu’eOé n’appanüsae pas comme une forcé- conservatrice et 
revancharde. B nous appartient tfMtecuha dérive droitière. B but 
poürcehconstmimuncentnhphriiergepoiSâéea.a-i^amrmé. 


OHvaaoo viHaj'viuui'UM 
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Voyages d'Affaires à l'Etranger. 

20 OOO sociétés ont déjà 
préféré la carte Diners “Société? 

Pourquoi? 



_ 1 Un réseau de plus de 550.000 établissements 

à travers le monde; spécialement constitué pour 
les besoins de l'homme d'affaires. 

2 Une adaptation aux exi gences de sécurité de 

chaque entreprise. 

_ 3 Un accommodement aux exigences de 

facturation et de contrôle de chaque entreprise : 
choix de la date de facturation, relevé individuel 
ou groupé; etc 

_ 4 La possibilité d’émission de cartes à validité 

temporaire pour des missions ponctuelles. 

_ 5 L’obtention dans les délais les plus rapides : 

service 24 heures sur 24. 

Télexez aux n os 630225 - 630665 - 630666 - 
660952. 

Ecrivez à Diners Club International 
18, rue François-!* - 75380 Paris Cedex 08. 

Téléphonez au (1) 723 78 05. 



Carte Diners “Société”. Une carte française; un réseau mondial 
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POUR COMBLER UN IMPORTANT RETARD ||e-de-FrailCe 

re^ons^ de la DATAR exhorte mettant en cause le commissaire de la répubuque | a l'ouverture du d&atsur l'bto de t989 


à investir en tara 

De notre correspondant 

Tokyo. - M. Bernard Attali, délégué à l’aménagement du 
territoire, vient d’effectuer un voyage d'une semaine au Japon au cours 
duquel il s'est efforcé d’intéresser les investisseurs à la France, 
notamment aux régions tes plus touchées par la crise. Cette visite 
coïncidait avec celle de M. Yvon Gattaz. président du CN.P.F., qui se 
trouvait également à Tokyo pour examina- les moyens de développa 
la' coopération industrielle et commerciale entre les deux pays. 

A Tokyo, puis à Osaka, M. Attali Mies en France contre deux cent six 
a expliqué & ses interlocuteurs des en Grande-Bretagne et deux cent 
secteurs public et privé l'attitude du soixante-dix-sept en RJ 7 A. Dans les 
gouvernement français vis-à-vis des trois cas, la grande majorité sont à 
investissements étrangers et les vocation commerciale. La position 
avantages que présente la France française est particuliérement faible 
pour les e ntrepren eurs japonais : ou- dans le domaine industriel : on 
verture sur le marché européen, comptait en 1982 quatorze firmes 
liant niveau technologique, qualité japonaises implantées en France, au- 
de la main-d'œuvre, espace, qualité tant en Belgique, le double en 
de la vie dans de nombreuses ré- Grande-Bretagne et près du triple en 
gkms. JLFA. 

Un an après la visite de M. Mit- Victime de sa politique anté- 
terrand ici, l’intérêt manifesté par la rieure, la France, qui dénonçait 3 
France à l’égard des investisseurs ja- n’y a pas si longtemps la menace du 
portais répond à trois impératifs éco- « cheval de Troie » jap onais en Eu- 
nomiques : cr éa tion d'emplois, trans- rope, est également ha ndic ap ée par 
fert de technologie et réduction du sa politique actuelle. Les difficultés 
déficit de la balance commerciale, économiques, les nationalisations, 
Cest en fonction de ces cri t èr e s que les « lob Auroux », les incertitudes 
les dossiers japonais doivent être quant à la si tuatio n politique et ao- 
étudiés cas par cas à Paris, par la male inquiètent les Japonais. 
DATAR et les responsables régio- jjc surcroît, la France n’est pas 
naux. toujours appréciée ici comme la 

La démarche vise à combler un puissance économique qu’elle est 
net retard de la France : de même réellement La faute en incombe 


IL Graziam (HP JL) dénonce le coût exorintart 


que les investissements fiançais au 
Japon demeurent faibles comparés à 
ceux de la Grande-Bretagne et de la 
RFA., par exemple, les investisse- 
ments japonais dans l’Hexagone res- 
tent peu nombreux, surtout dans le 
domaine industriel et, do coup, leurs 
effets sur la politique d’aménage- 
ment du territoire août limités. 

Dans le secteur industriel, les in- 
vestissements nippons ont d’abord 
été faits, par la force des choses, 
pour « contourner » les barrières 
protectionnistes. 

Us sont restés très limités et cir- 
conscrits à des opérations de mon- 
tage. Les accords récemment passés, 
d’une part entre Thomson et J.V.C. 
pour les magnétoscopes, et, de l'au- 
tre. entre Elf et Toray pour les fibres 
de carbone, font encore figure d’ex- 
ception, même si elles vont dans la 
bonne direction. Du point de vue de 
la création d’emplois, les investisse- 
ments japonais en France laissent 
notre pays loin derrière la Grande- 
Bretagne et la RFA. Selon les sta- 
tistiques japonaises arrêtées en juin 
1982, cent deux entreprises sont éta- 


en Grande-Bretagne et deux cent 
soixante-dix-sept en RFA. Dans les 
trois cas, la grande majorité sont à 
vocation commerciale. La position 
française est particulièrement faible 
rinna le domaine industriel : on 
comptait en 1982 quatorze firmes 
japonaises implantées en France, au- 
tant en Belgique, le double en 
Grande-Bretagne et près du triple en 
RFA. 

Victime de sa politique anté- 
rieure, la France, qui dénonçait 3 
n’y a pas si longtemps la menace du 
« cheval de Troie » jap on a is en Eu- 
rope, est également handicapée par 
sa politique actuelle. Les difficultés 
économiq ues, les nationalisations, 
les « lob Auroux », les incertitudes 
quant à la si tuatio n politique et so- 
ciale inquiètent les Japonais. 

De surcroît, la France n’est pas 
toujours appréciée id comme la 
puissance économique qu’elle est 
réellement. La faute en incombe 
moins aux Japonais qu’aux Français, 
qui ont accumulé un retard considé- 
rable dans la promotion de leurs in- 
térêts et de leur image au Japon. An 
niveau des relations publiques, ptr 
exemple, qu’il s'agisse de la diplo- 
matie, de l'administration ou du sec- 
teur privé — gravement sous- 
représenté — les Français, 
contrairement à leurs partenaires, 
ont un sérieux problème de cœnmu- 
nicatioo. R.-P. PARMGAUX. 

LE SUD-OUEST FAVORISÉ 

Les i mi E MiM mMiit» industriels 
japonais en France représentent, en 
emplois créés au 1 créer (chiffres 
établis à la fin de 1982), 

1 430 postes de travail, dont 80 % 
sont localisés dan* les régions priori- 
taires selon les critères de la 
DATAR II s’agit de Sony, à 
Bayonne (400 emplois) et à Du 
(450) ; Pioneer, près de Bordeaux 
(80) ; AUC, à Hoaflsar (200) ; Hf 
Toray, à Plau (150), et Clarion, à 
Pompey (150). 


C’est en somme une «petite 
bombe» qu’a lancée M. Paul Gra- 
ziam, président RJ JL du conseil 

| général des Hauts-de-Seine, en ins- 
crivant à Tordre du jour de la der- 
nière séance de rassemblée le dos- 
sier de l’hôtel du département. 
Déridée il y a plus de dix ans, cette 

• extension de la préfecture » 
(45 000 mètres carrés de plancher 
sur treize niveaux) devait être ache- 
vée à l’horizon 1985. L'opération, 
d’un coût estimé à 425 millions de 
francs, est, selon les tenues du rap- 
port, « le plus important équipe- 
ment financé par une collectivité 
locale depuis une décennie dans la 
région parisienne». 

Premier volet de T «affaire» : le 
nouvel équipement apparaît excessi- 
vement coûteux et inadapté. Le rap- 
port de M. Graziam note que « cetic 
construction se caractérise par une 

• sophistication » et une recherche 
technologique exceptionnelles » 
(avec deux patios intérieurs d'un 
coût total de 12 mîTKowa de francs), 
alors même que « le bâtiment ne 
répond pas aux besoins nouveaux- 
nés de la décentralisation ». Outre 
une « organisation peu rationnelle » 
des services du conseil général, il 
déplore, par exemple, f absence de 
locaux d'archives ou d'un restaurant 
pour le pe rso nnel (dix-huit cents à 
deux mille personnes concernées à 
terme). Les mêmes critiques sont 
exprimées par le groupe communiste 
du conseil général qui observe que le 
prix de revient du mètre carré utile 
de bureau s’élève à environ 1 1 000 F 
— sans le mobilier, - ce qui équi- 
vaut à peu près au mètre carré de 
logements de très haut niveau à 

, Paris. Le conseil général a décidé de 
consacrer nne somme supplémen- 
taire de 16 millions de francs à des 
travaux « d’adaptation du pro- 
gramme » et de réaliser « compen- 
sation un programme d’économie 
de 7j6 millions de francs ». 

La suite est plus p r éocc u pante 
encore: le rapport du président, 
s’appuyant sur une étude de l'ins- 
pection générale de l'administration 
dépendant du ministère de l'inté- 
rieur et de la indi- 

que que « les prix unitaires de cer- 
tains marchés sont manifestement 
élevés » et parle de «f utilisation . 


d'une procédure discutable de pas- 
sation des marchés ». Il déplore que 
le nouvel exécutif départemental, 
mis eu place le 24 mars 1982, se sait 
trouvé « devant un fait accompli, à 
savoir la signature la veille par le 
préfet de l’ordre de service du bâti- 
ment ». Ce sent R de graves -sous- 
entendus qui suggèrent que le préfet 
ou les services pré f ectoraux aurai e nt 
pu trouver quelque inté rêt à précipi- 
ter la procédure pour empêcher tout 
retour en arrière. 

Scandale? 

Ainsi mis en cause, M. Jean Ter- 
rade, commissaire de la République 
des Hants-do-Semc (1), a déclaré 
qu’il n’a dans toute cette affaire 
« fait qu’exécuter les directives du 
conseil général et delà commission 
dép ar t em entale qui étaient de tout 
régler avant la passation des pour, 
voirs au nouvel e xécutif » De fait, 
il apparaît hautement improbable 
que M. Paul Graziam, qui «ait d$à 
à l'époque vice-président du conseil 
général, ait pu tout ignorer du dos- 
sier. Les accusations à prise volées 
qui sont lancées retomberaient alors 
sur son prédécesseur, M. Jacques 
Ranmri, député et maire RJ JL de 
Ruea-Malmaiscm. Les conseillère 
^f ^iiiinfifiitc s qq CBS m croient 
pas à la « surprise » manifestée par 
les élus de la majorité RP.R- 
U.D J. et parlent d’un scandale oô 
« la ficelle est un peu trop grosse ». 

FRANÇOIS ROLLM. 

(1) M. Terrade a été nommé le 
29 avril 1983, an conseil des ministres, 
commissaire de la Républiqae de la 
légion Centre. 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 


AIR FRANCE 
OUVRE DUBLIN 




DUBLIN, TOUS LES JOURS EN BOEING 737 , 
APARTIRDU 15 JUIN. 

L’avenir de la France passé par le dyna- 
misme des hommes d'affaires français à 
IjH l’étranger. Pour les aider, nous poursuivons nos 

efforts. En effet à partir du 15 Juin, vous pourrez 
|Mp®||j^^æ^mdre Dublin tous les jours en Boeing 737 au 
m. paris-Charles-de-Gaulle, Aérogare 2, 

l’Aérogare Express. 

Si vous voyagez en Classe Economique, le 
repas vous sera désormais servi par le person- 
nel de bord. 

Hommes d’affaires, les hommes d’Air France 
sont solidaires de vos efforts et vous aident à 
réussir sur le marché irlandais. 

LE MONDE EST OUVERT 


cshgrafflt fiMBtier sotaebâe Ittat 


La discussion du projet dé loi créant un établiss ement public, 
chargé de préparer l'Exposition universelle de 1989, devait commen- 
ce ce mercredi 18 mai dans Vapris-addi à T Assemblée nationale, 
malgré là demande de repart présentée par MM- Chirac, maire de 
Paris, et Michel Giraud, président fJUU&J du Conseil régional d’Ile- 
de-France. lors de loir entretien le mardi 17 mai avec leprèrident de 
la République. VUJLF. a déposé une exception d’irrecevabilité, 
jugeant le texte en partie contraire à ta Constitution, et le R.PJL une 
question préalable, dont l’objet est de d éci d er qu'il n'y a pas lieu à 
délibérer. 

Le maire de- Paris, M. Jacques alors, ri le projet était faisable ou 
Chine et le président du conseil nos. « STI apparaissait que les 
régional, M- Michel Giraud coûts étaient insupportables il 
(RP JL) ont été reçus à l'Elysée, le sentit temps de revoir sur cette 
17 maL Us ont rends au président de décision » a rapporte le maire de 
la République une note demandant Paris. _ 

que « les engage m en t s financiers de D’autre part, au nom des huit 

l’Etat soient précisés avant toute fédérations communiste s de TDe- 
discussion » du projet de las relatif à dé-France, M- Paul Laurent, secré-. 


TExposition UmverscQe. 

« L’aménagement des sites de 


taire du canritê central du P.C. et 
««««nier de Paris, a présenté te 
17 mai les sept propositions de son 


T Exposition, estiment MM. Ourse parti relatives à l'Exposition Univer- 
et Giraud, doit être conçu de gefte de 1989, qui & été salué comme 
manière â contribuer à l'embellisse- une « grande initiative » de nature à 
ment du paysage de la capitale et à «■ renforcer le prestige de la France 
ne pas lui attire par des interven- dans le monde*, 
tions maladroites ou intempestives. Lès propositions sont les suï- 
Ü doit permettre, après l‘Ex*posi- vantes : 

tion.de restituer les terrains tempo- - l'Exposition ne se timitera pas 
rarement occupés à la vocation qui p^fes visiteurs ftançab et étnge» 
leur est aujourd’hui définie par les m deux sites choisis à l'ouest et 1 
documents d’urbanisme. » . Test de Paris mais . toute la capitale 


Rappelant que la côculatiOB et le et la régirai sont concernées, n faut 


stationnement d’une part, rhfterge- 
ment des visiteurs d’autre part, 
nécessitent des investissements 
imp ortants. MM- Chirac et Giraud 
indiquent que « T ampleur des inves- 


• dresser un bilan rapide et précis 
de Tensemblc des aménagements 
dont la capitale a un urgent 
besoin». 

— H faut concevoir Taménage- 


tissements en jeu, Ja nécessité de les meut des deux sites en fonction 
entreprendre dans de tris brefs d’une « utilisation définitive ». 
délais rie peuvent permettre à des après TExpoaition, des principaux 
collectivités territoriales responsa- pavîBoos édifiés. • . - • 


blés de.s’engager dans le processus 
de- cette opération sans que les 


- — 11 font profiter de la nécessité 
<f accueillir 60 «"H*""* de visiteurs 


conditions de son financement pour » porter un coup à la crise du 


soient précisées». ... logement social » eu région pari- 

.««■y “"LiïTZtï ÎE& 

çu’elle, T ^ 

ne peuvent en aucun cas assumer. Voyous « empêcher les menées 

” _ j. * spé culati ves sur les terrains et les 

au moyen Sun engagement finan - Z 7 . 


der contracté dé manière solennelle munis», 

et irréversible par TEtaL » " — A l’occasion de l'Exposition le 

M. Jacques Chirac a déclaré, le probMme du transport en région 


18 mai devant la presse, que le pro-' 
jet de l'Expo était actuellement 
entassé de telles incer ti t u des qu'il 
«.pouvait en approuver, les môda- 


paristeane doit être rééxamîné et de 
nombreux travaux de rénovation des 
gares &N.CLR, RJLR et RA.TJ. 
drivent Stre engagés. 


Etés et qull n’était pas en mesure de - L’Enosiflon doft oœttribuer à 
vol» le projet de loi soumis à rëisoir culturel de la région : 
1 Assemblée itttK Httl c, « câblage* tâânfltkjuc, création d'une 
sons d'engager la ville, ses finances radio et «Tune télévision régionales. 
et ses contribuables dans un pro- 
cessus qui se déroule actuellement ” L'ensemble, des collectivités 


dans une incertitude et un brouil- 
lard complets ». a .déclaré 
M. Chirac. «Avant désigner un chi- 
que.- on doit s’assurer que son 
compte est qpprovisionM, . préoccu- 
pation qui échappe à ceux qui nous 
gouvernent», a noté le > maire de 

Paris qm rayent pas partager-*/* 

détachement souverain à l’égard des 
dunes matérielles » quH observe à 
la tête de l’État. • 

Estimant que • T ampleur du coût 
financier dé l’exposition universelle 
est considérable» et que s’ajoutant 
aux grands projets d*urbamame sou- 
haités par le chef de TÉtat dans la 
ca p i t a le , ü -sortait du cadré d’une 
épure raisonnable en. ce qui 
concerné le budget de TÉtat ». 

M. Chirac a noté que « la ville et la 
région risquaient d’avoir à prendre 
le relais d’un État qui pourrait 
devenir d éfaillan t. ». Le prérident 
du conseil régional et le maire de ' 
Para ont aussi proposé que le champ 
d’étude des sites de l’Exposition soit 
élargi. M. Chirac a semblé foire 
tienne la proposition — ancienne — 
de M_ Giraud ' de délimiter un t erri - 
trire dont « la tête serait à Bercy et 
dont le reste, se développerait sur 
l’est de Paris, dans la région de 
Mante-la-Vallée ». 

Le président du conseil régional a 
souligné pour sa part » la eottiradic- 
tion formelle qui existe entre les 
demandes dé l'administration d'éla- 
borer avant la fin du mai de mal un- 
contrat de plan avec l’État et le 
refus de ce mime État d’énoncer les 
conditions fitmanàères de disposi- 
tion universelle. •••_ 

Selon M. Chirac te président de la 
République aurait indiqué que « la 
création préalable de l'établisse- 
ment punbUcéuùt nécessaire » pour 
ouvrir les né go ciations avec les col-, 
lectivités locales et déterminer, 


radio et «Tune télévision régionales. 

— L'ensemble, des collectivités 
locales intéressées par l'Exposition 
doit être associé aux décitions c'est- 
à-dire, outre le g ouve rn ement, fat 
Voie de Paru et k conseil régional, 
ks' conseils généraux et les maires 
des communes de banlieue. - 

Quant au contenu artistique de 
l'Exposition, M. Paul Laurent a 
ajouté : « Nous défendrons le plura- 
lisme sous toutes. ses formes et la 
r epr é s entation de tous les courants 
de la création artistique.» 


SerrkedesAbo— méats 
5, rêedesllaBeas 
75427 PARIS CEDEX «9 
CCJ*. Paris 4287-23 
~ ABONNEMENTS 
3mris 6 mois 9mots 12 mots 

FRANCE 

341F . 554 F 767 F 980F 

TOUSPAYS ÉTRANGERS 
PAR VOfE NORMALE 
691F 1074F 1447F 2 020F 

ÉTRANGER 

. (p»r messageries) : 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS . 
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IL -SUISSE, TUNISIE 
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: Les abonnés tnri prient par cbèqnc 
penal, (trois volets) -voudrait tien 
joindre ce chique à kur demande. 
Qaii pm w ii c (Mr w» iMmitift im ~ 

pnmsotreg (deex semaines ou pfas) ; 
nos abonnés son invité* i formuler 
knr. ifa«««nA — janalae ui »*»■» 
wamhnrdéptttl 

Joindre tidendèra bande d’envoi à 
tente corresp ond an c e. 

Vnfflcz avoir PoUifauKe de 
rériger n» las aw propres, en 
cspitshsfli ùgAd èsIc . " 
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Monsieur le Ministre vient de décider 
de donner un tour de vis à l’économie. 

Les Français devront dépenser moins. 
Autant dire remettre à plus tard des 
achats qu’ils envisageaient. Mesure utile? 
Peut-être. Désagréable? Sûrement. 

Chez IKE A, nous l'appliquons depuis 
toujours la politique du tour de vis. 

Les Français en sont ravis— mais ce n’est 
pas la même. 

KEA vend tout ce qui concerne la 
maison et le jardin. En particulier des 
meubles. Non montés. Ces meubles, vous 


venez les voir chez nous. Vous choisissez. 
Vous emportez. Une fois chez vous, le 
temps de donner quelques tours de vis- 
et le meuble est monté. C’est comme cela, 
en vous faisant un peu travailler, que 
nous arrivons à vous proposer tous ces 
articles, dont beaucoup envient à la fois 
l’esthétique et les prix. 

Quelques exemples qui sont tout à fait 
de saison: notre ensemble de jardin Siljan, 


table, banc et 2 chaises, pour seulement 
490 F. Ou notre table de pique-nique 
pliante Falster, pour 135 F. Et puisque 
l’époque veut que les vacances se passent 
plutôt en France qu'hors de nos frontières, 
dites momentanément au revoir à la croi- 
sière. fl vous restera toujours les transats 
de chez IKEA. Ils ne coûtent que 59 F. 

Finalement, cette année, les Français 
vont avoir des vacances de rêve ! 


Ds sont fous ces Suédois. 



PARIS. CENTRE COMMERCIAL BOBIGNY '1 
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ÉDUCATION 


MÉDECINE 


l A CONTESTATION ÉTUDIANTE 


Quelques mddents à Paris et 
en pr o vince ont émafflé la joar- 
née do naitfi 17 «al dans fai 
contestation étudiante da projet 
de réfor me de ressetgnemest 
Sffainr. 

• Des locaux des universités 
Paris-III et Paris-TV situés dans la 
Sorbonne ont été occupés pendant 
une heure et demie an cours de fat 
matinée par une cinquantaine d’étu- 
diants. Les manifestants ont quitté 
les lieux à l’arrivée des forces de po- 
lice. 

• A Aix-en-Provence, ils étaient 
une centaine, regroupés devant le 
rectorat d’académie, dont ils ont 
bombardé la façade avec divers pro- 
jectiles, mufs et pierres. La manifes- 
tation a tourné en un véritable as- 
saut, certains tentant, sans succès, 
de mettre le feu au bâtiment. Le 
recteur d’académie a eu la surprise 
de constater parmi les étudiants en 
colère la présence de M. Charles 
Debbosch, professeur à l’université 
Aix-Maneille-Ill, et ancien conseil- 
ler technique de M. Giscard d’Es- 
taing. «• Non seulement, a déclaré le 
recteur à notre correspondant, il n’a 
rien fait pour calmer les plus ex- 
cités, mais il s’est vigoureusement 
interposé lorsque les forces de po- 
lice ont interpellé certains des as- 
saillants. » 

m A Nice, où le doyen et dix au- 
tres «w.ignants de lumté d’ensei- 
gnement et de recherche (U.E.R.) 


de droit et des sciences économiques 
ont démissionné du conseil de ges- 
tion ( [le Monde du 12 mai), les étu- 
diants en grève ont voté la reconduc- 
tion de leur mouvement sans 
occupation des locaux. Une manifes- 
tation dans tes rues de Nice était 
prévue ce mercredi 18 mai. Un 
compromis a été trouvé, nous indi- 
que notre correspondant, entre l’an- 
cien dqyea, M. Robert Chauvin, et 
le comité de grève des étudiants 
pour l’organisation des examens le 
13 juin. Compromis fragile, toute- 
fois : l'augmentation du nombre des 
étudiants « grévistes » était interpré- 
tée le souhait d’une large 

majorité d’entre eux de voir reportée 
ù octobre la session de juin des exa- 
mens. 

m A Montpellier, des étudiants en 
médecine et en odontologie se sont, 
comme ceux de droit, livrés à des ac- 
tions spectaculaires : inscription à la 
peinture sur des autobus dans le 
cen tre -ville et sur un avion en sta- 
tionnement à l’aéroport de 
Moutpellier-Fréjorgues, débuts de 
construction de barricades et d'in- 
cendie de pneus. 


• A Paris, deux cents étudiants 
en pharmacie ont aussi manifesté 
leur opposition à la réforme des 
études pharmaceutiques en station- 
nant mardi après-midi sur les votes 
de la gare Montparnasse. 


Conseilleurs et bateleurs 


Etrange tribune, mardi 
17 mai. dans la grande selle de 
la Mutualité, à Paris. Devant 
quelque trois cent cinquante étu- 
diants en droit de divers établis- 
sements parisiens, des intellec- 
tuels et des enseignants sont 
venus parier de la « jeunesse et 
de son avenir s. Philippe Sollers 
a été bref et s'est contenté de 
mettre son auditoire en garde 
contre l'intoxication politique. 
Bernard Kouchner, accouru de la 
gare de l’Est, où il avait s pein- 
turluré le wagon d’un train en 
partance pour Moscou s, a expli- 
qué qu'il n'avait pas lu la loi Sa- 
vary, mais qu’9 connaissait l'ac- 
tion des futurs médecins. 
L’auditoire a peu applaudi les en- 
volées lyriques à propos du Nica- 
ragua ou des e pays ancienne- 
ment colonisés ». Quelques 
sifflets ont aussi accompagné 
révocation par Jean EJIenstein 
du tiers-monde. 

Jean-Edem Hallier, lui, a su 
soulever l'enhousiasme de F audi- 
toire. Sa forte protestation 
contre les c violences pon- 
dères » et les r anges de la mort 
motocydistas » déchaîne un ton- 
nerre d'applaudissements. L'écri- 
vain hausse le ton et invite les 
jeunes à créer des « contre- 
pouvoirs » et à e lutter contre 
l’empiètement de l'autonomie 
des universités ». s Je n’ai pas 
beaucoup étudié la loi Savary, 

Un professeur 

Jamais assemblée générale 
pendant la grève n'attira autant 
de monde : l'amphi n* 1 du 
C.H.U. Henri-Mondor d Créteil 
était plein à craquer, le mardi 
17 mai, pour la e leçon inaugu- 
rale » du professeur Coluche en 
foulard rose et tee-shirt des les. 
Ce sera, après Amiens, la 
deuxième et dernière étape de 
son c tour de France » des uni- 
versités. 

Les raisons du soudain intérêt 
du fantaisiste pour le monde étu- 
diant n'apparaissent pas claire- 
ment : s Je veux. drt-H, rester en 
contact avec les gens ». et pate- 
lin : «Je trimballe toujours un- 
peu de journalistes... c’est peut- 
être une occasion pour les 
étudiants de s’adresser aux mé- 
dia ». Une occasion en tout cas 
pour Coluche de montrer à l'ap- 
pteudi mètre sa popularité parmi 
tes étudiants, s U parait que vous 
n'avez pas de débouchés. Restez 


mais elle supprime la bachot ». 
poursuit Jean-Edem Hallier an 
souriant aux caméras d'une 
chaîne de télévision japon aise. 

Après des intellectuels, des 
enseignants ou plutôt des t pro- 
fesseurs de droit ». comme le 
précise un représentant du syndi- 
cat autonome, M. Pierre Catala. 
Ces professeurs de Paris-ll, de 
Nanterre ou de Malakoff, vont 
dénoncer un projet de loi t qui 
sacrifierait les études juridiques 
en France ». De ce côté-là de la 
tribune, on connaît le « projet in- 
fâme » et on entend le combat- 
tre. M. Philippe Malaurie peut tfif- 
fïcüement contenir la colère qui 
monte en lui, il tremble presque 
en racontant qu'il rs toujours 
combattu les grèves étu- 
(ffantes.... mais cette Ms c’est 
diff é r ent, car nous avons rai- 
son ». 

Discrèt em en t comme Sollers. 
ou avec emphase comme HafSer, 
les < intellectuels s quittent la 
tribune. Ils n'écoutent pas les en- 
seignants appeler c à militer 
pour faire connaître les maléfices 
d’une loi». Ils n'entendent pas 
les professeurs féliciter cas 
c courageux étudiants » qui 
c sauvent ce qui peut l'être de 
l’Université française». Les in- 
tellectuels ont abandonné trop 
vite. 

S. B. 

en foulard rose 

étudiant, leur conseiUe-t-ù, ou 
devenez gardien de fûts : 9 paraît 
que la maison Hoffmann... Vous 
vous en foutez aussi ? Alors de- 
venez doyens, n’importe qui peut 
devenir doyen, c’est une situa- 
tion d'avenir. » 

Suivent quelques conseils sur 
la façon de mener le mouve- 
ment : c Las syndicats réclament 
d’être reçus par le gouverne- 
ment. Ils cherchent une recon- 
naissance... Est-ce qu’ils deman- 
dent leur avis aux étudiants ? 
Parce qu’il y a BO % de non- 
syndiqués, 20 % de syndiqués » 
et d’ajouter : c Remarquez, c’est 
bon signe. » Une indélicatesse 
pour ces quelques syndicalistes 
du groupe autogestionnaire de la 
médecine qui avaient pris ('initia- 
tive de faire appel à Coluche : 
c Un moyen, dit l'un deux 
comme un autre de se faire en- 
tendre. » 

N. B. 


APRÈS IA MORT DU PROVISEUR 
DU LYCÉE JEAN-BART A GRENOBlf 


M. Alain Savary, ministre de l'édu- 
cation nationale, a adressé on télé- 
gramme de condoléances à la fa- 
mille d'André Argouges, proviseur 
du lycée technique Jeao-Bart, dé- 
cédé dimanche à Grenoble. 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale écrit : • L’émotion que susci- 
tent les conséquences tragiques de 
cette affaire témoigne douloureuse- 
ment des difficulté de l'exercice du 
métier d’enseignant et de chef d’éta- 
blissement en particulier... » M. Sa- 
vary ajoute : • La violence à l’école 
interpelle notre société tout entière, 
les pouvoirs publics, bien sûr. les 


enseignants, les élèves eux-mêmes, 
mais aussi les parents. » 

Le Syndicat national des person- 
nels de direction des établissements 
secondaires (S.N.PJD.E5.-FEN) a 
lui aussi réagi. Il a fait part de sa 
« profonde stupeur • et, « soucieux 
d’éviter toute récupération politique 
d'où qu’elle vienne -, a exprimé te 
souhait que, • à travers ce malheur 
qui frappe un corps de fonction- 
naires profondément dévoués au 
service public, l'opinion tout entière 
prenne conscience des difficultés 
grandissantes de l’exercice du mé- 
tier de chef d’établissement ». 


Les étudiants décident de poursuivre leur grève jusqu'au 25 mai 


Line série de r eboafesft n cnts ont marqué 
la ifiaiinn da Comité iater-C.H.U. national 
(C.LCN.) organisée mardi 17 nai k la 
acuité de m én eciae te Saint- Antoine 
En début d'après-midi, me majorité 
se dessiner ponr me saspaisioa da 
méat de grève et pour me stgaatare da texte 
de propositions gouicnx wciilnks (nos der- 


nières éditions datées 18 mai). Cette ten- 
dance fat p lusieurs fris remise en question 

parla State. 

En fia de soirée, on observait me scissioa 
parmi les dêlégoés étudiants da CXCN. 
Qaatorze CRU. décidaient alors de coati- 
noer la grève et refusaient les propositions. 


Aa coma de la nt, portant, Parité était 
.retroavëe. Fhatement, après treize heures de 
■égodatiocs, le C-LCLN- décidait la poursuite 
de fat grève jasqu’tei 25 tttL Un noorean vote 
devait .être organisé par les différentes 
as s emb l ées générâtes. Use rencontre avec les 
médiateurs ***** prévue ce 18 mai en fia de 
matinée. 


Pur hasard on goût du sym- 
bole ? Après avoir siégé des jours 
durant «yna de multiples axnpfé- 
thé&tres de Paris et oc province, 
les étudiants gr évistes sont revenus 
à Saint-Antoine, là où, trois mois 
auparavant, ils décidaient de partir 
en gnerre contre la réforme de 
ko» études. Le 17 mai, donc, on 
devait en théorie bouder te boude. 
Entre-temps pourtant te rêve s’est 
dissipé. 

Cette j ourné e avait été fixée la 
veille de la date de rufâmatum des 
médiateur s Elle aurait pu n’fitre 
qu’une formalité, le CJ.CN. enre- 
gistrant tes des assem- 

blées générales et organisant 1e 
p ro t oc ole de du 

des propositions gouv ern e m entales. 
H n’en a rien fitéT Riche en rebon- 
diss e ments de tons genres, cette 
journée aura, avau tout, été celle 
delà confusion. 

Une majorité se prononçaient pour 
la suspension du mouvement de 
grève, certains délégués avouant en 
substance que, de toute manière, 
tes étudiants étaient trop démobi- 
lisés pour qu’on puisse raisazmable- 
ment envisager de continuer la 
grève. On semblait s'orienter dans 
ce sens. 

Mais au motif que dans de nom- 
breuses assemblées générales les 
votes n’avaient pas mis en évidence 
une franche majorité dans on sens 
ou dans l'antre, on décidait, aux 
voix, de tout annuler. Une nouvelle 


était formulée : trans- 
former 1e mode de scrutin et pren- 
dre en compte les tailles diffé- 
rentes des CRU. Un CJLU. ne 
vaudrait plus une voix, mais D 
était décidé que chaque étudiant 
voterait en son nom à bulletin 
secret. En d’antres termes, il fallait 
recommencer le vote sous forme de 
que sti on n aire dans l’ensemble des 
44 CRU. de France. 

Un contact téléphonique avec 
nru» conseillère technique du minis- 
tère des affaires sociales et de te 
solidarité nationale confirmait 
pourtant que — contra ir e m ent A 
certains espoirs — la date da 
18 mai constituait bien une date 
limite au-delà de laquelle le gou- 
vernement ne pourrait plus, en 
toute hypothèse, faire amender la 
loL On assistait alors, dans 1a soi- 
rée, à une nouvelle volte-face, les 
délégués de re teni r le sys- 

tème de scrutin initial par CRU. : 
un retour à la position de départi 

En fin de soirée, la tensiœi entre 
les deux camps était trop forte : 
une menace de scission était obser- 
vée nu sein dn C.I.C.N., 
14 CRU. décidant de refuser les 
propositions et de continner la 
grève. Les autres, soit une tren- 
taine de CRU., adoptaient une 
position inverse. S’agi&sait-ïl là 
d’une manipulation — comme 
l’avançaient certains responsables 
- orchestrée par des délégués 


•penchant à droite» de manière à 
établir une jonction avec les antres 
mouvements étudiants T 

Toujours est-il que toute scis- 
sion était oubliée vers 3 heures du 
matin :on venait de découvrir que 
tes assemblées générales de Mparis 
et de province n’avaient pas voté 
sur le infime texte. Une modifica- 
tion avait été en effet apmpportée 
dans le texte gouvernemental 
adressé le 16 mai dans les recto- 
rats. Dès lois, T unité était retrou- 
vée. On décidait 2a poursuite de la 
grève jusqu’au 25 mai, après le 
dSmt de l'examen par F Assemblée 
nationale dn texte de lot d'orienta- 
tion de renseignement supérieur. 
La suspension à cette date de la 
grève éta itpr és en tée comme un 
-échange» possible avec l’amen- 
dement du texte de fan. Les diffé- 
rentes assemblées générales 
devraient se prononcer dès ce 
18 mai, à bulletin secret sur le 
texte et sur Je mode de scrutin à 
retenir (par étudiant ou par 
CRU.). Une prochaine réunion 
dn CLCN. po u rrait avoir lieu 1e 
20 mai, à Rouen. 

Ces rebondissements viennent 

«ngnlift rnmg nt Olmplig nnr ]& tSCfae 

des médiateurs qui avaient fixé te 
18 mai comme « date-butoir ». 
Selon le professeur Maurice 
Tubiana, si une solution pouvait 
encore être trouvée pour amender 
te texte de Icô, en revanche; -le ris- 
que majeur, est de faire perdre aux 


étudiants leur aimée u ni v er sitaire, 
« l’examen de Juin risquant de ne 
plus pouvoir être agonisé et la 
validation des stages hospitaliers 
devenant de plus en plus aléa- 
toire ». 

Au ministère des affaires 
rodâtes et de la solidarité natio- 
nale, on ne pouvait donner, ce 
18 mai, la position gouvernemen- 
tale. On né pouvait non plus don- 
ner d’explications à propos des 
modifications des textgtes des pro- 
positions tout en soulignant que 
Fesprit de cellesHd ne s’en trouvait 
aucunement modifié. 

JEAN-YVES NAU. 


(I) Ces modifications concernent le 
mode d’accès aux spécialités médi- 
cales. La version initiale (celle de 
Iteris) indiquait : «Il rfy aurait pas 
de p rogra mme particulier pour les 
ies: toute question 
susceptible d’être posée à I épreuve 
spécialisée pourrait l’être également 
dans l'épreuve commun. Simplement, 
dans les épreuves spécialisées, les 
quations correspondant A celle-ci y 
seront concentrées. » Dans te venton 
télex, aa pouvait Ere : - // n'y aurait 
pas de programme particulier pour les 
éprouva spécialisées : toute question 
susceptible d’être posée A Té 
spécialisée pourrait l’être 
dans l’ipreure commune et . 
quotient. » La seconde phrase 
supprimée. 


M. Edmond Hewê définit sa poétique de santé 


Le rythme actuel d'augmentation des effectifs médicaux 
n'est t ni possèle ni souhaitable i par demain 


Après h crise que vient de traver- 
ser le monde hospitalier, M. Ed- 
mond Hervé, secrétaire d'Etat & la 
santé, c analysé, le 27 mai, devant 
tes journalistes, tes répercussions de 
ces secousses et dégagé tes orienta- 
tions de la politique sanitaire qu’Q 
entend mener. 

Cette crise, a souligné M. Hervé, 
a été « longue et difficile ». Elle doit 
être r e sta é e dans une atmosphère 
générale où dominent les exigences 
de l’adaptation. Le rythme d’évolu- 
tion des effectifs- médicaux 
(60000 médecins en 1970 ; 150000 
prévus eu 1990) -n’est pas celui 
que nous devons retenir. Nécessaire 
pour hier, il n'est pour demain rd 
possible m souhaitable », a déclaré 
le secrétaire d’Etat 

D’une manière générale, la politi- 
que sanitaire que te gouvernement 
veut mettre en œuvre, a déclaré 
M. Hervé, a été fixée par te «charte 
de la santé». C’est « dans ce cadre 
le. 


rmes importantes, qui concernent 
en particulier l’organisation des hô- 
pitaux et le statut des médecins 
hospitaliers». C’est aussi dans cet 
esprit qu’s entend promouvoir une 
politique de prévention, •orienta- 
tion fondamentale qui a été trop 
souvent sous-estimée ». •Notre sys- 
tème de santé, a ajouté M. Hervé, 
est un système de qualité; il repose 
sur un secteur public et sur une mé- 
decine libérale de bon niveau. // 
n'est pas question de déséquilibrer 
ces deux piliers. » 

« En arrivant ici, a continué le se- 
crétaire d’Etat,/» voulu rétablir la 
paix hospitalière», et faire en sorte 


que l’esprit de dialogue et de concer- 
tation « ne soit pas limité à ' un mo- 
ment » mais constitue «un prin- 
cipe». R appelant que, •aucune 
grandedécision ne serait prise avant 
le t* octobre», M. Hervé a souligné 
que la concertation « de fond » avec 
tous les intéressés était d’ores et déjà;.* 


Traitant dn « budget global » 
qu’il est prévu d’appliquer à l'en- 
semble des établissements publics et 
cpii réformera profondément les pra- 
tiques comptables des hôpitaux, 
M. Jean de Kervasdoué, directeur 
des hôpitaux, a souligné, pour sa 
part, que le passage dn système ac- 
tuel (te prix de journée) au budget 
global demanderait, pour être plei- 
nement effectif, quelque trois ans. 

Enfin, le secrétaire d’Etat a in- 
sisté sur la •parfaite identité de 
vues » des orientations de l’Organi- 
sation mondiale de la santé 
(O.MJS.) , dont l'assemblée mon- 
diale vient de se terminer à Genève, 
avec celtes de fat France, notamment 
pour ce qui a trait à la politique des 
soins de santé primaires dans tes 
pays do tiers-monde et leur approvi- 
sionnement en « médicaments essen- 
tiels ». Four ce rôle, « qui ne souffre 
pas l'amateurisme ». la France 
« dispose d’atouts et a des de- 
voirs ». Le professeur Jacques Dan- 
gouman, directeur de la pharmacie 
et du médicament, a souligné sur ce 
que 1e m inis tère encourageait 
dialogue avec les industriels fran- 
çais et avec les partenaires africains 
de h France. 

C.B. 


point 
le dial 


Deux styles 


Autre temps, autre style. * Je 
nuis venu rétablir la paix hospha- . 
Hère », déclare M. Edmond Hervé 
qui, après son bref et cfiscrat 
p assag e A la tète de oetn admi- 
nistration dans le premier gou- 
vernement de M. Mauroy, avait 
cédé la plaça A M. Jack Ratas, 
avant de retrouver ce même por- 1 
tafeuBe, lest vrri rét r o g r adé bu - 
rang de secrét aria t d'Etat. 

Est-ce Là une critique voilée è 
l'égard de son prédécesseur 7 En- 
toute hypothèse, les méthodes 
de M. Rafite au ministère da la 
santé, la verdeur de son langage, 
le rythme auquel 8 avait engagé 
ies réformes né seront guère re- 
pris en oonarte par son succea- 
setr. Tout laisse è penser que 
M. Hervé souhait» d’abord jouer 
avec le temps. H le souligne : la 
concert a tion est engagée, le dia- 
logue renoué, le calendrier ap- 
prouve, et erian dlmportam» 
ne sera fait avant octobre. 

Dans' ca même esprit* 
M. Hervé incSqu» qu't ecqn- 
naSt» les e hquMvdea»' qui 
s'expriment dm les mi Beux mé- 
dfcaux. Sratout B affirme que. 
e notre système da santé reposé 
sur la secteur pubSc et sur une 
médecine libérale dé bon ni- 
veau » et qu't B n'est pas quèe- 
tiondadâBéquUnarcas dsuxpi- . 
Sers». 

' Lorsque M. Jacfc Ratrte émet- 
tait des affirmations -qu, dans 
leur contenu, n'étaiênt. guère cfif- 


férentas — ce fut Je cas pour sa 
« charte de la santé » — B susci- 
tait, chez les médecins ifeéraux, 
méfiance et scepticisme, comme 
favffit amplement montré la jour- 
née de protestation du 30 sep- 
tembre. -Même chose Lorsqu'il 
tentait d'apaiser les médecins 
- hosphaSers, Comme font dé- 
montré è remî tes plus grandes 
grèves hospitalières que la 
France ait jamais connues. Nul 
doute qu'ait été projetée sur hs 
une image que son appartenance 
eu parti communiste .entretenait 
d'autant miaux qu't prenait soin 
de ta rappeler à eaux qui. parmé- 
garde, f auraient o»4jfiée... 

H est trop tôt pour savoir, si 
ces déférences de réactions si- 
gnifient qu'une orientation politi- 
que féeBenienr nouvelle a été 
amorcée et perçue, imputable 
non seulement au remplacement 
de M. Rafite par M. Hervé, ma» 
aussi A r i ntégration du secréta- 
riat d'Etat A la santé dans la 
VBfita- constatation que' coiffa 
M. Bérégo v oy et A certaines 
prisas de coracümca A l'hôtel 
Ma tignon et A i'Oysée. La ques- 
tion, en tout cas, sa pose : 
assiste-t-on A un tournant dans 
la pafitiqua. sanitaire du septen- 
nat-? Ou A un pur changement 
de style 7 Les" déclarations de 
M. Hervé a uto rise n t les deux hy- 
pothèses. 

CLAME BRISSET. 
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De notre correspondante 

Genève. — Ii tratMtaüae Assemblée wnw Wn io de la «d 
>*eat ouverte le 2 mi u PaUs des # es y fataux de trois cob 

dëlËyKS représentai cent soh a nte pays, a dos ses travaux le 16 mai, 
pfas tôt que pin. Kes 9» le tonps de la sofas ait été encore rao- 

coord par rapport à fanséeprécedeie, les dêlégoÊsoat consacré de très 

loognes séances à des débats p nraneot p oBHq æs, et en aux 

condaaniensrftneilesde ffEtat fhnfl. T.YV ganfcMrfna ■wrf.L. a» ip 
santé (OMJS.) est priée par raae des rfaolüo» * de nwBr dkacte- 
***** tm a lt ua üu u snfafa de Ja pqpotohn arabe *■» les teaitohes 
occupés poor M garantir um emÈnaaemattaaritake approprié». 


.H a été iwtm dhment question 

des ■ intoodcalions-* dont sxmieat 
été victimes les élèves de plusieurs 
éodes de Cisjordanie, A la grande 
déception des pays de l’Est et des 
Etats arabes, les experts de l’OJdJS. 
avaient conclu, après avoir fait les 
analyses nécessaires, qu’fla n’avaient 
• rien relevé d’anormal » f/e 
Monde du 13 mai) . 

An surplus, cette année, trois ex- 
perts avaient été chargés d’une en- 
quête sur plaça Membres de pays 
qui ont rompu leurs relations dipio- 
manque avec LuraBl (Indonésie et 
Sénégal) et d’un pays de l’Est (Rou- 
manie), üs n’ont pourtant, après une 
enquête détaillée, rien relevé <FaIar* 

ma ni. 

Deux autres résolutions ont en- 
core entamé le temps qui devait être 
consacré aux problèmes concrets de 
sant& Selon la première, FO.M.S. so 
doit de continuer à recueÜKr, analy- 
ser et publier régulièrement les 




effets de la guerre nucléaire sur la 
santé. Rédigé à partir d’une initia- 
tive soviétique, un rapport apocalyp- 
tique prévoit qu’un conflit atomique 
aurait pour conséquence tm. milliar d 
de morts et autant de blessés et 
qu'aucun service de santé ne serait 
capable de venir ai aide ans vic- 
times. Les délégués occidentaux, 
persuadés qu’il ne s’agit là que «Tune 
manœuvre politique, se sont en vain 
opposés à r adoption de la résolution 
demandant à rOllS. de diffuser 
« le plus largement possible » cette 
étude. 

La deuxième résolution, émanant 
du ministr e koweïtien de la santé, 

M. El Awadi, soutenue par la plu- 
part des pays de la Ligue arabe, aux- 
quels s’est joint le Chili, souligne 


« l’importance que revit la dimen- 
sion spirituelle dans la délivrance 
de soins de santé ata populations » 
et prie le directeur général de 
rOJMUSL, te docteur MaUer, d'en te- 
nir comme dans tes programmes de 
santé. Ce texte est actuellement 
soumis au ' conseil exécutif de 
raMJ3„ qui devra se prononcer sur 
son opportunité. 

Four sa part, dans son allocution 
d'ouverture, le docteur Mahler s’en 
est pris violemment à certaines orga- 
nisations qui se livrent, selon hn, au 
« parachutage d’agents étrangers 
pour, pratiqua- les vaccinations » et 
autres * ingérences ». H n’a cepen- 
dant pas precn é m ii était «mm visé : 
serait-ce rUNICEF, la Croix-Rouge 
internationale. Médecins du monda 
Médecins sans fro ntièr es ou les di- 
verses organisations caritatives qui 
se dévouent dans te tiemnonde? 

L’Assemblée mondiale a recon- 
duit le docteur Mahler au noste de 


une troisième période de cinq ans. 
EDo a nommé S m présidence, pour 
Pansée, M. Cbong Han Nyan (Ma- 
laisie) et a approuvé un budget de 
520 nriHjons do dollars pour la pé- 
riode biennale 1984-1985. Rappe- 
lant l’objectif de PO.MÜ., à savoir 
« la santé pour tous d’ici à 
l’an 2000 ». efle a reconnu un cer- 
tain échec de la lutte antitubercu- 
leuse dans tes pays pauvres, soulevé 
les problèmes de santé liés à r alcool, 
insisté sur le rôle du personnel infir- 
mier et des Bages-femmes dans la 
promotion des soins de santé pri- 
maires et s’est penchée sur te grave 
problème de la résistance aux anti- 
biotiques due souvent aux abus de 
consommation. 

ISABELLE VtCHNIAC. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 


Om2inefit(«fflre^era€«taq)e»diiLGJ. 


Dix-septième ch am bre correc- 
tion nol la. D'un côté. M. Harris 
Puisais, chargé de rrâaion au ca- 
binet de M. Claude Cheysaon, 
ministre des relations exté- 
rieures. De l'autre, l'hebdoma- 
daire te Ws frauça h ut , son direc- 
teur de publication, M. Joan- 
Piarrs Peyraud. Le premier repro- 
che au second de l'avoir dfffamé, 
aussi bien en tant que personne 
privée qu'en sa qualité de per- 
sonne pubéqua, pour avoir publié 
dans son numéro daté 25-31 oc- 
tobre 1982 une biographie de lui 
le présentant comme un colonel 
du K.G.B. soviétique, un espé- 
cteéstv de la pénétration poéti- 
que des partis ds gauche non 
ccmmunistas », qui, pour finir, 
c coiffe aujourd'hui le réseau mis 
en place au mintetère do la coo- 
pération pour envoyer en Afrique 
francophone des coopérants 
communistes ou d’extrême gau- 
che ». Pour te Vie française, telle 
est bien la r biographie com- 
plètes de M. Pissais. 

En frit, plaida M* Georges 
Kiejman, cette biographie n'était 
que la reproduction sans la moin- 
cka vérifi ca tion d'une notice ré- 
pandue à T époque p»- 1x1 c Con- 
seil africain de défense 
anticommuniste s et qui, à côté 
de quelques éléments exacts, 
multipliait les informations 
faussas et mime délirantes. 
Faux, par exempta, que M. Pui- 
sais rit été, dès 1943, membre 
du P.C.F. en Dordogne, faux qu'l 
ait été l'ami d’une princesse 
russe blanche travaillant de sur- 
croît pou- Moscou, faux encore 
qu'il rit occupé, dès 1944, les 
fonctions de rédacteur en chef 
adjoint à l'Humanité et de per- 
manent au comité central ; qui 
ait effectué jusqu'en 1960 une 
dhaàie de voyages par an i Mos- 
cou avant d'être accusé de « ti- 
tisme ». Feux, encore et tou- 
jours, ces défaite selon lesquels 
au cabinet du ministre, chargé 
des questions a tomi qu es, entre 
1966 et 1958, B fut obligé de 
donner sa démission ft la de- 


mande pressante des dractaurs 
de ta D.S.T. et du SDECE. 

Certes, pour M* Ktejman, 3 
n'est pas (Sffsmatoire de dire de 
quelqu'un qui a été membre du 
perd communiste, mais il y a 
rien diffamation lorsque cette 
appartenance est invoquée, affir- 
mée faussement, pou- pouvoir 
présenter cabri que l'on met en 
causa comme un agent étranger, 
une c taupe » ou un c sous- 
main » alors qui occupe te troi- 
sième place dans te cabinet d'un 
ministre en exercice. Mate, pour- 
quoi, se demande l’avocat, tant 
de légèreté de ta part da te Vte 
française, journal qui n’est pas 
habituellement assigné en diffa- 
mation ? Pourquoi, si ce n'est 
pour atteindre, au-delà de 
M. Pueets, M. Cheyeson lui- 
mâme et, d'une façon générale, 
la crédBilllté de te politique fran- 
çaise en Afrique francophone ? 

La Vie française n'a pas offert de 
rapporter te preuve de ce qu'elle 
0 écrit. EHe n'invoque môme pas 
la bonne foi. Son avocat, 
M* Jean-Claude Varaut, n'usera 
donc pas da cas arguments fmf- 
tion n a ta dans tes affairas de dif- 
famation. C'est que pour lui il n'y 
aurait pas diffamation. H y aurait 
tout au plus cette faute civile du 
biographe ou de l'historien qui 
utilisa un document, un maté- 
riau,dont II a eu connaissance. 
e Je ne tSa pas que ce qui a été 
écrit est vrai ou faux. Je tBs seu- 
lement qu’a existait un cas Pur- 
es» et que. e'M a été présenté 
maladroitement, il n’y avait pas 
in tendon da nuire mate souci de 
faire connaître un document dont 
d’autres avaient déjà fait plue ou 
moins état • 

Pardon, répliquera M* Ktaj- 
man, l'historien est celui qui 
donne ses sources et las 
confronte. On en reste lè. Le tri- 
bunal que préside M™ Jacqueline 
Ctavery rendra son jugement te 
14 juin. 

JEAM-MARC THÉQLLEYRE. 


AU TRIBUNAL DE NICE 
Vivisection et amour des animaux 

De notre correspondant 


Nice. — Le procès intenté 
conjointement par la Société die pro- 
tection des animaux et la Ligne 
française contre la vivisection au 
professeur agrégé Pierre Martin, 
chef des services neuropsychiatri- 
ques des hôpitaux de Nice, a relancé 
, mardi 17 mai, devant le tribunal 
correctionnel de Nice le débat sur le 
point de savoir si oui, comment et 
jusqu’où l'expérimentation sur des 
animaux vivants peut-être prati- 
quée. 

Dans une plainte avec constitu- 
tion de partie civile pour • actes de 
cruauté envers des animaux domes- 
tiques », M“ Wanda ThoLozan, pré- 
sidente de la S.P.A- de Nice, accu- 
sait le professeur Martin d’avoir 
pratiqué, de décembre 1978 à juil- 
let 1979, une série d’expériences su- 
dix chiens vivants, et sans anesthé- 
sia portant sur * la recherche de 
substances devant permettre aux 
plongeurs d’atteindre de plus 
grandes profondeurs». De fait le 
ont recherché était, selon le méde- 
cin, d'« étudia les effets d’une com- 
pression suivie d'une décompression 
brutale correspondant à un accident 
survenant lors d’une remontée trop 
rapide », et de mettre ainsi an pont 
les soins destinés aux victimes d’ac- 
cidents de décompression et d’éviter 
l’azootie qui se produit quand on ne 
respecte pas les paliers de remontée. 
Les dix chiens soumis à l’expérience 
provenaient de l’animalerie du 
C.H.U. et étaient destinés à l’« eu- 
thanasie vétérinaire ». 

M“ Chahour (Nice), avocat de 
la partie ci vite, pour qui tes expé- 
riences du professeur Martin « n'ont 
rien apporté, qu’une modeste confir- 
mation », a fait remarquer qu’« il 
n’était pas tuile de sacrifia des ani- 
maux pour un projet dont on n’est 
pas certain qu’il puisse servir la 
science ». M” Pierre Pasquini 
(Nice), défenseur du professeur 
Martin, répliquait ai soulignant que 
• ces expériences, au demeurant li- 
mitées. et dont l'intérêt avait retenu 
l’attention de nombreux praticiens 
français et étrangers, avaient 
permis la mise au point de soins im- 
médiats pour les victimes d’acci- 


dents de décompression et qu’elles 
étaient indiscutablement utiles ». 
« Nul n’a le monopole de l’amour 
des animaux ». lançait-il, dénonçant 
* ces gens qui restent plongés dans 
l’obscu r a nt is m e moyenâgeux ». 

Au-delà de l'émotion que ne pou- 
vait manquer de susciter un tel sujet 
- la souffrance d’animaux que l'on 
ne pouvait anesthésier, s’agissant 
d’expériences nécrologiques, - une 
question claire et précise se posait : 
le professeur Martin avait-il le droit 
de procéder à ces recherches chez 
lui, en sa qualité de chef de service 
opérant dans le cadre du C.H.U. ? 
Non, fnt-il répondu, puisqu’il n’avait 
pas demandé les autorisations néces- 
saires aux ministères intéressés 
(santé et agriculture), c omm e 1e 
prévoit un article du décre t 68-139 
du 9 février 1968. 

C’est ce dâit que le représentant 
du ministère public a retenu, de- 
mandant toutefois ri»»» ses réqmsi- 
tions une dispense de peina 

Jugement le 7 juin. 

MICHEL VTVÈS. 


m L’avocat d’Antoine Recco. in- 
culpé pour l’assassinat en Corse de 
deux jeunes campeuses, a déposé 
plainte avec constitution de partie 
civile pour dénonciation calom- 
nieuse et faux témoignage. Au nom 
de son client, M* Antoine Sollacaro 
reproche à un pécheur sarde. Giu- 
seppe Güio, d’avoir dénoncé ft tort 
Antoine Recco. Ce dernier, qui avait 
avoué tes deux meurtres, puis s’est 
rétracté, est te frère de Thomi Recco 
inculpé pour deux triples meurtres, 
à Carqearanne (Var) et à Béziers 
(Hérault). 

• Mahmoud Sara, complice dn 
cambrioleur tué en décembre 1982 
par un commerçant de Gonesse 
(Val-d’Oise), membre de l’associa- 
tion Légitime défense, a été 
condamné, hindi 16 mai, à un an 
d’emprisonnement, dont six mois 
fermes, par le tribunal corre c tionnel 
de Pontoise (le Monde daté 19-20 et 
30 décembre 1982). 
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Comme leur nom l'indique, les ordina- 
teurs personnels de Digital sont personnels, 
c'est-à-dire conçus pour répondre de façon 
autonome à tous les besoins professionnels 
d'un utilisateur individuel, aussi exigeant 
soit-iL 

Tous, du Rainbow 100 au Professional 
350, ont le confort d'utilisation (program- 
mes en français, auto-formation, auto-dia- 
gnostic, très haute définition des couleurs et 
des graphiques), le faible encombrement et 
la beauté fonctionnelle qui caractérisent la 
micro-informatique Digital. 

Mais, comme toujours avec Digital, il y 
a plus : ces ordinateurs personnels sont 
conçus pour communiquer avec le système 
informatique de l'entreprise; leurs fichiers 
sont totalement compatibles avec ceux des 
fameux VAX et PDP-11 de Digital. 

Pour l'utilisateur, cela signifie qu'il peut 
communiquer à travers tout le système, pour 
envoyer des informations ou en recevoir. 

Au gestionnaire et à l'investisseur, Digital 
permet d'aborder l'informatique distribuée 
en conservant et en valorisant son capital. 

Digital Quelque chose en plus. 


Pour obtenir la liste de nos distributeurs 
agréés et pour tous renseignements, 
appelez le 

(1)6873152 

Digital Equipfnent France Département Marketing Communications 
2 . rue Gaston-C rémieux. BP I3o. 91004 Evry-Les-Epinette* cedex. 
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SPORTS 


VOILE 


Une course transatlantique entre 
Québec et Saint-Malo commémo- 
rera, l'été prochain, l'arrivée du Ma- 
krnin Jacques Cartier au Canada 
voSâ quatre cent cinquante ans. 
Cette première transatlantique dis- 
putée dans le sens Amérique- 
Europe, dont le départ sera donné le 
19 août, ne manquera pas d’origina- 
lité. Une cinquantaine d'équipages 
d’au moins trois personnes devront 
d'abord descendre le Saint-Laurent 
sur près de 600 milles, traverser en- 
suite l’Atlantique nord sur plus de 
2 500 milles, à une période de 
grandes dépressions atmosphériques 
qui devraient rendre la course diffi- 
cile, à cause du brouillard et du 
froid, mais aussi très rapide avec des 
vents portants de sud-ouest 

Cette transatlantique, qui prend 
place dans le calendrier de l'Asso- 
ciation fédérale internationale des 
promoteurs et organisateurs de 
courses transocéaniques (AFI- 
POCO) (1), marque surtout une 
étape importante dans la profession- 
nalisation de ces compétitions. La 
Corporation Québec 1534-1984 re- 
cevra pour son organisation 1,5 mil- 
lion de dollars canadiens (9 millions 
de francs) de la société internatio- 
nale T AG (Techniques d’avant- 
garde) créée par Akram Ojjefa, 
l'homme d’affaires saoudien. 

Avec 275 000 dollars canadiens 
(1 595 000 francs) de prix, dont 
100 000 dollars (580 000 francs) au 
vainqueur, cette transat sera la plus 
richement dotée à ce jour. 

Déjà associée depuis trois ans en 
formule 1 automobile avec l’écurie 
Williams (Keijo Rosberg et Jacques 
Laffitte), T AG ne se contentera pas 
de commanditer sa première 
épreuve de voile. Un autre budget 
de l'ordre de 9 millio ns de francs va 
Être consacré à la construction du 
(dus grand et dn plus cher catama- 
ran de course du monde, le for- 
mule TAG. qui sera doté, comme 
Y El f- Aquitaine de Marc Pajot, d'un 
mât profilé et orientable. Conçu par 
l’architecte britannique Nigel Irons, 
fl sera confié au Canadien Michael 
Bircb dès la transat Québec- 
Saint-Malo. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) L’AJFïPOCO organise un cham- 
pâounai dn mande des navigateurs sur 
des périodes de quatre ans. Le premier 
titre doté de 500 000 francs scia dé- 
cerné après la transatlantique en double 
Lorient -les Bermudes-Lorient. Seal le 
Canadien Michael Birch peut encore es- 
pérer devancer le Français Marc Pajot. 


TENNIS. - Thierry Tulasne et 
Guy Forget se sont qualifiés 
mardi 17 mai à Home pour le se- 
cond tour des Internationaux 
d'Italie. Tulasne a éliminé le Pa- 
raguayen Victor Pecd 6-2,. 6-2; 
Forget a battu le Chilien J aime 
Filial 6-2, 6-2. 



SCIENCES 


La mort d’André Dupont-Sommer 


André Dupont-Sommer, secrétaire perpétuel de 
PAcadénric des inscriptions et belles-lettres, a été 
inhumé le 27 mai an cimetière Ai Montparnasse à 
Paris (nos dernières éditions du 18 mai). 


Spécialiste émisent des 
anciennes, c’est hd qm déchi ffr a et traduisit les 
ma nu scrits dits « de la mer Morte ». 


De la philosophie judéo-grecque aux manuscrits de la mer Morte 


Linguiste et épigrapWste remar- 
quable, André Dupont-Son mer était 
un professeur extraordinaire de clarté 
et de précision. L'étendue de ses tra- 
vaux ressort c“,' » dans les nom- 
breuses divisions du volume Hom- 
mages à André Dupont-Sommer, 
publié en 1971 sous la «érection da 
M. André Caquet, son successeur au 
Collège de France, et da M. Marc 
Philonenko, professeur à la faculté de 
théologie protestante de Stras- 
bourg : épigraphie phénicienne ; épi- 
graphie et papyrologie araméennes ; 
épigraphie. philologie et histoire hé- 
braïques ; manuscrits de la mer 
Morte ; archéologie et histoire orien- 
tales ; divers. 

La première publication d'André 
Dupont-Sommer (en 1939) fut 
consacrée à une œuvre gréco-juive : 
le Quatrième Livre des Macchabées : 
introduction, traduction et notas. Il 
s'agit d'un traité philosophique écrit 
en grec, vraisemblablement dans la 
première moitié du premier «ècte de 
notre ère, qui ne fait pas partie du ca- 
non des Livres saints. 

Les principaux travaux d'André 
Dupont-Sommer porteront ensuite 
sur f araméen et aussi l'hébreu. Lan- 
gue sémitique ancienne, r araméen 
fut très largement employé pendant 
plusieurs siècles dans tout le Proche- 
Orient : les rois achéménides perses 
se servaient de l’araméen comme 
langue diplomatique et, trais cent 
cinquante ans après la fin de cette 
dynastie perse, faraméen était en- 
core la langue usuelle des habitants 
de la Palestine et donc du Christ ; 
l'hébreu, proche de l'araméen, étant 
plutôt considéré comme la langue 
sainte réservée aux Écritures. 

En 1949, André Dupont-Sommer 
publie les Araméens, petit livre 
certes, mais chef-d'œuvre d’informa- 
tion historique où il expose les pro- 
blèmes de l'origine et de la diffusion 
de la langue araméenne. C’est lui qui 
traduit et publie d'importants ostraca 
(des débris de poterie couverts 
d'écriture araméenne) d’Éléphantine, 
une De du haut Nil en face de l'ao- 
tueHe Assouan, où avait vécu une co- 
lonie judéenne installée là -per les 
Perses. Il traduit et publie aussi la 
grande inscription araméenne de 
Sfiré-Soudjin (an Syrie du Nord près 
d*AJep) qui donne le texte d'un traité 
condu entre un prince local et un au- 
tre personnage important encore mal 
identifié. 

Aussi remarquables qu’ils soient, 
ces travaux ne sont connus que des 
spécialistes et André Dupont- 


Sommer est ignoré du grand public 
peu femiBer de l'érudition universi- 
taire. Cette situation se renverse 
brusquement grâce à la découverte, 
en 1947, des premiers manuscrits 
dits de la mer Morte dans les grottes 
deQumran. 

Ces textes, rédigés peur la plupart 
en hébreu, intriguent : 9s sont com- 
posés d’une part de certains textes 
bibliques doit ces manuscrits repré- 
sentent la plus ancienne version 
écrite connue, tf autre part de textes 
fondamentaux émanant d'unesecte 
juive, les Esaéniens, qui n' étaient 
guère cornus jusqu'alors que par les 
écrits du philosophe juif hedérasé Phi- 
Ion d'Alexandrie (vers 13 avant 
Jésus-Christ-vers 64 après Jésus- 
Christ), du naturaliste et amiral ro- 
main Pline f Ancien (23-79 après 
Jésus-Christ) et de r historien juif Fla- 
vius Josèphe (37-100 après Jésus- 
Christ). 

Grèce à André Dupont-Sommer, 
les Esaéniens apparaissent comme 
des moines juifs qui ont vécu en Pa- 
lestine du deuxième siècle avant 
Jésus-Christ au deuxième siècle de 
notre ire. Au début de l*ère chré- 
tienne, 9s auraient été environ quatre 
mille. Leur communauté était très or- 
ganisée,- les candidats étaient as- 
treints è un noviciat de trois années, 
au vœu d'obéissance et au serment 
du secret. L'essentiel de tous occu- 
pations était la prière, la mé di t a tion 
et aussi la lecture et la copie des 
écrits hébraïques et purement assé- 
nons. 

Essérasme et christianisme 

André Dupont-Sommer a su locafi- 
ser dans le temps le commentaire 
cTHabacuc (un des douze petits pro- 
phètes da l'Ancien Testament) écrit 
par les Esséntons en y retrouvant une 
allusion aux Romains et plus particu- 
lièrement è la prisa de Jérusalem par 
Pompée en 63 avant Jésus-Christ il 
a su aussi replacer les écrits essé- 
nienedans tour mi Beu participer. 

Par ses études comparatives de la 
phraséologie et des idées, André 
■Dupont-Sommer a démontré F origine 
essârnenne des écrits « pseutôgre- 
phes » (on pourrait dire apocryphes) 
de l'Ancien Testament c'est-à-dire 
dee livras, tels celui riHenoch et ceiii 
des JubBées, qui ne sont actuelle- 
ment sacrés que pour l’Égfise éthio- 
pienne. 

• Certes, ses idées n'ont pas. été ad- 
mises tout de suite par les autres 
spécialistes. De mâme, les textes es- 
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« BOURGEOIS ET GENTILHOMMES ». 
de Georges Huppert 

La percée de la « gentry » française 


Certains groupes sociaux pas- 
sent dans l’histoire sans se faire 
un nom, au contraire de la no- 
blesse, de la bourgeoisie, du pro- 
létariat du patriciat de la plèbe, 
des serfs ou des esclaves. C’est 
le portrait d'un groupe social ou- 
blié qu'a tenté Georges Huppert 
historien américain, dans Bour- 
geois er gentifaommas. livre mal 
titré puisqu’il évoque des indi- 
vidus qui ne furent ni bourgeois, 
ni gtmtÛhommes. 

La seizième siède, époque de 
croissance, de mouvement de 
mobilité sociale, voit le dévelop- 
pement d'une catégorie qui n'est 
en effet ni marchande ni noble et 
que Huppert appelle gentry, sans 
que ce terme prétende établir 
une parenté véritable entre ce 
groupe français et celui qui porte 
en Angleterre le même nom. La 
gentry française vit des profes- 
sions juridiques qui ta définissant 
et de la terre qu'elle conquiert 
Huppert affirme, et démontre 

dans une certaine mesure, à 
raide des études statistiques ou 
textuelles tes plus récentes, que 
cette classe ne cherchait pas vé- 
ritablement à singer la noblesse 
ou à s’y intégrer. Elle veut c'est 
vrai, chaque fois que c'est possi- 
ble, l'annobüssement — qui ré- 
sisterait A l'appât d'une exemp- 
tion d'impôt ? Mais elle 
développe surtout ses valeurs 
propres ; elle définit un système 
d'attitudes, positives et néga- 
tives, vis-à-vis de la société 
comme de la culture. 

Attitudes négatives : le mépris 
de la noblesse de race, considé- 
rée comme misérable et inculte. 
La noblesse guerrière tradition- 
nelle, repliée sur ses campagnes, 


semble, pour beaucoup, appariée 
à cfispanétre. On rejette son style 
de vie improductif et oisif, ses 
mœurs violentes, ta duel en parti- 
culier. 

Attitudes positives de la gen- 
try : la croyance en certaines 
vertus de dndpfine morale, da 
pe r fectionnement indviduel- et 
social, qui s'élargit patois en un 
désir d'éduquer les masses po- 
pulaires. Dans sa partie positive, 
cette éthique sociale semble bien 
un décalque français des idéaux 
protestants, analysés par Weber 
ou Tavsmey. 

Cette projection des catégo- 
ries dérivées de F analyse du pro- 
testantisme sur la vie sociale 
d’un pays resté f i nal ement ca- 
thodique est tout A fart justifiée. 
Elle est une procedure de recher- 
che originale qui permet d'appré- 
hender des phénomènes socio- 
historiques importants mais 
minoritaires. La gentry française 
ne triomphera pas de l‘ Ancien 

Régime nobSafre. Huppert décrit 
son échec et son repli final sur 
les valeurs privées, dans certains 
cas sur la fbi janséniste. 

L’intérêt de ce livre vient 
beaucoup de ce qu'3 décrit une 
évolution sociale avortée, une ré- 
volution qui n'eut pas lieu- Sa 
méthode permet d'échapper A 
l'histoire téléologique qui 
s'acharne A démo n trer la néces- 
sité de révolutions qui eurent ef- 
fectivement lieu, comme celte de 
1789. 

EMMANUEL TOOD. 

* Bourgeois et gentilhoaunn. 

la réussite sociale en France au sei- 
zième déde. de Georges Huppert. 
Flammarion. 290 pages, 125 F. 


sériions ont eu pendant quelque 
temps un relent de soufre : pour cer- 
tains, le Martre de justice, fondateur 
probable de ia secte, persécuté/ mort 
vers 80 avant notre ère. et ses ensei- 
gnements semblaient montrer que te 
Christ et sa doctrine n'avaient fait 
que reprendre l*essénteme. En fait, 
comme André Dupont-Sommer fa 
montré, B y a plus de déférences que 
de ressemblances entre les doctrines 
essd nienne et chrét i e nn e. 

Dès 1950, André Dupont- 
Sommer publiait ses Aperçus prélimi- 
naires sur les manuscrits de la mer 
Morte, en 1953 ses Nouveaux 
aperçus sur les manuscrits de la mer 
Morte et en 1957 le Livre des 
hymnes découverts prés de la mer 
Morte . Vinrent enfin, en 1959, les 
Ecrits assénions découverts près de 
la mer Morte, qui, réédités en I960,. 
1964,1968 et 1980 avec les rema- 
niements nécessités par tes décou- 
vertes de nouveaux manuscrits . (en 
particulier le damier, un rouleau long 
de 8,60 mètres où est décri t le tem- 
ple idéal et où sont précisés la jtria- 
prudence et te calendrier Bturgique 
propres A la secte). Cet ouvrage reste 
le livre français fondamental sur ta 
sujet 

En plus de ce travaB colossal, An- 
dré Dupont-Sommer continuait à tra- 
vailler sur d'autres textes. C'est ainsi 
qu'il fut frappé d'insolation en 1975 
en allant è Xanthos (Turquie) vérifier 
sur la stèle trilingue (grec, lycœn et 
araméen) du temple de Lato une li- 
gne du texte araméen qui était peu K- 
sftjie sur Isa photos ou sw les estam- 
pages. 

YVONNE REBEYROL. 

(Né te 23 décembre 1900 i Maroos- 
te-Coqoette (Hauts-de-Seine), André 
Dupont-Sommer avait été bibliothécaire 
du Collège dé France en 1934, directeur 
d'études à PEcole pratique des hautes 
études en 1938, professeur à la faculté 
des lettres de Paris en 1945, pois au Col- 
lège de France (chaire d'hébreu et 
d’ataméen illustrée autrefois par Ernest 
Renan) de 1963 à 1971. Membre de 
l'Académie des in sc ripti ons et belles- 
lettres depuis 1961, il fut, de 1968 et 
jusqu’à sa mort, secrétaire perpétua de 
cette Compagnie.] 


AÉRONAUTIQUE 


Les représ entants à. Paris dn nà- 
tdstère soviétique de la production 
aéronautique ont informé vendredi 
13 mai, les organisateurs du pro- 
chain Salon du Bourget qu'c 
TUJLSLS. n’y exposerait aucun des 
avions et hélicoptères prévus 2 l'ori- 
gine. H n'a été donné aucune expli- 
cation officielle à ce retrait, la pré- 
sence soviétique se limitant, dans 
ces conditions, à un pavïïkm oh se- 
rait exposés le train spatial Salktut- 
Soyouz, des moteurs et divers équi- 
pements métallurgiques. 

A ce jour, le Salon du Bourget, 
qui aura Heu cette année du ven- 
dredi 27 mai an dimanche S juin, 
était la seule exposition, internatio- 
nale & laquelle participait l'Union 
soviétique à Ton excepte une parti- 
cipation précédents, fl ÿ.a one~di- 
zaizte d’années, à on salon à Hano- 
vre, en République fédérale 
d’Allemagne. 

Les organisateurs dn Salon igno- 
rent les raisons de Fatfitudc soviéti- 
que. Mais 3 est possible queTexpul- 
sion, le 5 avril dernier, de 
quarante-sept ressortissants soviéti- 


ques pour espionnage, la ferme 
condamnation par ta France- de ia 
guerre en Afghanistan et le récent 
voyage en Chine populaire de 
M_ François Mitterrand aient pu 
dicter à Moscou son retrait partiel 
de l'exposition. . 

D’autre pan, les États-Unis, qui 
ont décidé d’exposer au Bourget leur 
navette spatiale Enterprise après un 
court séjour & Cologne (Allemagne 
fédérale) et -avant une brève visite à 
Londres, ont demandé aux orgamsar 
teurs fiançarisdu satan- de prévoir 
des mesures de sécurité particulière^ 
. ment renfo rcé e s autour de leurs ma- 
tériels. . 

B semble, notamment, que les 
Américains redoutent des actions de 
sabotage ou.de terrorisme contre 
l’avion Boetog-747 sur le dos duquel 
voyage la navette spatiale. En effet, 
cet appareil est -le seul h avoir été 
transformé spécialement pour le 
transport de là navette et toute dété- 
rioration du Borâng-747. pourrait re- 
tarder d’une année Us cours normal 


Abou-Dhabi commande ferme : 
dix-huit Mirage-2000 à la France 


L'émirat d'Ahoo-Dhahi a conclu, 
lundi 16 mai, un accord avec, la 
France pour l’achat de dix-huit 
avions de combat Mirage-2000. Une 
option a été réservée,. d’antre part, 
pour la fourniture ultérieure de dix- 
huit autres exempta ires du même 
modèle de façon à constituer da wa 
Tannée de l’air de cet émirat du 
Golfe deux escad ro ns de défense aé- 
rienne. Les promûtes livraisons au- 
ront Heu après 1985. 

Avec cette commande, l’émirat 
d’Abou-Dhabi devient le quatrième 
client officiel de ràvïoa de combat 
Mirage-2000, après PEgypte ; (vingt 
commandes famés, et vingt autres 
en options qui seront une réalité ai 
r Arabie Saoudite accepte de déblo- 
quer les fonds), l’Inde (quarante 
avions commandés ferme, avec un 
espoir de hri vendrc la liccoce dc fa- 
brication sur place) et le Pérou 
(vingt-six achetés ferme) . •’ 

Cet émirat dn Golfe a déjà acquis 
auprès de la France trente-deux 
exemplaires de Fericnr de combat 


FAITS ET JUGEMENTS 


Unappel 
pow la libération 
des «Mandais 
deVïncennes» 

Un comité pour la libération des 
trois Irlandais arrêtés à Vincennes te 
28 aoflt 1982 vient de se créer sur la 
base d’un appel signé par trente-sept 
personnalités. Prenant la défense de 
Mary Reid, Stephen King, Michel 
Phmkett, membre du parti répuUi- 
cain socialiste irlandais (LR.SJP.), 
« organisation politique légale », 
rappel affirme que «/es républi- 
cains irlandais n'ont Jamais commis 
d'attentat en France. Nous n‘ accep- 
tons pas que ces trois Irlandais 
soient utilisés, face à l’opinion pu- 
blique, comme boucs émissaires 
dans la lutte antiterroriste. (...) 
Parce queJes règles garantissant les 
libertés fondamentales dans toute 
procédure judiciaire n'ont pas été 
respectées, parce qu’une injustice ne 
doit pas être commise pour des ràf 
sons d'opportunité, nous exigeons 
leur libération immédiate ». 


Las actions:*! justice . 

de M. Papou 

Inculpé , en janvier., de crimes 
contre l’humanité en raison dû tôle 
qu’il est accusé d’avoir joué sous 
l’oocupatïan alors qtfîl était sécr^- 
taire général de la préfecture die ta 
Gironde, M. Maurice .Papon à faüt 
appel de l'ordonna ncè- dc AL.Pirim 
Drai, président du tribunal de Paru, 
qui a rejeté le 6 mai sa^temando de 
saisie du livre T Affaire?. Papon, de 
M. Michel Slitinsky , publié par les 
éditions Alain. Moreau. L’ordon- 
nance du magistrat faisait défense à 
l’éditeur de maintenir dans toute 
nouvelle édition , la préface dé 
M. Gilles Perrault constituant aux 
yeux ^ agression 

excessive » (le Monde des 3 et 8-' 
9 mai). 

En outre, l'ancien secrétaire géné- 
ral de la préfecture de la Gironde à 
fmt dter pour diffamation devant la 
<fix-septième chambre correction- 
ndle de Buta* M. André Scbafier, 
^directeur de l’hebdomadaire la Vie , . 
M* Marie-Christine Jeanixiot, jour- 
naliste, auteur (Tune, interview., de 
M. Papon parue avedrrâs çommeb- 
. tairas dans le numéro de là'Vieda 
17. février; et : çn : tririnème lieu. 
M. Joseph Sarthoulet, 1 auteur d’un 


Parmi les signataires, on relève tes ' 
noms de Claude Autant-Lara, . Si- 
mone dé Beauvoir, Jean Cantonne!, 

Georges Casalis, Jean Chesneaux; .. , . . . .. . . 

Robert Daveâes, Jean-Marie Don» . i témoignage » également-publié .j 
nach, Félix Guattari, Daniel Guérin, dmsttemtméra. , / v « r ■ • « 

Alain Krivine, Denis Langlois, Al- • È'andat CJLS. PatdTatifèfcr 

sera Jugé par une cour d'is^seè,' r? 
Le tribunal correctionnel : de f 

scïlle s’est déclaré incompétent, 
maidi 17 mai, pour jugez rex-C.RjS. 
Paul Tafllefer qui a tué, 1e 18 octo- 
bre 1980, un jeune homme de'dix- 
sept ans au cours d'un contrôle 
d Identité (le Monde du 13 mai). 


bert Paul Lentin, Jean-François 
Lyotard, Odette Magny, Alexandre 
Minkowski, Théodore Monod, Car 
therine Ribtâro, Haroun TaziefF. 

* Signatures, chèques postaux, ou 
bancaires à l'ordre de : Annick Monot, 
Irlande libre, 1, rixe Kdfer, 7501 1 Paris. 


Mirage-S, qui est ta version 
fiée du Mxrâge-in, à Foocaston d*i 
douhle contrat (quatorze, puis dix- 
buit) condu en 1972. L'aviation de 
l'émirat a reçu aussi des hélicoptère* 
français Puma, Gazelle et Alouette- 
in (équipés de mtasflea antichars), 
un système de défense anti-aérienne 
par «mweifag Crotale. L’armée de 
terre dispose d’une -centaine de 
chars AMX-30, des auto- 
- mitraOtenses-légères AML-90 et des 
blindés légers AMX-iO et Panhaid 
M-3. La marine a installé des mis- 
siles surface-surface Exocet sur des 
vedettes rapides de conception 
ooest-aUemande etbritanmque. 

Entre la Rance et ÀboitDliabi, 
les discnsnôns sur ta" vente des 
Mjrage-2000 avaient commencé il y 
a plus dé six ntob et, à plusieurs re- 
prises dans un jûasé proche, tes au- 
torités de Pémirat avaient indiqué 
qu’elles étaient sur le point de 
omtdixre Pacoard. 

H semble que Témixat (fAbou- 
Dhsbi ât voxdu,- avant de si gner le 
co ntrat, connaître 7 avec précision 
Fattitnde de ta France vis-à-vis de 
l’Irak dont des pays du Golfe, 
comme Koweït,; Abou-Dhabi et 
T Arabie. Saoudite, sont & la fois des 
soutiens; politiques et des baiflimre 
de fonds. La visite^ta semainè der- 
mèare, à itaris, de M. Tarde Aziz, 
vfce-premfez umusù c iralrien et mi- 
nistre des affaires étrangères, pour y 
discuter prétisément de Taide milï- 
tairê de tan^rancê àEagdad, a pro- 
bablcmentvtasiüré les autorités 
d'Abou-Dhabjiur la continuité de ta 
politique f^hçaise malgré un diffé- 
rend finangter avec les Irakiens.; 

D’autre^.çart, les comtraçtenrs 
français d^&âsoKait '-oirt lancé au- 
près de réniftatmm vigoareuae cam- 
pagne de -.yromotiOT _ prar Ytaôoa 
d’entraîneroferit et d’appui tactique 
AlpbfrJeL’Çltae cairgwgnê ne se H- 
inite pas sôpIciiHxst A. AÎxm-Dhabi ; 
cHe a été aussT tatocée en direction 
da FEgypte,^ie la Libye, de l’Algé- 
rie, de ia^TriRisie, ttoïTrak et du Ni- 

géria pôto-^tt total de quatre-vingts 

à cent exemplaires. ’ 

Avec . Aboo-Dhaln, les canstrao- 
teurs français, de PAÿha-Jet esti- 
ment que tout contrat n'cx pas défi- 
nitivement écarté .-malgré la 
promesse d’acheter un c o ncu r re n t 
britannique le Hawk. En effet, cette 


commande n’a toujours pas été rati- 
fiée. et Abou-Dhabi n’ajà ce jour, 
yersé aucun acompte aux industriels 
brimmi^ues. 
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Décès 

- Maric-Madeteina Cotte. 

M. et M“ Jean n *-Ttr » nd. 

M“* Pierre Bertrand. 

Les familles 'Bertrand. Cane. Btmt, 
Yuan, Campant, 

Ses amis de la parusse universitaire 
om la douleur de faire part du décès de 

M" Louise BERTRAND, 

«cuve Caste, 
professeur honoraire, 

le 16 mai 1983. 

Levée do corps et cérémonie reli- 
gieuse : jeudi 19 mai, à 8 h 15. chapelle 
de ITiôpital Sahrator, à Marseille. Inhn- 
■nation : ve nd redi 20 mai, 11 heures, au. 
cimetière de Saint-Martin-de-Ré. 

- Le vent souffle où U vent, et tu 
en entends le bruit, mais tu ne sais 
d’où U vient td où U va. » 

Jean-m.8. 

Ni fleurs m couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

14, rue des Tyrans, 

13007 Marseille. 

- M** Jacques Bregy, 

M. Jean-François Bregy, 
ont b douleur de faire part du décès de 

M. Jacques BREGY, 

leur époux et père, survenu Se 14 mai 
1 983, A l'âge de quatre-vingt-dix tas. 

Le service religieux sera célébré le 
jeudi 19 mai, A 9 heures, en l'église 
Sain t-Marc-des-Bruyèrcs, A Asnières. 

7, rue Pierre-Villey, 

75007 Paris. 

— M" Pierre Curvat et sesÜQs, 

M. Jean Carrai, son père, 

Et toute b famill e, 

au b douleur de faire part du décès de 


M. Pierre CUEVAT, 

expert-comptable, 
co mmissair e «« comptes, 
expert près la cour d’appel 
de Versailles, 

ancien maire de Rocquencourt, 


survenu subitement le 15 mai 1983. 

La cérémonie religieuse sem célébrée 
b jeudi 19 mai 1983, A 9 h 15, en l’église 
Notro-Dame-de-bRésurreetion (ave- 
nue du DocteurScbweitzer), Pariy-2, 
78150 Le Chcsnay. 

L'inhumation an» heu au cimetière 
de Corveissbt (Ain) vers 17 h 15. 

M~ Pierre Curvat, Les TQbuls 8 , 
78150 Parc de RocquenconrL 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M* André Dupont-Soanmer, 

M" Danielle Han-Dupont 
et ses enfants, 

M. et M” Jo61 Dupont 
et tans enfants, 

M— Madeleine Dupont, 
son épouse, ses enfants et sa soeur, 

M. et M“= Jean-Michel Fouquet 
et leurs enfants. 

Le docteur Marion Bradford, 

M* Hélène Lozachmeur 
ont b douleur de faire part du décès de 

M. André DUPONT-SOMMES, 

survenu en son domicile, le 14 mai 1983, 
dans sa quatre- vingt-troisiôme année. 

Les obsèques ont eu lieu dams la plus 
stricte intimité, le 17 tn*i, au cimetière 
du Montparnasse. 

25, quai de Corni, 75006 Paris. 

65, rued'Alésia, 75014 Paris. 

27, rue MtaDis, 75015 Paris. 

— L' Académie des inscriptions et 
beUes-fettres fait part dn décès de sou 
Secrétaire perpétuel. 

M. André DUPONT-SOMMES, 

officier de b Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
professeur honoraire 
au Collège de France, 
directeur d'études 

à l'Ecole pratique des hautes érm lcs, 
président dn conseil scientifique 
de l'Institut d'études sémitiques 
de Paris, 

membre de rAccademia dei T-mcrf 
(Rome), 

membre de rOsterreicliiBcbe Alca demie 
der Wîssenschaften (Vienne) . 


- M" Jean Duval et ses filles, 

M" Charles Du val-Françoise Duval, 
M. et M~ Michel Duval 
ont b douleur de faire part du décès du 

1 docteor Jean DUVAL, 
croix de guerre, 
mêdaflle coloniale, 
médailles des services volontaires 
dans b Fiance libre, 
chevalier de b Légion d’honneur, 

survetm b 11 mai 1983. 

Les obsèques ont eu Beu à Bordeaux 
dans b plus stricte intimité. 

- M** Jacques Fauquet-Lcmaïtrc, 
son épouse, 

M* Sylvie Banquet-Lemaître, sa fille, 
M. et M" Hubert Fauquet-Lemaîtie 
et bon enfants, 

M. et M“ P. W. Stroth 
et leurs enfants. 

M“ Louise Robine. 

ont b douleur de faire part dn décès de 
M. Jacques FAUQUET-LEMAITRE, 
survenu b 14 mai 1983 à La Baule. 

Les obsèques ont été cél ébrées au 
temple de La Baule, dans b plus stricte 
in ti mi té 

Cet avis tient lien de fitire-mirt. 


- Ses onze enfants. 

Belles-filles, gendres. 

Ses trente-sept peuts-enfants. 

Neuf arri &r e-pfc ti ra-eni>utf. 

Sou frère. 

Les familles Bruant et Lamblin 
font part dn rappel A Dieu de 

Jean Sylvain Raoul FOS, 
qui s'est endormi dans l'espérance de b 
résurrection, en Argentine, b 12 mai 
1983 dans sa quatre-vingt-deuxième 
année. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

- M. et M*® Jean Gayon. 

Antoine, Benoît, Christophe et 

Nathalie Gayon, 

M et M“ Robert du Colombier, 

M" Jean du Colombier, 

Et toute b famille 

ont b douleur de faire part du rappel i 
Dieu de 

M- Pierre GAYON, 

née Marguerite du Colombier, 

survenu b 16 mai 1983. 

Le service religieux sera célébré b 
jeudi 19 mai 1983, à 15 heures, en 
l'église Saint-Gilles de Bourg-la-Reine 
(boulevard Carnot) suivie de rinhuma- 
tioo dans b caveau de famille. 

2, avenue Mirabeau, 

92340 Bourg-la-Reine. 


— M™° Jean Giardino, sou épouse, 

M“ et M. Edouard Kneusé, 
ses enfants, 

Yves, EirrnwinmU*, Gilles et Anne 
ifnenafe, ses petits-enfants, 
ont b douleur de faire part du décès de 

M. Jean GIARDINO, 

chef d’orchestre, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite, 

survenu b 13 mai 1983 dans sa soixante- 
dix-septième année. 

La cérémo ni e religieuse et l'inhuma- 
tion ont en Beu b mardi 17 mai 1983 A 
ChS tcauneuf-sur-Loirc dans b plus 
stricte intimité. 

39, Grande-Rue-du-POrt, 

451 10 Châteauneuf-sur-Loire. 

9, rue do Général-Niox, 

75016 Paris. 


mtar prix cto violon. En 1931, i devînt diroaaur 
artistique rfci poste ce mdnfifluskxi Racfio- 
Mvool A ItabaL Engage comme premier violon 
da r orchestre ds Pwfe-P.T.T. sn 1934. il com- 
mença A (friper [ut-même ifvenne f b rni a tiora 
Iranrenn avant de dawrir. an 1938, b chef « 
titre da es qri devlan d ts li rOrchestra national 
de la R.T.F. On b renouvela pm ta wlli A b 
tète da r orchestra de Mca, pus de Lfio. En 
1964, Jean Ganta» devint chef titulaire do 
rorchBetra ds Strasbourg. Députa 1969. Jean 
Ganta» s’était miré de la scène musicale- H 
tataw ta souvenir de concerte de premier ordre.] 


- M* Jean Giasbcrg, 

M*" Corinne Gmsberg-Rouleau, 

M. et M“ Jean-Pierre Carre, 

Virginie et Etienne PaUe. 

Caroline, Sophie, Thomas, Alexandre 
et Eugénie, 

M. et M" Karoî Grzywfdti, 

M- et M» Piotr Grzywicki 
ont b tristesse de faire part du décès de 

Jean GENSBERG, 
architecte urbaniste, 
chevalier de b Légion d’honneur, 
officier de l’ordre du Mérite, 

officier 

de l’ordre de Saint-Charles de Monaco, 

survenu, en son domicile, b 14 mai 
1983. 

L' inhumati on a eu beu Hanc h phts 
stricte intimité. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

25. rue Michel-Salles, 

922 1 0 Saint-Cloud. 

- Marie-José Maunier a b douleur 
de feire part dn décès de son père 

M. Loris-Joseph MOUNIER, 

pharmacien, 

chevalier de b Légion d’honneur, 

survenu b 14 mai 1983 dans sa cen- 
tième année 

La cé r ém onie religieuse, suivie de 
l'inhumation dans le caveau de famille, 
a eu Ben A Yssinjeaux (Hauic- Loire) 
dans b stricte intimité, b 18mai 1983. 
Priez pour IuL 

Cet avis tient Beu de faire-part. 

22, rue do Tocqueville, 

75017 Paris. 


- M“ Jacques Pinglé, 
née Annie Oudart, 
sou épouse, 

M“* Anne Pinglé, 

M et M“ Pierre-Gilfcs Pinglé, 
ses enfants, 

Hugues. Benoît. Thomas 
et Mathilde, 
ses petits-enfants. 

Et toute sa famille, 

ont b douleur de faire part dn décès de 

Jacques PINGLÉ 

chevalier de b Légion d'honneur, 
croâ de guerre 1939-1 945, 
comembdor de numéro 
de b Ordcn de Isa bel b Catobca, 
comendador cou place 
de b Ordcn civil de Alfonso X 
cl Sabla, 


survenu le 16 mai 1983, A b résiden c e 
Sainte-Geneviève, Epmay-sous-Sénart, 
du n« sa soixante-treizième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
jeudi 19 mai, A 14 heures, en l’église 
Saint-Médard, sa paroisse, 29, rue Dau- 
benton. 75005 Parts, où l'on se réunira. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des prières. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

39, boulevard de Port-Royal, 

75013 Paris. 


- Les présidents 
et le conseil d’administration 
de b Maison de l’Amérique latine, 

ont b douleur de foire part du décès de 

M. Jacques PINGLÉ, 
administrateur, 
directeur général 
par délégation. 


- Les EantiBes Piuget, Merzisen, 
Sa la dm, Reguard, 

Tous ses enfants et petits-enfants. 

Sa sœur et ses enfants. 

Tous ceux, combien nombreux, qui 
l’aimaient ont b grande peine de faire 
part du rappel à b maison du Père de 


A m é 

M“ PEMGET Elisabeth, 

néeSabdra, 

b 16 mai 1983, au Repaire, 

5, rue Rouget-de-Lisle, 

94600 Cbotsy-b-Roi. 

Nous serons tous réunis autour d’elle, 
b jeudi 19 mai 1983, à 14 h 15, à b 
paroisse Saint-Louis de Choisy-b-Roi. 


Nous ap pre n on s le décès de 

M. Henri PRÊTRE, 

ancien sénateur de b Haute-Saône, sur- 
venu mardi 17 mai i Vregïlb (Haute- 
Saône). 

[Né la 20 août 1692 i Vreoêle. commune 
06 , entré au consa! municipal en 1922. i 
occupa tes fonctions de mao* de 1946 à 1977. 
M. Henri Piètre, agriculteur, avait perticipé i la 
guerre de 1814-1918. (tans f« Escadrille des 


guerre de 1814-1918. 
Cigognes a. Coraafler 


général du canton de 

Mamay da 1968 é 1976.M. Henri Prôtra find.1 
était entré au Sénat en 1958. Doyen d’Agé de la 
Haute Assamblée, a avait assuré l’intérim da la 
présidence du Sénat lorsque M. Alain Pohar 
avait dfl garder la repos après s'être cassé la 
charité. la 2 octobre 1874, en descendant da la 
triwM- M. Henri Prêtre n’avait pas soScité ta 
ranouvoflamam da son ma ndat de sénateur en 
1977.) 


- Les familles Rnssial et Hoffenbcrg 
oui la douleur de faire port dp décès de 


A défie RASSI AL, 
née Hoffeuberg, 


survenu le 12 mai 1983 à Montpellier. 

L’inhumation a eu lieu dans l'inti- 
mité, A Saim-Maur. le 17 mai 1983. 

Familles Rassial, Hoffenberg, 
Lamprecht. Weisbrod et Bluman. 

6 , rue de b Barra) crie, 

34000 Montpellier. 

44, rue Ledru-Rollin, 

94100 SainL-Maur. 


- Colin et Samuel Touche, 
ses enfants, 

Marie-Hélène Gourpd-Touche, 

M. et M“ Etienne Touche, 
ses parents, 

Martine et Jean-Louis Dcrksen 
et leurs enfants, 

Dominique et Catherine Touche 
et leurs enfants, 

Marie-Josèphc et Flordr Tutaj 
et leur fils, 

Anne Bergère t, 

ont b douleur de faire part du décès 
accidentel, survenu b 14 mai 1983 à 
Pierrelatte, de 

Jean-Noël TOUCHE, 
architecte D.P.L.G. 

Les obsèques auront Lieu le jeudi, 
. 19 mai, i 10 h 45, dans l'église de Saint-' 
Ouen-1' Aumône (VaJ-d'Oise). 

M. et M™ Etienne Touche, 

93. rue Truffant, 

75017 Paris. 


- M“ Jean T ri boire 
Et ton Le b famille 

oot b douleur de faire part du décès de 

M. Jean TRIBOIRE, 

survenu 1e 14 mai 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
ta jeudi 19 mai, à 14 heures, au temple 
de Port-Royal. 18, boulevard Ara go, 
75013 Paris. 

9, rue de b Vistuta. 

Paris-13*. 


Remerciements 


— M“ Marie-Françoise Périès 
Et ses enfants. 

très touchés des nombreuses marques de 
sympathie qui leur oot été adressées lois 
du décès du 

vice-amiral d'escadre 

Paul PÉRIÈS 

prient tous ceux qui se sont associés A 
leur peine, par leur présence et leur mes- 
sages, de trouver ici l'expression de leurs 
très vifs remerciements. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 



^^quasi stationnaire ^/^Front chaud Front froid ////// Pluie = Brouillard 


~ Verglas Neige 

Êvolatka probable àa temps m France 

entre le nerend 18 nai à 0 heure et 

leJmE 19 mai à msnat. 

Depuis bientôt deux mois, sur le pro- 
che Atlantique, un minimum déprts- 
sknmaïrc se maintient Dirigeant de l’air 
humide sur la Fiance, il est la cause de 
ce temps le plus souvent mmwq»i> 
frais, nuageux, avec des {dotes nom- 
breuses, aux conséquences fâcheuses su- 
ie Centre-Est, les Alpes, le Jura, où les 
cours d’eau réagissent. D semble que, 
pour les jours à venir, ü y ait peu d'évo- 
lution à attendre, même si, jeudi 19, le 
soleil est un peu plus présent en de nom- 
breuses régions de France. 

Le matin, le temps sera brumeux, 
avec des bancs de brouillard et des 
nuages bas sur le Centre et les légions 
côtières. Vers les 10-11 heures, le soleil, 
après avoir éliminé ces résidus brumeux, 
brillera ; il fera remonter les tempéra- 
tures, assez basses au lever du jour, 
comprises entre 5 et 7 degrés sur la moi- 
tié Nord et 9 et 1 1 degrés sur la moitié 
Sud. 

En cours de journée, des nuages 
cumulifarmes se développeront ils don- 
neront quelques averses assez ponc- 
tuelles. Les vents de sud A sud-ouest, 
seront faibles à modérés, et les tempéra- 
tures remonteront an maximum à 
1S degrés ALiOe et A Rennes; 16 degrés 
à Paris et ù Strasbourg; 18 degrés A 
Bordeaux. 

Sur le Sud-Est, de nouvelles pluies 
venant de la Médit er r an é e toucheront la 
Catalogne, la Provence, Ira Alpes du 
Sud, la Corse en fin d’après-midi au en 
début de soirée elles pourront être abon- 
dantes et s'accompagneront d’un renfor- 
cement sensible de vents de sud-rat. Les 
températures maximales atteindront sur 
ces régions 21 à 23 degrés avant l'arri- 
vée des pluies. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était i Puis, le 18 mai, 
A 8 heures, de 1011,9 millibars, soit 
759 nriUimètres de mercure. 


f Averses 


Vent fort 


Occlusion 


PRÉVISIONS POUR LE 19 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 



MOTS CROISES — 

PROBLÈME N* 3452 
123456789 

r— i — i — r — i — i i — i — i 

I 



Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregi st r é an cours 
de la journée do 17 mai ; le second, le 
minimnin de la mit du 17 m«< U 
18 mai) : 

Ajaccio, 21 et 13 degrés ; Biarritz. 20 
et 9 ; Bordeaux, 17 et 7 ; Bourges, 16 
et S; Brest, 12 et 8; Caen, 15 et 7; 
Cherbourg, 14 et 8 ; Clermont-Ferrand, 

13 et 4; Düon, 10 et 4; Grenoble, 7 
et 6; Lille, 18 et 8; Lyon. 11 et 5; 
MarseOle-Marignane, 20 et 12 ; Nancy, 

14 et 6 ; Nantes, 15 et 8 ; Nice-Côte 
d’Azur, 19 et 13 ; Pnris-Le Bourget, 17 
et 8; Pian, 20 et 6 ; Perpignan, 25 et 8; 
Rames, 13 et 6 ; Strasbourg, 21 et 8 ; 
Tours, 15 et 9; Toulouse, 20 et S ; 
Pointe-à-Pitre, 26 et 25. 


Températures relevées A l’étranger : 
Alger, 25 et 10 degrés ; Amsterdam, 16 
et 5 ; Athènes, 29 et 17 ; Berlin, 23 
et 14 ; Bonn, 15 et 8 ; Bruxelles, 15 et 9 ; 
Le Caire, 31 et 17; lies Canaries, 2! 
et 18 ; Copenhague, 17 et 10 ; Dakar, 24 
et 20 ; Djerba. 24 et 15 ; Genève, 18 
et 5 ; Jérusalem, 26 et 14 ; Lisbonne, 17 
et 91 ; Londres et Luxembourg. 12 et 6 ; 
Madrid, -17 et 4; Moscou. 21 et 15; 
Nairobi, 23 et 15 ; New-York, 15 et 6 ; 
Pahna-de-Majorque, 23 et 9 ; Rome, 25 
et 10 ; Stockholm, 21 et 12 ; Tozeur, 30 
et 17; Tunis, 25 et 12. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


HORIZONTALEMENT 
L C’est un moyen de s'élever 
lorsqu'on veut arriver. - H. Corri- 
ger dans le but de rendre meilleur. 

- III. Patron normand. Quand c'est 
bien, ce n’est jamais assez. - IV. Ce 
n’est pas l’endroit propice aux 
grandes toilettes. On le lance pour se 
faire remarquer. — V. D’un genre à 
passer dn temps avec les pontes. — 
VI. Ne manque pas d’espace pour 
travailler. Lac italien. - VIL Per- 
sonnel que l'on peut prendre comme 
ami. Symbole chimique. — 

VIII. Peut être porté par le père ou 
par la mère. Philosophie chinoise. - 

IX. Elément oui a des idées de gran- 
deur. - X. Pèche miraculeuse pour 
le navigateur solitaire. - XL Plus 
facile à traiter lorsqu’il a de la barbe 
que lorsqu'il a des cheveux. Est donc 
wilflïdie ou avilie. 

VERTICALEMENT 
1. A plus de chances de gagner en 
misant sur le numéro que sur la cou- 
leur. - 2. Par qui on se laisse donc 
saisir sans aucun recours. Epée assez 
émoussée. - 3. Démonstratif. De- 
vant lui la chair est faible. — 4. Mot 
de passe. Son homme risque fort de 
la rejoindre au cachot. — 5. Symbole 
chimique. Dont la peau est donc 
« coupée » jusqu’au sang. - 6. Gâ- 
teau à ToseOle servi en tranches. Di- 
vision allemande. — 7. Avance A 
prendre pour éviter de se faire dou- 
bler. Espèce chinoise qui n'était pu 
dépourvue d’argent - 8. Son cours 
touche celui de l’histoire. Grecque. 

- 9. Etude où certains des sujets 
que l'on a à Toril sont de véritables 
poisons. 

Solution du problème u* 3451 

Horizontalement 
I. Gant Bébé. — IL Atout Na T. 

— in. Retranché. — IV. Glacial — 
V. Ait Route. - VL Neige. Mal - 
VIL Trou. Pé (Henri IV). - 
VIH. Nêpe. Te. - Dt As. Pourri. - 
XL Prêt Ais. — XL Lai. Epiés. 

Verticalement 

1. Garga n t u a. — 2. Atelier. SJ\A- 

— 3. Notation. Ri. - 4. Turc. 
Guêpe. - 5. Taire. Pote. - 6. Nao. 
Peu. - 7. Enclume. Rai. - 8. Bah ! 
Ta. Trie. — 9. Edelweiss. 

GUYBROUTY. 


MODE 


Optique chic 


BREF 


Un nouveau geste optique 
tend à s'inscrire dans te vie quo- 
tidienne ; l'ouverture des portes 
A fermeture codée. En effet A 
l'heure des dîners en ville, on voit 
des coupfes et des dames seules, 
ces dernières empêtrées de sac à 
main, gants et parapluie, à la re- 
cherche de lunettes et de carnet 
d'adresses pour y trouver les 
chiffres et lettres du « Sésame, 
ouvre-toi a. 

J. Loth, directeur de Meyro- 
wnz 16, rue de Castiglione), pro- 
pose deux solutions à ce pro- 
blème. La loupe éclairante, de la 
taille d'un briquet, ou le fsce- 
è-main plat et peu onéreux, am- 
ples lunettes sms branches. Un 
modèle en joaillerie, pliant, re- 
prend avec une parfaite simpli- 
cité l'ovale de l'œil.. en or. 

Cette tendance de la joaillerie 
en lunettes solaires et optiques a 
incité Cartier à lancer une collec- 
tion dans sa gamme des Must 
dans l'ovale étiré des montres ou 
la forme pilote, réaRsés dans un 
alliage à base de palladium, pla- 
qué or â 22 carets. Les anneaux 
Trois ors et les vis Santos sont 
autant de sigles facilement re- 
connaissables (1 600 F environ 
chez les opticiens). 

Dastray (12/14 Galerie du 
Rond-Point) propose des verres 
biseautés de tons gradués en 
taille diamant è griffes de métal 
(à parta- de 950 F) de sa propre 
fabrication, avec des variantes 
plus précieuses, «nsi que les so- 
laires ds couturiers qui font auto- 
rité en matière de mode. 

QmEssBor, un des fabricants 
français les plus en vue. les mon- 
tures de métal sont, à volonté, 
chromées, colorées ou dorées, è 
partir de 210 F, que Lacoste 
vend autour de 500 F. 

Optyf, leader autrichien de 
montures de lunettes, reprend 
pour Christian Dior les motifs 
d'arabesques du printemps avec 


des effets d'émail, de poterie ou 
de porcelaine (de 418 à 990 F). 
Cette maison réalise pour les 
sportifs de Dunhifl des solaires li- 
vrées avec deux paires de bran- 
ches. dont une souple et emboî- 
tante destinée aux joueurs de 
tennis. 

Chez Samp, à Annecy, les 
Nina Ricci se parent d'un pavé 
d'or inséré au niveau des bran- 
ches. 

Comme on a pu le constater 
au SIUVK) (Salon international de 
la lunetterie, de l'optique oculaire 
et du matériel pour op ticiens) qui 
vient de rarmar ses portes au Pa- 
lais du CNIT, à ta Défense, les 
matières jouent les années 50, 
très Hollywood, en jaspées, na- 
crées, perlées, toujours lumi- 
neuses. Les transparences s’af- 
firment à peine teintées pour 
tenir compte du maquillage et de 
la couleur des cheveux, dégradés 
ou soulignant l'arcade sourcilière 
en contraste d’un trait de laqua. 
Le métal permet d’alléger les 
montures tandis que ie fü de ny- 
lon sert de support quasi invisi- 
ble. 

La France, troisième produc- 
teur sur le plan mondial, après 
les Etats-Unis et la République 
fédérale d'Allemagne, réalise la 
moitié de ses ventes grâce à ses 
21 millions de porteurs de lu- 
nettes solaires, correctives opti- 
ques et de protection, soit un 

chiffra d’affaires de 2,3 milliards 
de francs, en augmentation de 
17 % par rapport à l'exercice 
précédent Moraz (Jura) et Oyon- 
nax (Ain) sont les grands centres 
de ta lunetterie, avec de mufti- 
pins petites et moyennes entre- 
prises se concentrant surtout sur 
les plastiques fantaisie, les 
usines de montures métalliques 
se situant dans la région pari- 
sienne. 

NATHAUE MONT-SERVAK. 


LOISIRS 


RÉOUVERTURE DU MUSÉE 
MANDET A RIOM. - En juillet 
prochain, le musée Francisque- 
Mandet, à Riom (Puy-de-Dôme) 
ouvrira à nouveau ses portes 
après trois années de travaux 
d'extension et de restructuration. 
Une vingtaine de salles nouvelles 
ont ainsi pu être créées, où sera 
présentée, pour la première fois 


ÉCHECS 


Le premier 
Fes tival de P aris 

LE M.L ANGLAIS PLASKETT 
GAGNE LE TOURNOI DES 
COMMUNAUTÉS EURO- 
PÉENNES 

Le Festival d’échecs de Paris, qui 
s’est déroulé du vendredi 6 mai au 
lundi 16 mai. a connu une belle réus- 
site. Première compétition impor- 
tante dans la capitale depuis 
soixante ans ( le Monde daté S mai), 
il a vu la superbe victoire du maître 
international anglais Juin Plaskett 
qui a remporté le tournoi principal 
dit des «Communautés euro- 
péennes». En réalisant 8 points sur 9 
possibles, ce dentier obtient une 
norme de grand maître internatio- 
nal, c’est-à-dire la moitié du titre. Le 
jeune Parisien Éric Prié, vingt et un 
ans. raie cett norme d’un point en 
terminant troisième avec 5,5 der- 
rière le G. MJ. de la R.F.A. Erik Lo- 
bron, 7. Prié, premier Français, rem- 
porte cependant pair la deuxième 
année consécutive, le titre de cham- 
pion dé Paris. 

Les parties simultanées, données 
par les participants du tournoi prin- 
cipal dans différents lieux de Paris 
et de sa banlieue, ont attiré plus de 
six cents joueurs, preuve, s'il en était 
besoin, de la vitalité des amateurs 
du noble jeu, pourvu qu'on leur 
donne l'occasion de pratiquer à un 
haut niveau leur sport favori. 


au pubfic, la dona ti o n Richard, 
reçue par la ville de Riom en 
1979 (Collections d'objets d'art 
décoratifs dé l'Antiquité eu dix- 
huitième sidde.) 

♦ Mûrie Frecfaqne- Mrai i W, 14. 
me de J’HôtaJ-de- Ville, 63206 
Rfera.TR.rf73) 38-18-53. 


SANTÉ 

DES tNDEMNTTÉS JOURNA- 
UÈRES COMPLÈTES EN CAS 
D'HOSPITALISATION. - De- 
puis le 1" avril 1983, en raison 
de l'application du nouveau for- 
fait hospitalier de 20 francs par 
jour, les indemnités journalières 
et les pensons d'invalidité sont 
intégralement versées aux ma-- 
(actes hospftshsés. 

Auparavant seules ' les per- 
sonnes ayant au moins deux en- 
fants admises en service hospita- 
lier au titre de la maternité ou 
d'un accident du travail bénéfi- 
ciaient de l'intégralité de ces 
prestations, qui, dans les autres 
cas, subissaient une réduction de 
un à trots cinquièmes de leur 
montant 

PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 26 MAI 

«Cathédrale russe», 14 h 45. 12. rue 
Dam (Caisse nationale des monuments 
historiques). 

• Hôtel des ventes -. 15 heures, hor- 
loge métro Richelieu-Drouot (CoaÜB- 

saace d’ici et <f affleura). 

« Marais ffliumaé », 20 h 30, poste de 
PHôîd de Vü)c (Vieux Paris) . 

CONFÉRENCES — 

17 h 30. 28, rue Saînt-GmBaume, 
«Conditions de travail et développe- 
ment : synthèse des dSnts» (Institut 
des hautes études de f Amérique latine) . 

19 h 30, 1, rue Victor-Cousin, amphL 
Bachelard, L. Géerinctac : « Intelligence 
cosmique universelle » (Université 
populaire de Paris). 


LETTRES 


L'essayiste Alfred Fabre-Lûce est décédé 

L’essayiste Alfred Fabre-Luce est mort dàa* fat tarit du 16 *»17 mai 
«Poe arrêt cardiaque (nos dernières éditions dn 18 mai). Il était né 1e 
16 mai 1899. fl sa* àtfaoraé dos 2a pins stricte intimité â Tboœery, en 
Sefae-et-Mane. Un service retigieflX sera célébré ultérieurement à 
Paris. 

La « mémoire d'un siècle » 


Le Figaro du 17 mai publiait un ar- 
ticle d'Alfred Fabre-Luce, dont In ti- 
tre dit l’ extraordinaire vitafflé de cekâ 
qui aflait mourir quelques heures plus 
tard, juste au lendemain de son 
quatre-vingt-quatrième anniversaire. 
Sec, vif, an ta rencontrait n y a quel- 
ques jotas encore dans les récep- 
tions, rSaert, attentif, souvent sé- 
vère, avec ses lunettes rondes et son 
nœud papSion nostalgique de l'entre- 
deux-guerres. 

C'était d’abord, en effet, un 
homme de salon, marqué è Jamais 
par ce qu'il appelait son « incurable 
borne éducations et incapable, de 
ce fait, de « certains comporte- 
ments s. Mats ce grand bourgeois 
était aussi un norvconfbriniste, qui 
avait fart scandale, au lendemain de 
la première guerre morxfiate, après 
une carrière efiptom ati que de quel- 
ques mois, en dén o nç an t dans son li- 
vre, fa Victoire, les responsabiKtés de 
Poincaré dans le décle n chem e nt dae 
hostilités. La secondé guerre mon- 
diale, tout au long de. laquelle 3 a 
tenu un copieux Journal de France, 
d'abord pub&é sous ta manteau, hi 
valut de connaîtra successivement 
les prisons de l’occupant pou- résis- 
tance, et de la fibération pou- colla- 
boration. 

Partisan convaincu de la fédéra- 
tion européenne, 8 rompit des lances 
cont re les adversaires de la C.E.D. 
dans de nombreux articles, publiés 


entra autres dans le Monde, contre 
Mandés France — auquel Q devait ce- 
pendant en 1968, demander qu’on 
fasse appel — et surcoût contre de 
Gaulle. U devait soutenu à fond, an 
revanche, son neveu Valéry Giscard 
d’Estaông. 

. Fabre-Luce . était loin de se limiter 
è la pofitiqua, fOt-efla internationale. 
C était un esprit curieux de tout, ins- 
truit de tout, servi par une plume dé- 
fiée st souvent indsiva. Histoire, bio- 
graphie, religion, sciences, 
sodofogie, pft8osoptàa, roman, 3 a 
exploré toutes sortes de domaines, è 
sa manière métictdeuse, avec plus de 
rationalité que d'app are n te émotion. 

Mais 3 aura été avant tout un té- 
moin : «Le cerveau que je vais per- 
dre, a-t-il écrit en 1979 dans La pa- 
role est aux fantômes, contient la 
mémoire d’un siècle. a « J'ai connu 
Léon Bbm et Raymond Barre, dé- 
jeuné chez rbnpAatrice Eugène et 
chez Valéry Giscard rTEstaàtg. D'au- 
tres sont chez Giscard, mais B leur 
manquera toujours Eugénie, a Disons 
quU avait extraonfi na iramant sur- 
vécu, et qu'après avoir pris tranquil- 
lement le « pari fou, perdu 
d’avance», de « naître à quatre- 
vingts ans », 3 y était parvenu, fer- 
raillant jusqu'au dernier jour contre 
une gauche è Jaquette A était, par 
tous les pores de son épiderme, par- 
faitement allergique. — A.F. 


Une partition achevée 


Alfred Fabre-Luce jouait à 
cache-cache avec la mort. Verts 
son récent Journal intima (1). 3 
expliquait son désir de mourir, 
comme Montaigne, au loin, 
parmi des inconnus. A cette fin, H 
était parti sauf, presque avougfe 
pour l' E x tr ême O rient. En Thaï- 
tande, sortant sa lampe de poche 
pour édeirar tas marches du per- 
ron de son hôtel, 3 avait effrayé 
les gardiens, qui avaient dé- 
gainé — . 

Cette fin, romanesque et ab- 
surde, lia aurait plu, lu qui, do- 
rant tas dernières semaines de sa . 
vie, se passionnait encore pour 
Jim Thompson, architecte, cho- 
régraphe, espion et milKaniaire 
américain, dtaperu dans.des cir- 
constances énigmatiques à la- 
frontière de la Malaisie. . " 


La mort n'avait pas voulu,, 
cette fois encore, de Fabre-Luce 
et 8 était revenu è Péris pour ex- 
pliquer les raiaone-daaon déS et 
prolonger le suspense qu'jl avait 
créé chez ses lecteurs, 'tout en 
tes ten ant sous le charme de ses 
confidences. Ainsi était né un 
dernier livre. Double aventu- 
requH concluait per ces mots : 
« .J'espère toujours que ma mort 
sera une note juste, à la tin d’une 
partition ache v é e, à ; 

- Nuf ne rédoutait plus que. lui 
les humffietions de la vieillesse; 
Dans La mort a changé (3), a 
abordait courageusement le pro- 
blème de reuthanufeveriontaire, 
écrivant qu‘« abréger son ago- 
nis, c’est montrer do respect en- 


vers une existence qui approche 
de son terme ». 

Lé souci de ne pas peser sur 
autrui, de ne pas entraver son 
être, était une règle morale chez 
ce Ebéral, volontiers libertaire, 
(foi dans sa vie comme dans son 
œuvra, s'était fixé pour règle de 
ne jamais ennuyer. Dans sa bio- 
graphie de Benjamin Constant, fl 
observait que ce qui a assuré 
f immortalité de Tautaur Adol- 
phe. c'est qu'on ne s'ennuie ja- 
maisavec hn. . 

Pâmé las contemporains, ses 
amitiés fitténdras allaient 1 Julien 
Gracq et è Hector Btandatti. A 
Bangkok. 3 songeait avec-nostal- 
gie que sa mort l'empêcherait de 
Ere L'amour-n'est psseôné, qu'fl 
avait oubfié dans son apparte- 
ment deTavanue Foch. Peut-être 
n'eat-R- revenu à Paria que pots 
goûter encore la vibration poéti- 
que dès'nouvaDaâ de Branckstti. 

Se hantfee tf être diminué phy- 
siquement était à ta mesure de 
sas curiosités/ de ses velléités, 
de cette indépendance d'esprit 
également qui suscita rhostiGté 
de toustes fanatismes; Il s'est 
donné en tière m ent à ta vie pour 
que là mort ri'ak plus rien épren- 
dre. Comme î le souhaitait la 
partition s'achève sur une note 
juste. 

ROLAND JACCARD. 


( 1 ) Jnfltaxd. 1982. 

(Z) A paraître Chez JuIIiaitL 
(3) Gaffinrard 11 966. 


Mort de l’écrivain soviétique 
Fédor Àbrarriov 

L'écrivain soviétique Fédor Abrémbr, ; bk dés figures les plus 
mar qua nte* de Jb. littérature soviétique, rient : 4e. mûrir à l’âge de 
soixante-trois eus «des suites cflne. longue et douloureuse maladie ,, g 
aaeoucér agencé TâÛL ’l’V 

Un peintre de la ^vie paysanne 


Né en 1920 dans un wBage de. ta . 
région d'Arkhangelsk, sur les bords 
de la Pmega. dans le Grand Nord, - 
fédor Abramov était entré dans la 
carrière littéraire après la seconde 
guerre montBale. Engagé volontaire, 
il avait été grièvement blessé 
pendant le siège de Leningrad et 
avait été décoré de Tordre de Lëndie. 

U était membre dû parti com mu ni ste 
depuis 1945. 


lettres de Leningrad, où B occupera 
une chaire de titùkature soviétique, 
Abramov avait publié an 1958 son 
premier roman. Frères et Sœurs, ' 
première partie d‘une r trrlogiè ; 
viendront ensuite Deux hiver&jat trots 
étés (1968) et Ata croisée des 
chemins (paru en françafe sous le 
titré Chronique, de Pekachino chez 
AOm Michel en 1975 (dans une 
tredbetian de Monique Sfodztan). 

Considéré com me un d es meilleurs 
écrivains de sa génération, il faisait 
partie de cette Egnée d*< écrivains 
paysans » qta, avec Doroch, Mcjsev, 
Choukcfune, Belov, Astafiev, 


Jlaspoutme, à -donné les meilleurs 
livras de ces vingt dernières armées. 
Sensible -aux méfaits de la 
coUectmeation, . 9 avait essayé de 
dépeindre te dureté de la vie 
paysanne j. eh 1963,- B avait été 
vivement critiqué pour avoir pub/fé 
dès récits présentant la vie des 
Soviétiques^- en «-accumulant les 
aspects négatifs ». et las Izsvestia 
avaient 'reproduit une lettre ouverte 
des habitante du v&ags natal ds 
l'écrivain qui manifestaient leur 
mécontentement - devant cette 
« galerie . de vieillards, de vielles 
fommes. d'ivrognes et de fainéants, 
de ganâhurinUSs et abattus qui n'ont 
devant euxaucune perspective ». 

fl avait néanmoins reçu le prix 
d'Etat an 1975 pour sa tiBo&a. H 
était membre de la direction de 
l'Union des écrivains. - " 
r Le Théâtre de là Taganka a 
monté. B y a dur ans, un de ses 
meilleurs spectacles tiré de deux 
récits d' Abramov et intitule las 
Chevaux de bcüs. U se joue toujours à 
Moscou. - N. Z. 
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IE XXXVI' FESTIVAL BE CANNES 


Entretien avec Robert Bresson 
à propos de son film « F Argent » 




Le bruit ravissant 
des noisettes 



R OBERT BRESSON est assis dans la pénombre d’un salon, ou 
d’une bibliothèque. A l'étage en dessous, il y a eu un feu de 
cheminée, et certains livres ont été retirés des étagères, 
posés à terre sous des feuilles de papier journal : une publicité pour 
un film d'Alain Delon devenue étrange ici. Sur la table basse, 
d'autres livres, pas reliés, un peu gris de poussière, pour la plupart 
de la N.R.F. Robert Bresson n’aime pas parier, les mots lui coûtent, 
il se les arrache, les écoute, les reprend, les nia. 

Deux rideaux de coton, un peu jaunis, s'impriment par 
instants des dessins d'une grille de balcon, éclipses du soleil, 
derrière la Seine invisible. Robert Bresson sa cache du soleil, il 
écoute la question, pus il disparaît tout au fond de lui, de une à 
cinq minutes, le temps et le silence lui importent peu, ou trop, on 
dirait qu’il s'est endormi. Sa main levée cache toute une moitié du 
visage, il gratte un peu son front comme pour en réveiller les mots, 
la longue mèche blanche et peignée retombe de l'autre côté, 
majestueuse. Tout à coup, il resurgit, et répond à la question, 
généralement en une seule phrase, qu'il va ensuite se recfire et 
raboter. 

Le chat siamois hurle à la porte, soudain interrompu par un 
bruit de def suivi d'un pas léger sur les lattes de bois du parquet. 
Trois grands pans d’après-midi, très loin de Cannes : questions et 
réponses, ratures du premier jet, corrections de la première 
mouture. Un article n’est pas un film, heureusement, 
malheureusement. Celui-ci a bien failli ne jamais finir. Robert 
Bresson dit certains mots et ne veut pas les voir écrits, le mot 
« écureuil » par exemple, ou le mot c passion », ou le prénom d’un 
de ses « modèles », non, ce serait inconvenant. Ne pas parier de 
soi, ne pas se mettre en avant, ne pas faire trop de littérature, se 
méfier des citations, ne pas dire du mal des autres. Un fou rire 
partagé, soudain, dont il se cache. Mais les choses les plus 
graves ? Cette scène de fin, où son personnage jette la hache à 
l'eau, qui lui a fait penser à la Passion ? L’acteur était adossé à un 
mur, l’arme à bout de bras, S y avait la lumière et l'eau qui coulait 
et ce garçon si sensible, ne ressemblait-il pas à un soldat de Dieu 
crucifié ? Robert Bresson renonce : comment pourrait-il le 
dire ? - H. G. 


« L’argent vous a-t-ll fait 
souffrir dans votre vie. ou dans 
votre métier ? 

— Je n'en ai jamais eu beaucoup, 
je ne peux pas répondre. 

— Un de vos persomages dit : 
• Je serai bon quand je serai 
riche. i» Et vous? 

— Je ne me «n» mHunma^ . 
ment ni bon ni riche: Très souvent 
l'envie me vient d’être boa, main je 
ne sais pas ri je réussis. 

— Le héros par excellence, 
c’est le juste, et la victime de 
l’Injustice ? 

— Je ne connais pas de héros par 
excellence. L’injustice est évidem- 
ment un affreux ressort dramatique: 
C'est la vertigineuse avalanche ds 
Mal, à partir d’une petite faute, qui 
m’a attiré. 

— Pourquoi tenez-vous à 
écrire * mal » avec une majus- 
cule ? 

- Parce que je pense an démon 
avec un grand « d », an génie du 
mal. 

— Vos personnages parlent 
comme des preux, et manient les 
objets de la modernité, le télé- 
phone à touches, le distributeur 
de billets.^ 

— Vous trouvez qu’ils parient 
comme des preux ? Non, Os se 
conduisent et Os parlent comme des 
lycéens. Us circulent sur des moby- 
lettes parce que tons les garçons qui 
ont des parents et an peu d’argent 
circulent sur des mobylettes. En ce 
qui concerne le téléphone à touches. 


je ne veux pas être en retard sur les 
années à venir. 

— Que représente pour vous 
cette cohabitation entre la 
modernité - presque la trivialité 
du réel - et ce qu’on pourrait 
appeler l’archéologie du lan- 
gage. du sentiment, la propreté 
de l’image, sa pureté ? 

— Le téléphone à touches est 
beaucoup pins, commode et beau- 
coup moins extravagant que 
l'ancien, qui oblige à faire avec sou 
doigt des tours de cadran Ce n’est 
pas de la trivialité, ou emploie les 
objets qu’on a sons la main à notre 
époque, que tant le monde a sous la 
main an manient où je tourne le 
film. Mes personnages parlent 
comme font le monde. De mon 
temps, il n’y avait pas de langage 
lycéen. Et y en aurait-il un mainte- 
nant, je ne remploierais pas, contrai- 
rement à la plupart des romanciers. 
Le langage est un des éléments du 
film, et fl faut que tous ks éléments 
soient adé quat» les uns aux antres, 
et aussitôt assimilés. Je ne veux pas 
vous faire une théorie de ma façon 
de tourner. Le cinématographe étant 
pour moi mie écriture, chaque élé- 
ment de la composition doit avoir 
son unité. Exemple : fout le mande 
doit parier (Tune certaine façon qui 
est d'ailleurs beaucoup plus juste et 
plus vraie que la façon de parler des 
acteurs au théâtre, malgré tout ce 
qu’on peut dire. La modernité, c’est 
vivre avec le siècle. La pureté.- Si 
ou veut faire quelque chose qui ait 
un sens et qui porte, il faut avant 
tout déblayer. Chaplin disait : 
« secouer l’arbre *. 


Le contraire de lui-même 


— Vos personnages sont triés 
selon des caractères faciaux, 
plus que sociaux— 

- Aujourd'hui, pourvu cpTl n’y 
ait pas de raison immédiate de 
P un possibilité d’une personne à être 
mon modèle, de raison physique, de 
raison morale, je ne cherche pas plus 
longtemps. Il n’y a pas d’homme, de 
femme, d’adolescent, qui ne soit 
contradictoire, qui ne soit même 
parfois bizarrement le contraire de 
lui- même. 

— Ils ne sont pas typés socia- 
lement. mais plastiquement, 
presque picturalêment— 

- C’est à la peinture que vous 
pensez ? La photo n’est pas la pein- 
ture, elle est un mensonge selon 
RÔriin , elle donne à mes modèles une 
apparence fausse avec laquelle je 
suis bien obligé, comme, les antres, 
de m'arranger. Ce sont les sors qui 
sont vrais. la voix h umain e. Ils nous 
sont restitués par une machine da n s 
leur vraie matière. 

— Et si l’on dit que vous êtes 
un peintre du cinéma, le plus 
peintre des cinéastes ? 

— D’abord je ne suis pas du tout 
cinéaste. IJ est possible, puisque je 
suis né peur être peintre, que la 
peinture se sente dans ce que je fais, 
mais elle n’est pas ma préoccupation 
constante. Ce qu’il y a de certain, 
c’est une façon d’exprimer les 
choses qui a à voir avec la peinture. 


Mais savez-vous pourquoi les pein- 
tres — et moi-même — allaient pres- 
que tous les soirs au cinéma aux 
débats de son invention ? C’est 
parce que ça bougeait, les feuilles 
d’arbre bougeaient. 

— Vous semblés recomman- 
der l'inexpressivité aux visages, 
comme si vous disiez : pas de 
drame dans les visages, c’est le 
cinéma qui fera le drame :- 

— Je dis dans mon petit 
livre (1) : * Un modèle ne doit pas 
se sentir dramatique. » L'expression 
ne se fait pas par la gesticulation des 
acteurs, et leurs intonations, mais 
par ks rapports entre les images et 
les stms. 

— La figuration est toujours 
visible, omniprésente, comme 
une empreinte : quelle impor- 
tance a-t-elle pour vous ? 

— La figuration ? Je n’ai jamais 
employé ce mot. Vous voulez dire 
les modèles qui ne prennent pas une 
part directe au drame ou à la comé- 
die, comme les gens que nos yeux et 
nos oreilles enregistrent, sans les voir 
ou les entendre ? 

- Vers le milieu du film, un 
homme lit un journal, dans une 
. rue : est-ce un nouveau Person- 


al) Notes sur le cinématographe, 
aux éditions Gallimard. 


nage ? On le suit assez long- 
temps. mais en fait il ne fait que 
nous promener pour nous rame- 
ner vers les personnages princi- 
paux. Quelle est l’histoire de ce 
liseur de Journal ? N’est-ce pas 
vous-même, promeneur et obser- 
vateur du drame ? 

— Certainement, mu»» 0 est 
d’abord l’un des passants, qui lit 
son journal et qui me sert de tien 
entre la vie de tous les jours dans 
la nie et l’étrangeté d'un hold-up. 

— Un des lycéens feuillette un 
album où sont collectionnées des 
représentations de corps fémi- 
nins _ la Source d’Ingres, des 
sculptures. Il dit : « Cest beau, 
un corps .» Vous vous empêchez 
de montrer des corps, pourquoi ? 

- Je ne m’empêche pas du tout 
de montrer des corps. Dans ce film, 
je n’avais pas à en montrer. Un nu 
antre qu’une carte postale n’y avait 
pas de place. Si je tourne bientôt le 
début de la Genèse, comme j’en ai 
rinteation. est-ce qu’on peut dire 
que je tournerai des nns ? 

— Comment réagissez-vous 
devant la pornographie ? 

— MaL La pornographie est pau- 
vre et laide, elle manque d’imagina- 
tion. La hideur est sa marque de 
fabrique. L’érotisme est autre chose. 

- Vous est-il arrivé de prier ? 
— Pourquoi cette question ? 
Comme un torero avant les courses 
de taureaux ? Prier avant de faire 
un film pour qu'il réussisse ? Non, 
jamais. 

— La littérature, maintenant. 
Quand eut lit te récit de Tolstoï 
dont vous vous êtes inspiré. I e 
Faux Billet, on a justement 
l'impression de lire un docu- 
ment, à l’usage des étudiants 
d’une école de cinéma, sur un 
type de récit inadaptable par 
excellence, qui ne s'accroche à 
aucun personnage, et qui les 
perd dès qu’il les tient. Comment 
avez-vous trouvé ce texte de 
Tolstoï et comment avez-vous 
mené son a da p tat ion ? 

- J’ai été pris par cette idée du 
Mal qui, tout à coup déboute et 
détruit tout ce qu’il rencontre. Vous 
êtes bien injuste pour Tolstoï qui a 
écrit une très jolie nouvelle, et qui ne 
lâche pas si vite ses personnages. En 
fout cas, j'ai inventé d’autres person- 
nages, en avançant dans l’action, en 
même temps que j’enlevais les siens. 
J’ai oublié la nouvelle à un certain 
moment et laissé aller mon imagina- 
tion. 

— Voyez-vous des lois 
d'adaptation ? 

— Je ne crois pas qu’il puisse y 
avoir de loi, mais, lisant les pre- 
mières pages d’une nouvelle ou d'un 
roman, il me semble que je vois tout 
d’un coup un film tout entier. C’est 
un phénomène qui s’est renouvelé 
plusieurs fois depuis que je fais des 
films. El si je suis admiratif, te 
roman ou la nouvelle m'enlèvent les 
doutes que peut me donner un sujet 
trouvé en moi-même, et dont je ne 
saurais que beaucoup plus tard le 


bien-fondé, l’importance on la 
convenance. C’est ce premier choc 
d’une nouvelle ou d'un mmb qui 
décide cinématographiquement de 
tout le reste, où entrera mon expé- 
rience personnelle et surtout une 
vision propre. 

— Pourquoi ne pas les tirer 
plus directement, pourquoi ce 
recours à la littérature ? 

— Pour tes raisons que je vous 
dis : à cause de ces doutes qu’on a 
sur ce qu’on fait, et sur l’obligation 
d’aller vite et de convaincre l’argent, 
c’est-à-dire un producteur. D'ail- 
leurs, ce qu’on écrit sur papier n’a 
que peu de rapport avec 1e réel sor- 
tant par deux machines enregis- 
treuses. 


— Comment est-ce devenu du 
cinéma, et comment n'est-ce plus 
de la littérature ? 

— Parce que ce ne sont plus des 
mots, mais des images et des sons 
assemblés dans un certain ordre. 

— Le dialogue est réduit à sa 
plus simple expression : à quoi 
doii-if servir ? Comment le limi- 
ter? 

- il ne doit pas servir d’explica- 
tion psychologique ou sentimentale, 
il est avant tout rythme et musique. 
Chaque voix a son timbre et ses 
modulations qui sont reconnaissa- 
bles entre mille. Tout objet, comme 
tout être vivant, homme, animal, a 
son double musical. 


Comme deux sœurs 


— Le scénario doit-il décrire 
la mise en scène ? 

- Le découpage par plans, par 
numéros, oui. Mais y est-on 
contraint ? Je le fais toujours 
comme un exercice pour ne pas le 
suivre, et même l'oublier. Je ne m’en 
sera pas pendant le tournage. 

- Le cadrage préfigure-t-il le 
montage? 

— La plupart du temps, j’essaie 
de voir mentalement quelles sont les 
images qui, afin de lui donner du 
réel neuf, encadreront l’image que je 
suis en train de tourner. 

— Le son avant ou après 
l’image : avez-vous des règles ? 

- fl n’y en a aucune. Les stras et 
les images avancent parallèlement, 
comme deux soeurs, de temps en 
temps se dépassent, d’autres fois 
ralentissent pour se donner la main 
Avant de tourner, de plus en plus je 
travaille & la bande-son avant la 
bande-image. Combien de fois, ces 
derniers temps, m'est-ti arrivé, 
devant le fihn tourné, de me sur- 
prendre ne voyant pas tes images qui 
pourtant se déroulent devant mes 
yeux, de n’entendre que les sons. 

— A fais comment pouvez- 
vous travailler la bande-son 
avant mime le tournage ? 

— Je vois le film et je l'écoute. Je 
me passe les sons entre quatre murs 
pour me refaire de l’imagination. 

— Quand vous tournez, la 
venue de l'émotion n est-elle pas 
un arrêt, une perturbation ? 

— Au contraire, c’est l'émotion 
seule qui me fait vraiment travailler. 
Si c’est bien ce que je fais, cela 
m’est dit par ce que je ressens. Ce 
n'est pas on arrêt, c'est une rapidité. 
Cest la surprise de ce que je fais qui 
est une émotion et qui me fait tra- 
vailler rapidement. Si je n’ai pas 
cette surprise devant le réel, je tra- 
vaille mal et lentement 

— De quelle façon aimez-vous 
vos personnages ? 

- Personnages sur papier ou 
modèles vivants ? 

- Ça ne peut pas être mêlé ? 


- Non, ça ne peut pas. J'aime 
mes modèles comme des êtres 
humains. 

— La femme aux cheveux gri- 
sonnants n’est-elle pas devenue 
un personnage de Bernanos ? 

- Je ne crois pas. Mais je suis 
loin d’avoir lu tout Bernanos. Je lis 
en générai assez difficilement. 

— A quoi tient celte diffi- 
culté ? 

— J'ai de la peine à faire atten- 
tion à ce que je Us. Je n’ai envie de 
lire que ce qui excite ma curiosité. 

— • Où est l’argent ? » est la 
dernière question du film. Que 


répondriez-vous ? 

- Partout. 

— Comment s’est fabriqué le 
plan des gouttelettes sur le 
mur? 

- Est-ce qu’on les voit très bien ? 

— Très bien! 

On les entend. Le papier mural 
a des dessins, le sang s’y mêle. Un 
papier uni aurait donné un choc trop 
fort. Le papier à dessins, volontaire- 
ment, atténue l’effet trop violent et 
non croyable, fl faut qu’on en ait 
l’idée : la grande difficulté est d’être 
cru. Vous avez vu qu’à part ces 
gouttes il n'y a pas de sang dans le 
film. Un peu sur la hache et dans le 
lavabo, mais il s’agit là d’un robinet, 
non une artère ou d’une veine. 

— El le plan des noisettes ? 

- Elles étaient dans le scénario 
quatre ans plus tôt. J'aime le bruit 
de leur cueillette, le dessin de leurs 
feuilles, et leur couleur. 

- Que vous apporte la cam- 
pagne ? 

— Elle m’a appris à peu près tout 
„ que je sais, et elle continue 
aujourd’hui de me former, un petit 
peu, et directement, plus que les 
livres. Je peignais beaucoup, dès 
mon enfance, ce qui me faisait faire 
attention aux choses et aux êtres 
vivants. 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT. 


ce 


★ Voir les films nouveaux. 
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«L'Homme blessé a, de Patrice Chérèau 

Une invention sentimentale 


I L est des jours où l'on se sent 
seul, dans son mili eu social, 
dans sa famille; où, brusque- 
ment, on est pris du désir de vivre 
une autre vie, de se laisser aller à des 
choses refusées par habitude, par ti- 
midité, par crainte de sombrer dans 
l'« interdit ». Quelaue part, n’im- 
porte où. là où cela devait arriver, cm 
croise un regard, on suit quelqu'un, 
ou court, volontairement, vers un ri- 
vage inconnu qu'on rêvait d'aborder. 
Et c'est la rencontre, violente, avec 
un être par lequel on va se laisser 
fasciner, entraîner, repousser, absor- 
ber, dans un jeu de rapports de force 
où la raison n'intervient plus, tout 
jugement moral effacé. Qu on soit le 
plus faible n'a pas d'importance, on 
ira jusqu'au bout, quitte & s’y per- 
dre. Cela s’appelle la passion. 

L’Homme blessé, de Patrice Cbé- 
reau, est l'histoire d’une passion 
aussi folle, aussi destructrice que 
celle de la comtesse Livia Serpieri 
pour Franz Mallier, dans Senso, de 
Visconti. Mais il ne s'agit plus d'une 
aristocrate italienne et d'un officier 
autrichien dans le contexte d'un 
bouleversement historique. Il ne 
s'agit plus d'une femme et d’an 
homme, mais de deux hommes, au- 
jourd’hui. dans une ville de pro- 
vince, un adolescent de seize- 
dix-sept ans, Henri, et un voyou 
d'une trentaine d'années, Jean, dont 
la séduction, pour le garçon, tient 
justement an danger qu'il repré- 
sente. 

Le « coup de foudre » est une in- 
vention sentimentale. La passion est 
une manière amoureuse d’agir, dan- 
gereusement, quoi qu'il puisse adve- 
nir. Hervé Guibert et Patrice Cbé- 
rcau ont travaillé ensemble pendant 
six ans au scénario dont la version 
définitive, telle qu’on la voit mainte- 
nant filmée, a la magnificence d'un 
roman de Jean Genet, par les mots 
et par les images (1). Dès le début, 
dans un appartement exigu de 
petits-bourgeois où la mire, figure 
de l'autorité familiale, prépare fébri- 
lement les bagages pour les va- 
cances de sa fille, on sent qu 'Henri, 
l’adolescent, n’est plus à sa place. La 


caméra explore le décor banal, cage 
pour un oiseau qui voudrait s'envo- 
ler et, déjà, tout est dit ; Henri est au 
point de rupture. 

Dans le bail de la gare où l'exode 
vacancier fait rouler, d'un quai à 
l'autre, comme les vagues de la mer, 
une foule énervée, chargée de va- 
lises, scrutant les tableaux de dé- 
part, la famille Borowieclti est arri- 
vée trop tôt. Henri repère un homme 
entre deux âges, pas très beau, bou- 
diné malgré la chaleur dans un par- 
dessus beige, qui passe et repasse 
comme un oiseleur, et dont les yeux, 
l'attitude, sont étranges. Voilà le si- 
gne. On saura, plus tard, qu'il s'ap- 
pelle Bosmaas. Laissant les siens, 
Henri descend dans les toilettes de 
la gare et. là, il rencontre Jean oc- 
cupé à satisfaire le masochisme d’un 
- client ». 

Après avoir quelque peu molesté 
Henri, Jean l'embrasse, de force, sur 


Chéreau a filmé les lieux de dra- 
gue homosexuelle et les chasses noc- 
turnes autour de la gare (décor réel 
qu'on dirait pourtant réinventé par 
Richard Peduzzi et les éclairages de 
Renato Berta), il les a filmés 
comme des visions d’Henri, plongé 
dans l'univers dont ses songes 
étaient peuplés. Pareil en plein jour. 
Henri vil sa passion en somnambule. 
H n’est pas sûr que Jean soit homo- 
sexuel, même su recrute de jeunes 
prostitués pour en tirer profit, même 
s'il est complice de Bosmaac, 
l'homme au pardessus beige dont il 
satisfait (par le simulacre en ce qui 
concerne Henri) le voyeurisme. 

L’Homme blessé n'est pas un film 
(militant ou complaisant) sur lïio- 
mosexualité masculine, thème fort à 
la mode. C’est le film d'une passion 
traversant l'homosexualité, en tem- 
pête. Les amateurs de pornographie 
en sont pour leurs frais, et les défen- 
seurs des «bonnes mœurs» pour- 
ront toujours crier. L'accord parfait 


la bouche. H y a dans ce baiser fu- 
rieux, lèvres et salive confondues, 
joues mangées d’un chiendent de 
barbe contre joues lisses de l'adoles- 
cent, un rituel de possession d’une 
force érotique d'autant plus grande 
que l'environnement est plus sor- 
dide. Ce n'est d’ailleurs pas le réa- 
lisme qui compte, maïs la valeur es- 
thétique du gros plan, tel qu’il est 
composé. D y a quelques années, 
dans un film anglais. Un dimanche 
comme les autres (John Schlesizt- 
ger) , un baiser entre deux hommes 
convenables provoqua un petit scan- 
dale. Avec Chéreau, on est au-delà 
du « convenable » et du scandale. 
On peut parler, à ce propos, d'une 
magie du style cinématographique 
(en germe dans ses films précé- 
dents, la Chair de l'orchidée et Ju- 
dith Therpauve) qui transcende les 
situations les plus scabreuses. 


du scénario et de la mise en scène 
réalise l'osmose d'un désir de ten- 
dresse, d’amour fou. et la dérive 
d’êtres qui ont franchi, une fois pour 
toutes, les barrières sociales. 

A la figure de la mère désempa- 
rée s'oppose celle, un peu mysté- 
rieuse et résignée. d’Élisabeth, chez 
qui Jean loge de temps en temps et 
où 0 amène Henri. Bon gré mal gré, 
Élisabeth fait partie du monde de 
Jean (son amant occasionnel) et de 
Bosmans, qui, lui, a dû connaître, 
autrefois, la même passion qu'Hemi 

Cajolé ou trahi, protégé ou aban- 
donné par ce Jean dont la carapace 
de dureté et de cynisme cache peut- 
être le désarroi, Henri n’a de cesse 
de s'identifier à son modèle. Pour lui 
plaire. Le mériter, □ essaie la prosti- 
tution. et c'est le client (Claude 
Berri dans une apparition libidi- 
neuse) qui paraît déchu. Pour deve- 
nir Jean, Henri revêt ses vêtements 
et dans la gare il attire un jeune Ma- 


Cette espèce de sacrifice 


rocam et l’embrasse avec cette vora- 
cité qu'il a lui-même subie et accep- 
tée de l'autre, pour son initiation. De 
telles scènes ont une beauté et une 
poésie fulgurante. Au reste, le film, 
passé l'exposition de la situation pre- 
mière, est tout entier porté par un 
tension émotionnelle dont on est 
comme électrisé, jusqu’à une fin tra- 
gique, aboutissement naturel de cet 
itinéraire de passion. 

Inutile de disserter sur Chéreau, 
homme et metteur en scène de théâ- 
tre. Nous sommes ici devant un phé- 
nomène de création, d'intensité ciné- 
matographique pulvérisant les 
« produits » (comme on dit, hélas !) 
de la qualité française. Un phéno- 
mène dont participent les comé- 
diens. Jean- Hughes Anglade passe 
de l’hésitation à la décision brusque, 
de l’émoi amoureux et sexuel à la co- 
lère. à la révolte, et se soumet à la 
hantise d'Henri avec une rare pré- 
sence. Vïttorio Mezzogiorno est un 
voyou splendide, parfois hallucinant 
dans son autorité brutale et par la 
faille qu'on devine en lui. Roland 
Bertin est pathétique dans ses ma- 
nœuvres d’entremetteur, sa perver- 
sion, reflet d'une douleur insuppor- 
table. et cette espèce de sacrifice qui 
l’amène à donner Henri à Jean. 
Toute la distribution est étonnante 
parce que Chéreau sait faire appa- 
raître, chez chaque acteur, chaque 
actrice, le trait de comportement 
caractéristique. 

Choisir l'Homme blessé pour la 
sélection française à Cannes était 
une preuve d'audace, de non- 
conformisme. A tout faire, il fallait 
aller jusqu’au bout et placer le film 
au nuùeti de la compétition. Pas le 
dernier jour, comme si on avait, en 
somme, un peu honte d’en être fier. 

JACQUES SICUER. 


(1) Le livre de l’Homme blessé est 
publie aux Éditions de Min oit (200 p_ 
49 F). 11 comporte k texte du scénario 
avec quelques scènes modifiées on sup- 
primées dans le film et nn recueil de 
notes de Guibert et Chéreau à divers 
états du projet. Chéreau fait Im-mbne 
allusion (p. ISS) i. Senso. 


« Nostalgia m 9 d’Andrét Tarkovski 


Déambulation intérieure 


EAN-JACQUES BE1NEIX 

rappelait, à propos de son film, 
ce défi de Malraux, qui disait 
que le cinéma n’était pas arrivé à 
restituer le monde intérieur. C’est 
exactement ce à quoi parvient, au- 
jourd’hui, Andreï Tarkovski avec 
Nostalgie. 

Nostalgia, l’auteur l’a expliqué 
(le Monde du 12 mai), est un mot 
dont la traduction ne restitue pas 
dans «a plénitude le sens qu’il a eu 
russe. Plus fart que le mal du paya, 
plus douloureux que le regret, fl 
s'agit plutôt, tel que le film k mon- 
tre, d’un état de l’esprit et du corps, 
à la fois un mélange d'empêchement 
et d’exaltation. 

Le héros est un poète soviétique. 
D est en Italie pour travailler sur la 
vie d’un compatriote, un composi- 
teur du dû-huitième siècle qui pré- 
féra la condition d’esclave son 
pays natal à la liberté offerte par 
l’exil. Ceci posé comme prétexte à 
son voyage (et peut-être comme ré- 
ponse à toute question éventuelle sur 
k désir de dissidence), k poète se li- 
vre à use déambulation superbe, 
dictée par le sentiment tembk et 
délicieux de l'inadaptation. 

Une femme et un fou sont les in- 
teriocuteurs du poète. L’Italie s’ex- 
prime à travers la première ; 
c’est, bien sûr, avec k second que k 
poète communie. Tarkovski, lui, met 
à distance son personnage grâce à la 
femme, qui renvoie de son parte- 
naire passager l'image d’un inteDeo- 
tuel égoïste et ennuyeux, inapte à 
susciter k moindre envie d'amour. 
Elk k hii dît, elle lui raconte un 
cauchemar r il est arrivé à la dégod- 
ter de ce qu'elle a de plus beau, sa 


cbevetaffc. D lui réposd qu’efie est 

folle-. 

Cette femme, Tarkovski Ta vou- 
lue agnostique, incapable de se met- 
tre à genoux, mais efle apparaît an 
poète comme une madone, et la plu- 
part des plans oh elle figure sont ca- 
drés comme des tableaux religieux. 
Le film lui-même, ensem- 

ble, est une égHsc où la fai palpite.' 

Le fou et k poète se r etr o u ve n t en 
terrain connu, celui du mysticisme 
et des symboles (idée de fin du 
monde, d’expiation, de sacrifice de 
l’individu victime). Lorsque k fou 
s'immole par k feu, k poète décrit 
la survie de son âme en traversant 
un bassin thermal, une bougie A te 
main, sans que k flamme s’éteigne. 
II s’y prend à deux fois, en une km- 
gne séquence bouleversante, une des 
pins fortes du Festival tout entier. 

Patrie spirituelle, mais aussi pa- 
trie affective, k Russie natale surgit 
régulièrement, fragments en noir et 
blanc d'une mémoire mafoH» provo- 
quée par chaque bruit, chaque vi- 
sion d’eau. Parier de mise en scène 
paraît ici dérisoire, tant le génie de 
Tarkovski défie toute prétention cri- 
tique à définir son style. Disons juste 
un mot sur la lumière : l'homme, 
pour sa part, reste longtemps dans 
Tondue la plus secrète, et k ci- 
néaste, comme dans le Miroir, in- 
vente une richesse d’éclairages qui 
renvoie tes artifices ; usuels A k pré- 
histoire du septième art. 

Robert Bresson, Andrei Tar- 
kovski ; les jurés auront du mal, 
cette année, A décerner leurs prix. 

CLAIRE DEV ARREUX. 
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DALI 

20 ans de gravures 

1958- 1378 

ART MURAL 

77, av. des Gobeüns (13*) 
mmm 535-14-60 emem 

— MAIRIE ANNEXE DU XVI* — 

71, av. Henri-Martin 

PORCELAINES PARISIENNES 

1770- 1870 
11 mai- 12 juin 
(M° Pompe) 


mmm Choisissez l’originalité mm 

Offrez tes bijoux de fa 

MONNAIE DE PARIS 



« double sable d’apparat > 
Pendentif or, vermeil, argent 
Exposition et vente : 

II, quai de Coati, 75006 PARIS i 


BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 

58. nw de KeheUmi 2--281.8Z33 

1913 


Tous Iss jours de 12 h à 18 h 

22 AVRIL- 13 JUILLET Wmsm 


ART CONVIVIAL 

DENJEAN 

DU 17 MAI AU 11 JUIN 
du mord au nmadl 
da 14 h 30 à 19 h 30 

Gâterie AbanOUDtN 
28bis, bd Sébastopol 75004 
271-83-65 


CAHIERS D’ART 

14, rua du Dragon, PAKIS-6* 

ALONSO 


œuvres racontes 
du 20 mai au 17 juin 1983 
(sauf k samedi) 


XXVIII* SALON DE MONTROUGE - 4 MAI - 31 MAI 

Art contemporain, peinture, sculpture, 
dessin, travaux sur papier, et 

JACQUES VILLON 

Œuvra* du 1900 à 1969 

2, avenue Emile-Boutroux et 32, nie Gabriel-Péri 
■■mmm MONTROUGE 10 à 19 h. _mm__ 


/mrcuRML 

centre d’art plastique contemporain 

SONIA DELAUNAY 

Les 5ûnu0anés rMousfjers, tapis, porcefcünes, tissus 

L’AVANT-GARDE AU FEMININ 

Moscou * Saint-Pétersbourg • Paris • ( 1907-1930 ) Jusqu'au 37 Juffleï 



ESTAMPES AMERICAINES 

Sim Di ne, üchtensteûi, WarboL. 

AFFICHES LIBRAIRIE 


Jeux Olympiques 
1984 


Art contemporain. 
Architecture/ Graphisme 


9, av. matijgnon paris 8 - 256.32.90 
du mardi au samedi de 
10 b 30619 h 30. 
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DERNIERES 

STUDIO D£8 
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HENRI V1RLOGEUX 
PIERRE ROUTRON 
LAURENT REY 


LE FAUTEUIL 
A BASCULE 

de JEAN-CLAUDE BRISVILLE 

PRIX IBSEN 1982 


mise en scène de JEAN-PERRE MKMEL 
décade FRANÇOISE DARNE 


Loc, Studio, agences et par tcf.723. 35.10 


‘ GALERIE HENRI BENEZIT “ 

20. rue de MlrameenH - S* - 206.S4.56 


. PEINTURES : jusqu'au 28 moi 1983 . 


CLAUDE ROPION 

Expose ses peintures jusqu'au 28 mai 1983 

GALERIE HORIZON 

21, rue de Bourgogne, PARIS (7 e ) 
Téléphone: 555-58-77 
de 13 heures à 19 heures. Fermé dimanche et lundi 


En raison du succès remporté par 

L'EXPOSITION 

INSTITUT DE FRANCE 

Son histoire, son patrimoine, sas activités 
Les Académiciens, les Bibliothèques, les Musées 
au C.N.A.M., 1, rue Vaucsnson (3°), M° Arts-et-Métiers 
DU 1 er AU 29 MAI, les heures d'ouverture seront tous les jours 
de 11 h 30 à 17 h 30, le dimanche de 10 heures à 17 h 15. 


Agfa Gevaert 
fait chanter les couleurs 
de Tunage. 

Prise de son magnétique, reproduction sonore 
optique, enregistrement synchrone du son et de l'image, avec 
Agfa-Gevaert, c'est à tous les stades une 
mise en relief de l'image. Image aux couleurs d'une grondé 

stabilité, reconnue comme telle depuis fort ■ - 

longtemps par les professionnels du monefe entier, qui 
choisissent aussi Agfa-Gevaert pour leurs 
copies cinéma 35 et 16 mm. Et pour leurs copies vidéo. 

AGFA-GEVAERT^ 


DivblonclesCorrmjrKatioreALJcScjvisuete 
BP 301 92506 Ruel MoJrnaison Cedex 


JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 


dernière samedi 28 mai 

CRÉPUSCULE 

drame en 2 soirs 

Jean-Marie Patte 

SALLE DU JTN 

1 1 rue des Lions St-Paul - Paris 4 e 

271.51.00 
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D’UNE SECTION L’AUTRE 


g LeMur », de Yilmaz Guney 


Cinéastes d'une nouvelle école française 


Le récit s’effondre 


Ils craignent l’étiquette d’ « auteur » 


V AISEMBLABLEMENT, 
pour faire do 17 mai la jour- 
née de l’exil, on projetait ea 
mère temps le Mur : Malhoareuse- 
mcc, Yilmaz Guney s’est lancé 
dan une entreprise impossible doit 
lesffoducteura auraient dû l’aider & 
se néfier, au lieu d’exploiter le 
su^ês de Yol : Guney a voulu trans- 
pcter son pays en France et son film 
es un décevant 

Certes, on devrait pouvoir oublier 
o 'autour de la prises) reconstituée 
b arbres et les toits ont un air de ré- 
t on parisienne. On déviait s’enfer- 
ler dans l’univers carcéral et accep- 
er qu’on soit quelque part du côté 
l'Ankara. Après tout, Flndochine 
lu premier film de Lam-Le n’était 
autre qu’un morceau de iwniiwiB 
nord, et on y croyait Mais la ma- 
tière même des précédentes œuvres 
de Guney, qu'il dirigeait à partir de 
sa cellule, c'était la Turquie, sa géo- 
graphie, sa population. Les histoires 
s'appuyaient sur un rempart de réa- 
lité, et ce rempart disparu, le récit 
s’effondre. 

• Tout ce qui est raconté dans ce 
film est un rappel défaits vécus ». 


prévient Guney. Coups, brimades, 
vie d’enfer, oui, 0 paraît, c’est ainsi 
qu'on traite les enfants dans les pri- 
sais turques. Il faut nous le dire. 
Mais un film de fiction où l'horreur 
est assenée sans répit, toujours pré- 
vue, trop attendue, est-ce le meilleur 
moyen de transmettre l'informa- 
tion? 

Outre un défaut de scénario (tant 
d'éléments vidants s’annulent), 0 y 
a une incapacité du cinéaste à s'oc- 
cuper de scs personnages et de ses 
acteurs, comme si les humiliations 
qu’il leur fait subir devaient en soi 
être suffisantes a représenter, «am» 
plus d’émotion, le scandale dénoncé. 

Le Mur n'est pas un film négli- 
geable, tout le travail qui est der- 
rière appelle le respect, et on ne peut 
rejeter en Hoc un témoignage d'une 
telle envergure. Mais ce serait vrai- 
ment horrible si la France, accueil- 
lant Yilmaz Guney, n’était capable 
que de hri imposer une activité de 
militant, quand seul l’artiste peut 
nous convaincre. 


CL D. 


Hommage à Jean Cocteau 

L’enterrement 


J EAN COCTEAU a été trais 
fois président du jury au 
Festival de Cannas qui lui 
a rendu hommage. On avait mis 
sur scène des arbres et des hor- 
tensias roses éclairés par der- 
rière. Jean-Michel Routière, di- 
recteur de théâtre (les Variétés 
et le Palais-Royal}, costume 
gris, pochette, c r avatte grise et 
foschïa, a lu une biographie, 
émaillée d'anecdotes admin- 
tivas. Puis il a présenté le Pa- 
trice de l’Eternel retour, 
l'Œdipe, la Bêta,, etc... Jean 
Marais — costume sombre à 
veste loge, — trèe applaudi, et 
qui a raconté des anecdotes 
émues, «fit des extraits de Plein 
criant — à la place d'Edwige 
Féuülâre, so u f f rante, retenue à 
Paris — et un poème sur Fac- 
teur. Puis il a présenté la jeune 
femme qu'a a connue après la 
guerre avec Coctea u , actrice et 
romancière dont i'inteiSgence et 
la vivacité i'impressionnaîent 
tant r impressionnent toujours : 
SBvia Monfort venue de Tunis 
où la vetfle elle jouait Phèdre. 

SSvia Monfort a confié è quel 
point aUe-mflme était impres- 
sionnée par Jean Marais et Coc- 
teau quand elle les a rencontrés 
la première fois. Elle était débu- 
tante. maïs Cocteau l'a rassu- 
rée : * Vous ëtos mon person- 
nage Elle a dit des courts 


textes, drôles, légers, car Coc- 
teau aimait la gaîté, bien qu'on 
y retrouve quand même sa pro- 
fondeur métaphysique. 

Jean-Michel Routière est re- 
venu a nn oncer le programme — 
e après hs mots ; laissons par- 
ler les images s : un film mon- 
tage de René Gilson et la Voix 
humaine, par Michael Lonsdale, 
avec Folia Janska. René Gilson 
— -pantalons rouges — a ra- 
conté i quai point Cocteau était 
un précu rs eur. Son film, divisé 
en thèmes, est déjà passé â la 
télévision. 

Pour ceux qui supportent dif- 
ficilement ce type d'hommage, 
en forme de thé complimenteux 
chez Mme Verdurin, Bs pou- 
vaient toujours visiter F exposi- 
tion consacrée è Cocteau, et H 
reste un numéro spécial de 
PAvant-Scène (n° 307/308, 
155 p. 38 F) avec des photos, 
des articles, les textes du Sang 
d'un poète et du testament 
d'Orphée. 

A la porta extérieure, une 
jeune femme essoufflée — l'im- 
presario de Pofia Janska, qui 
avant eu une panne, essayait 
d’entrer. Mais les surveillants se 
sont montrés intraitables. On 
peut sortir en avance, on ne 
peut pas entrer en retard. 

COLETTE GODARD. 


O N s’accorde è le dire, et c’est 
vrai. La sélection française 
en compétition è f'antwc 
est dominée de très haut par Bras- 
son, suivi par Ghéreau, et c’cst la 
meilleure qui ait été présentée de- 
puis longtemps. Maïs les films fran- 
çais ont brillé aussi à perspectives. 
Achevons d’en établir le panorama 
avant de tirer quelques conclusions. 

Liberty belle, c’est le nom du flip- 
per aperçu dans un café, au début 
du film de Pascal Kanc. C’en est de- 
venu le titre « parce que cela don- 
nait un air de mystère ». L’histoire 
remonte è la fin de 1959. Celle d’un 
étudiant dTiypokbflgnc, qui, renvoyé 
du lycée à là suite d’un scandale, 
perd - à cause de la loi Debré - son 
sursis d’incorporation et choisit l'in- 
soumission pour éviter la guerre en 
Algérie. Pascal Kane reconstitue les 
affrontements politiques de cette pé- 
riode troublée, maïs prend ses dis- 
tances avec les discours et les enga- 
gemens idéologiques des 
intellectuels. Il met es scène les my- 
thes qu’ils ont pu susciter, s’attache 
surtout & raconter l'aventure d'un 
adolescent, Julien, qui subit l’in- 
fluence d’un camarade, Gilles, 
grand bourgeois, dandy, cinéphile, 
habitué des surprises-parties et d’un 
étrange club de poker. Manipulé par 
Gilles, le jeune homme se trouve 
mfilé à l’action clandestine d’un ré- 
seau d’aide au FX.N. dont fait par- 
tie une serveuse de restaurant. Elle 
lui inspire son premier amour. L'in- 
trigue est construite et dirigée 
comme dans un film de Raoul 
Walsh, expressément cité. Jérôme 
Zucca, le « héros » insoumis, et Phi- 


lippe Caroit, le manipulateur am- 
bigu, fascinant, se distinguent cha- 
cun en son rôle. Dominique Laffin 
ressemble à Anna Kuina- 

La Bête noire, de Patrick Cbaput, 
renouvelle d'une façon intelligente 
et fut émouvante, le thème de l'en- 
fant rejeté, placé à la campagne par 
l'assistance publique et devenu plus 
tard loubard, drogué, délinquant- En 
fait, Daniel (interprété par un petit 
garçon étonnant, Frédéric Wîzmane, 
pois par Philippe Sfez, fiévreux, 
sombrement romantique) sert de co- 
baye & Yves, un scénariste qui veut 
compenser tous ses ratages en utili- 
sant, pour la télévision, les confi-.. 
dcnccs et la vie de l’autre : Richard 
Bohringer. remarquable dans cet 
emploi nouveau, trouve là une 
deuxième consécration après Le 
Destin de Juliette. Les retours en ar- 
rière éclairent peu à peu deux per- 
sonnalités qui s'affrontent, et posent 
efficacement les jalons d’un drame 


En 1917, deux soldats déserteurs, 
un français et un anglais, partent en 
barque du Pas-de-Calais et se re- 
trouvent sur une plage de la Somme, 
alors qu'ils croyaient aborder l’Ir- 
lande. Cachés dans une forêt, ils y 
rencontrent nue femme, elle-même 
déracinée. L’Amour fugitif, premier 
film de Pascal Ortega, est une sorte 
de conte qui commence dans la vio- 
lence de rapports virils exacerbés 
par la guerre, puis glisse vers la com- 
plicité affective et la grande illusion 
d’un retour à la nature, d'une éva- 


psycfaologique qui devrait obtenir un 
succès populaire. 

Si j’avais mille ans. de Monique 
Enckcll, est un essai très original de 
fantastique poétique. Dans une île 
bretonne, Guillaume, un paysan at- 
taché à la terre, splendidement sau- 
vage sous on ciel d’encre, au bord 
d'une mer grise battant les falaises 
et les rochers, revit, aux approches 
de la Toussaint, la vieille légende 
d’une femme noyée et de cinq che- 
valiers moyenâgeux. Monique Eoo- 
kell superpose trois histoires dans un 
seul temps, nue seule durée, trans- 
forme l’acteur polonais Daniel Ol- 
brychski en visionnaire, halluciné 
que seule rattachée au réel la force 
viuüe de Marie Dubois. La réussite 
de cette œuvre tient dans sa réfé- 
rence constante à une culture venue 
du fond des figes. C'est à la Breta- 
gne celtique ce que fut, en 1944, La 
Fiancée des ténèbres, de Serge de 
Poligny à l’Occitanie cathare. 


5km le rêve, le bonheur apporté 
par la femme. La tragédie, pourtant, 
reste latente. La beauté poétique des 
paysages (admirablement photogra- 
phiés), la force et la souplesse de la 
réalisation, la fermeté de la direc- 
tion d'acteois (Marcel Bozzuffi, 
Miek Ford, Catherine Lâche ns - 
Pascal Ortega qui travaille aux 
mises en scène théâtrales de Ché- 
reau lui doit quelque chose sur ce 
point) — font que le film agit 
comme un charme. 

Le cinéma français se portait mal. 


D connaît depuis plus d’un an un 
nouvel essor industriel et commer- 
cial et profite largement de la re- 
montée de la fréquentation des 
salles. Les deux films présentés à la 
Semaine de la critique (Faux- 
Fuyants. le Destin de Juliette ) et 
l'excellente sélection de Perspec- 
tives ajoutent & cela la renaissance 
artistique de ce qu’on pourrait, peut- 
être, appeler une école française. 
Mis à part les balbutiements sympa- 
tiques de Marc Jolivet {Diogène ) , 
les cinéastes des « sections paral- 
lèles », parmi lesquels deux femmes 
— qu'ils aient déjà ou non une œuvre 
â leur actif, - ont en commun, dans 
leur diversité, le soin apporté à 
récriture des scénarios, aux décors, 
anx éclairages, un vrai travail de 
mise en scène. L’utilisation aussi de 
vedettes ou acteurs moins connus 
pour les personnages qu'ils inven- 
tent. Pourtant, débutants ou non. ils 
ou elles craignent l'étiquette « d'au- 
teurs ». « Ne parlez surtout pas de 
cinéma d’auteur, nous a-t-on dit sou- 
vent, cela fait fuir tes spectateurs .» 
Voilà qui surprend. Mais, à la ré- 
flexion, ce souci correspond aux pro- 
blèmes du système distribution- 
exploitation actuel, 1 l’économie de 
marché, tributaire des goûts du pu- 
blic pour les « divertissements ». 
L'accueil de Cannes a beau être tris 
encourageant, les cinéastes et leurs 
producteurs attendent les résultats 
de la sortie en salles. Certains films 
sont déjà placés en juin ou 
septembre-octobre. D’autres pas. 
Même si l’espoir fait vivre, il faut sa- 
voir à qui profitera la percée du ci- 
néma français. 


De vrais metteurs en scène 


PERSPECTIVES 


SEMAINE 


L’ambiguité du réel Le combat d’Aline Issermann 


L E Festival, à travers ses sec- 
tions parallèles, aura on peu 
restitné son aura an genre 
documentaire qui n’a plus au- 
jourd'hui droit de cité dans la com- 
pétition officielle. Perspectives du 
cinéma fronças lui accorde même 
une place à part et vient de montrer 
une œuvre qui risque de provoquer 
de très vives réactions lors de son 
passage sur le grand et le petit 
écran : Des « terroristes » à la re- 
traite. de Mosco (tout court) , pseu- 
donyme ou nom véritable d'un ci- 
néaste de trente-cinq ans formé à 
ITDHEC, passionné par l’histoire et 
l'apport dn cinéma à rhistmre. 

Mosco r e pren d & la source parmi 
les survivants l’aventure du groupe 
Manonehîan sons l'occupation. Der- 
rière l'héroïsme, derrière l'aventure 
glorieuse et tragique de résistants 
d'origine étrangère, la plupart très 
proches du parti communiste, 
Mosco perçoit des zones d’ambre. 
An départ, 3 a en vue on film de fic- 
tion- D montre son scénario à Si- 
mone Signoret qui en vient & douter 
de la véracité de certains éléments. 
Mosco étoffe sa recherche, met an 


jour des preuves et des contradic- 
tions inquiétantes. 

L’hypothèse qu’il avance fera dis- 
cuter : y a-t-fl eu, à un moment 
donné, • manipulation » de ces résis- 
tants à des fins supérieures ? « Dans 
chaque guerre, écrit Louis Gro- 
nowski cité par le réalisateur, on sa- 
crifie des gens ». 

A travers un récit très clairement 
structuré, Mosco révèle deux dimen- 
sions parallèles, étroitement imbri- 
quées et pourtant rigoureusement 
étanche» : d’un côté, des ordres su- 
périeurs qu’on ne discute pas, de 
l’autre, la base qui exécute sans tou- 
jours tout comprendre. Mosco, lié 
par ses origines à ce milieu d’émi- 
grés d’Europe centrale venus en 
France dès avant la guerre, juifs de 
condition modeste, confère une pré- 
sence humaine à la politique froide. 
On le critiquera pour certaines sim- 

E lifications, une tendance à adopter 
i point de vue d'un historien du 
P.C. peu favorable aux idées de ce 
même P.C. Mais le cinéaste réussit 
habilement à montrer la face obs- 
cure de l’héroïsme. 


LM. 


T rente-quatre ans, me- 
nue, passionnée, vous atta- 
quant de front comme pour 
vérifier si vous avez quelque chose à 
dire, quelque expérience à partager, 
Aline Issennann arrive aujourd'hui 
par la grande porte du cinéma fran- 
çais (le Monde du 17 mai). Très 
jeune, elle a quitté sa famille : « Je 
veux faire ma vie toute seule, très 
vite » Son premier grand engage- 
ment après mai 1968, c’est la créa- 
tion de Libération aux côtés de 
Serge July et d’une équipe jeune. Le 
journal se divise alors entre auto- 
nomes n'appartenant à aucun parti, 
et des militants de la gauche proléta- 
rienne. Des désaccords surgissent. 
Indignée par l’expulsion de certains 
membres de l'équipe, elle démis- 
sionne par solidarité. 

La suite de la carrière d’Aline Is- 
sennann est une affirmation ton- 
jours plus poussée d'indépendance. 
Elle a vécu des mois, des années au- 
dessous du SMIC. Le destin de Ju- 
liette. il a fallu le défendre envers et 
contre tous. Son sujet, elle Ta porté 
longtemps en elle. Elle l'a d’abord 
écrit au story board : elle l’a dessiné 


plan par plan. Et elle a cadré elle- 
même le film au moment du tour- 
nage : * J’ai travaillé avec un chef- 
opérateur femme remarquable. 
explique-t-eUe, Dominique Le Rigo- 
leur. Mais ce n’était pas délibéré, je 
ne voulais pas me laisser dépossé- 
der de mon travail par un opérateur 
aux grands airs, comme cela 
m’était arrivé lors d’un précédent 
court métrage. La recherche des ac- 
teurs n’est pas non plus aussi sim- 
ple qu’il y parait On ne trouve 
guère de disponibilité chez les co- 
médiens pour interpréter le genre de 
personnages de mon film. Je ne sou- 
haitais pas d’actrice connue pour in- 
carner Juliette. Il ne fallait surtout 
pas lui enlever du sens, mais qu’elle 
reste crédible. J’ai essayé de mon- 
trer comment l’incompréhension 
s’installe entre deux êtres, comment 
la situation prend le pas sur l'être 
humain ». 

Tricher avec la vérité d’une situa- 
tion, d’un décor, d’un personnage, 
est inconcevable pour Aline Isser- 
mann. 


LOUIS MAR COR ELLES. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



ALEXANDRE DUMAS JEAN-MUL SARTRE 



COMRAfiME JEAN-CLAUDE DROUOT 


CCenOGUCTDN «ORADEWW COH REMS CC»**GME JEAN- PCnREMOUEL 

DU MARDI AU VENDREDI 20 H - SAMEDI 16 H 


r théâtre ^)uverl ' 

TRANSAT 

de Madeleine Laïk 

Un ton neuf. LE FIGARO Un texte savoureux, généreux, boule- 
versant. TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN Affrontement de deux 
"bêtes de théâtre" dons un combat à la fois très chôme! et très 
secret. LE MONDE La mise en scène accompagne de rire et 
d'émotion l'intensité mystérieuse, lo violence de cette ren- 
contre. L'EXPRESS. Peu de spectacles en ce moment, à Paris, 
sont aussi Intelligents, drôles et raffinés. FRANCE INTER Les 
comédiens sont à la fête. Nous aussi. Merci à cous. LIBÉRATION. 

du mardi au vendredi à 21 h - samedi à 16 h er 21 h 

4 bis Gré vêron ifl* le Jardin d hiver 1^202.59^9 


Doublage 


A Cannes, quand les films ne 
sont pas directement 
parlés en anglais, ils sont 
sous-titrés. Parmi eaux réservés 
aux circuits B, certains arrivant 
doublés : de Hong Kong {Story of 
the Dofls, histoire simili-érotique 
entièrement crépusculaire), ou du 
Japon {Ninja Wars, conte d'ex- 
portation avec contre-jours, ki- 
monos, sabras recourbés et un 
sorcier qui a le pouvoir de se 
transformer en oiseau ou en 
guerrier, dont le visage est entiè- 
rement dissimulé par un grand 
casque conique), c Qui eat-ii ? » 
interroge une de ces voix que 
l’on entend au cours d'anglais de 
la B.B.C.. 


Quand môme, il y a de la re- 
cherche dans le doublage. 
Comme les acteurs ont un jeu 
très stylisé, et probablement un 
phrasé très proche de celui du 
kabuki, la synchronisation en re- 
produit les tonalités rauques, les 
étirements de syllabes, les aigus, 
les modulations aériennes... Sur 
les mots anglais, le résultat est 
d'un exotisme irrésistible. Mais à 
Cannes, la plupart des films sont 
présentés en version originale, ce 
qui veut pas dire — coproduction 
et distribution internationale 
obfige — avec la voix originale 
des acteurs que Ton voit sur 
l'écran. 


Silence 


Et les acteurs restent sans 
voix dans Rebelote. de Jacques 
Richard, présenté par Perspec- 
tive du cinéma français. Il ne 
s'agit pas d'un film sans paroles, 
mais d'un film muet en noir et 
blanc, avec des cartons intermé- 
diaires et des images très soi- 
gnées, qui vont jusqu'à repro- 
duira la pâleur excessive des 
pellicules usées. 

A Cannes, salle Claude- 
Debussy, la projection était ac- 
compagnée tive par un quatuor à 


cordes plus une guitare électri- 
que, qui intervient quand appa- 
raît Jean-Pierre Léaud, en débar- 
deur et cuir moulant, cran 
gominé, lèvres et paupières ma- 
quillées à la manière des stars 
d'antan. 

Jacques Richard dit que Rebe- 
lote est le muet des années 80. 
En fait, c'est un « à la manière 
de > , à la manière des mélo- 
drames à péripéties multiples. 
L'histoire est un simple prétexte 
à parodies, parfois drôles, mais 
répétitives. C'est Sâ limite. 
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Sacksick 

Gilles Sacksick tourne le dos 
& tontes les tendances en vogue. 
D s’en moque. D peint comme il 
voit et comme il senL De mieux 
.en mieux. Sacksick. c’est notre 
Chardin, avec l'acquis de deux 
aides. Transfigurant le motif — 
portrait, nature morte, paysage, 
- il ne l’aborde que si sa pensée, 
son être profond, s'identifie à 
lui. Dans ce travail de deux ans, 
les fusains (et les eaux-fentes 
d’un album enrichi d’un t e xt e 
d’André Dhôtel), se donnent 
pour des deMtfwn préparatoires 
des huiles et aquarelles. Mais ils 
sont déjà achevés : les objets 
émergent de l’ombre avec une 
présence obsédante. Dans ks 
peintures, la lumière dorée 
éclaire les TTynaiyrB^ fcs ob- 
jets, les figures tirés de l’ombre 
qu’elle n’en (i). 


Rafols 

Casamada 


En Espagne, le renom d’Al- 
bert Rafds maria n’est plus 
à faire, n était temps qu’il soit 
eonsaeié par Paris — où Le FIAC 
l'avait révélé. Eloquente dé- 
monstration de peinture- 
peinture. Abstraite? Sous de 
grandes aires de couleurs fré- 
missantes, nuancées à l’extrême, 
où coexistent tous les bleus. Les 
verts, les gris. Les jaunes paille, 
les structures initiales subsis- 
tent, objets et paysages noyés 
d» ns une aura de silence, d'éter- 
nité retrouvée (2). 


Kulmer 


Ferdinand Kulmer revient à 
la figuration. Ce n’est pas dTûer, 
mai» avec des formes et une 
force qui de pins en plus s’affir- 
ment et se manifestent dans ces 
graffiti, ces bêtes, ces gens, ces 
mutants en traits épais et bar- 
bares (séquelles, peut-être, d'un 
intermède calligraphique), pla- 
qués sur des arrière-plans en ef- 
fervescence. Un mariage d'ex- 
trême raffinement et de 
brutalité, de féerie polychrome 
et de rigueur dans l'agencement 
d’un savant désordre. Les signes, 
voire les symboles, se précisent 
et exigent des formats à leur 
taille. Kulmer voit grand. La 


ANGLAIS POUR ADULTES 
UNIVERSITÉ JUILLET-AOUT 
DE DUBLIN FORFAIT DONT AVION 
RELATIONS INTERNATIONALES 
EURO-IRISH SUMMER SCHOOL 
20, ru» d# TExpoirtion, Pari» (7’, 
T4I. : 783-90-47 (Uc. 1169 ) 


progression est flagrante, grâce 
au voisinage de tdks un peu 
plus anciennes (3). 


Wemaëre 

Pierre Wemaêre ne dét e ll e 
pas (4). An point actuel d’âne 
carrière créatrice fertile ai péri- 
péties, sa peinture flamboie 
comme jamais, même au temps 
de son amitié avec Asger Jom. 
Une amitié qnr rappelle le mo- 
numental ouvrage de Jean- 
Clarence Lambert sur GoAru, 
un art libre (Cbêne/Hacbette), 
en sonlignant que les deux 
jwmmes ont collaboré dès 1937. 
Taües gestuelles, torrentielles, 
d’un coloriste véhément et sub- 
til, aux incessantes réussîtes. 


De Suisse 

Des Suisses à Paris— On ne 
pense pas seulement à Ferdi- 
nand Hodtar, arrivé en force au 
Petit Palais, mais à ces artistes 
bien vivants, qui arrivent sur le 
tard dans la capitale. Le sculp- 
teur Maurice Penenoud (S) a 
«mené ses formes, de bois natu- 
rel ou teinté, pleines, lisses, ra- 
massées sur elles-mêmes, s’en- 
castrant les im*« ri» rw les autres, 
se lovant comme pour couver 
une vie en fermentation. Les œu- 
vres de Lucien Schwob (6), 
semblent être le fait de peintres 
différents, toutes de qualité 
d'ailleurs. C’est oublier qu’à 
cette mim-rtt r o sp cc ti yc n’ont pu 
fig ure r les transpositions. On 
saisit donc mal la parenté des 
vues d’Ostende, de 1939, où 
flotte parfois un parfum de 
Dufy, avec celles de Paris, trai- 
tées en pleine pâte (/s Pont 
Neuf), et moins encore avec la 
Suite Bordighera (1957-1958), 
où brille une géométrie abstraite 
fortement charpentée. 

JEAN-MARE DUNOYBL 


(1) Art Yomnm, 5, quai de 
ContL 

(2) Œvagn, 46, me de fiJd- 
vanité. 

(3) Paris Art Conter, 36, rue 
Falguièrc. 

(4) Galerie J.-C. Rkdd, 12, me 
Guéafgand. 

(5) La Galerie, 67, rue Saint- 
André-des-Arts. 

(6) Gakric misse, 17, me Saint- 
Sulpke. 


JOCKEY 

127 . bd du Montparnasso 
320 - 63-02 


Pas comme les autres 


on s'y amuse !... 


OWÉMA 

Directement après leur présenta- 
tion à Cannes : l’Été meurtrier, de 
Jean Becker; la Mort de Daria 
Ricci, de Claude Goretta ; la Lune 
dans ht caniveau, de Bemeix ; P Ar- 
gent, Ad Robert Bressan ; PjÈfistoire 
de Pierra, de Marco Ferreri; Ze 
Mur, de Yi h niais Guney (palme d’or 
en 1982) ; la Valse des pantùu, de 
Martin Scorsese. 

ET TOUJOURS : Dans la vWe blan- 
che, d’Alain Tanner (Bruno Ganz 
le marin) ; le Vent, de Sonkymanc 
CSssé (la légende du bélier) ; Dark 
Crjstcd, (les Map pets fantasti- 
ques) ; la Femme de cauchemar, (et 
A*m autres Rlmf de letL«r Lam- 
bert) ; Gandhi (encore) ; B.T. (tou- 
jours) ; et PattÙne à la plage (Bob- 
iner). 

THÉÂTRE 

Les Estivants 
au Théâtre-Français 

Un adaptateur, Michel Vînaver, 
Russe de naissance, un metteur en 
scène, Jacques Lsasalk, passionné 
thaï» rigoureux, et des comédiens 

‘de «Imwi» nwnnm CViT-int-rr,» 

Fersen et Roland Bertin, Amnmt 
toutes ses chances à l’une des pièces 
ks plus fortes du théâtre russe: 
l’annonce d’une rupture de l’his- 
toire, décrite par Gond. 

Vera Baxter 
au Théâtre de Poche 

Sur une plage de l'Atlantique, 
nn« femme, forçant à l'c Urfui e son 
destin d’épouse et de mère, s'en- 
ferme pour se tuer. Un inconnu 
force la porte, et, pour la première 
fois de sa vie, cette femme écoute, 
est écoutée. Un chef-d’œuvre de 
Duras, deux acteurs lumineux: 
Martine P&scal et Jean-Marc Bory. 

Fragments de théâtre 
au Lucernaire 

Très curieuse pièce de Samuel 
Beckett, sinistre et d’une extrême 
gaieté, policière et métaphysique, 
mise en scène par un jeune Polo- 
nais de talent, Jacek GanorowskL 
ET AUSSI : Transat, au Jardin 
d'hiver (femme prodige et gamin 
en location) ; Description d’un com- 
bat. (Kafka pour trois voix). 


VARIÉTÉS-BOCK 

Michel Berger 

Compositeur prolixe, Michel 
Berger a beaucoup écrit pour les au- 
tres avant de s’attacher a une aven- 
ture {dus personnelle. Au Palais des 
sports du 16 aa 21 mai , avec sa ma- 
nière personnelle de balancer la 
musique, il va offrir des chansons’ 
sensibles et lyriques sur des 
m on des fragiles. 

John Mayall 

L’un des maîtres du 1 

hhww ang l a is, •iirmgÏTmtrf innova- 
teur, grand guitariste, homme de 
scène qui a joué avec une multitude 
de stan du rock et du Mues. Mayall 
a retrouvé depuis près d\m an 
Mxck Taylor avec qui il joua en 
1967. Au Casino de Paris le 23 mai, 
tous deux seront entourés de Steve 
Thompson (basse) et Colin Allen' 
(batterie). 

ET AUSSI : Tears fbrfeare, au Par 
lace k 19 mai (19 fa 30); Taure 
■ Kunda, au Forum des Halles, 
jusqu’au 21 mai; O r c h e s t r al Ma- 
nœuvres m the Dark, à Clermont- 
Ferrand k 19, an Théâtre de Ver- 
dure de Nice le 22 ; Breuker 
KoÜectief, an Festival d’Amiens k 
19 mai ; Valeria Munarix, à l*Es- 
j*ce Cardin ; Djurdjura (groupe de 

jusqu’au 22 mai ; k groupe Paka- 
à la füwpiji» ife» Lombards 
(22 h 30); Musiques et chants 
d’Amérique latine an Théâtre de 
l’Est parisien : Fernando Quiroga, 
Dama Kirwayo et Bduardo Faut ; 
mercredi 18, a 20 h 30 ; Damé! Vi- 
gfietti, Higjado Mena et Morcela 
Tamnjra , h jeudi. 19; rythmes et 
percussions du Brésil et de Cobm- 
fcie, k vendredi 20 ; Gobrida Bar - 
renechea, Mariana Venegas, 111a- 
per,\e samedi 2L 

JAZZ 


ET AUSSI : Oliver Lake an New MUSIQUE 

Moraine (20 et 21) . et Doudou “ “ ■ 

Goubranak Danois (2let22). 

passe Les Indes g 

Saison chorégraphique au Châtelet 
du Théâtre de la Ville . i/op*. 

Le Ballet de l’Opéra de Hem- née Hameau, c 
bourg présente en alternance deux musical de P^ri 
programmes différents, là Passio n pose pour la cq 
selon saint Matthieu, une œuvre à léhner digne me 
part, essentielle, dans k production -..-eiea français, j 
de John Neùmeïer (duree du epec- semblent réunir 
tente quatre heures), et un Hom- mise, en scène 
mage à Stravinski avec en première Luigi Punâ (ap 
& Paris une version de Petrtmchka . Oruxndo fitrioso 
funr k thèfiM» «fe If mMiip nlatinn- A . même théâtre), 
partir du 24 mai, prése n t a tion du dirigée par Phil 
Ballet Bambert, dirigé par Robert une excd l ente 
North : une troupe britannique où- production saru 
verte sur la création contempo- de l’arigiiie qn 
irine, TAmMin en 1! 

ET AUSSI : La Carmen d’Antnnio P “ mmsu été 
Gadèa et Carlos Saura au Théâtre T?**®®®™ fo 
de Paris (de Biset au flamenco), -ïi ür - 
Gmxidla Martine» au Théâtre De- 24maiau4jum 
jaxet (une * Giselle » plutôt . Ne pas me* 
khsch), la Compagnie Reflux an J 01 ^? - 
Théâtre 18 (« Printure fraîche »), k Fenicne-Oper 
la Compagne Terrain vague au Btu- *^ USS5 ses Rêva 
dio du Four solaire (20, 21 et mûriras dAp 
22 mai). Fin * 1 » ŒH*.' 1 

Reibel (ABC, 1 

EXPOSITIONS • ■" York* ks 24 . 2 


Angoulême 
en Afrique 


Tourné l’an dernier vers la Ca- 
raïbe, le Festival d’ Angoulême 
conclut son panorama des musi- 

r improvisées par un tableau 
musiques afric a i nes à quoi se 
mêlent encore quelques Antillais 
(Marins Cultier, Eugène Mona, 
etc.) : de Pierre Akendenguo à 
M’Bamina Super Btton de Scgou, 
trois jours d’expériences et de danse 
(du 20 au 22). 


aille 

Le Musée des beaux-arts de Lille 
possède (grâce au peintre J.B. Wî- 
car, 1762-1834) une collection de. 
iWma italiens laquelle Ra- 
phaël occupe nne place de choix : 
niv «iiuiminUnui de feuilks. Elles 
sont présentées an public jusqu'à 
fin juin,, inaugurant ainsi ks mani- 
festations organisées en France 
pour k cinq centième anniversaire 
de la naissance du peintre (Grand 
Palais et Louvre, à 1 autonme). 

ET AUSSI : Ferdinand Hodler (une 
force de ht peinture -suisse au tour- 
nant du siècle), an Petit Palais, 
H. Dandan et JJ*. Raynaud (babi- 
table ou pas) an Grand Palais. Gus 
■ Bqfa (elles lUnttrateora de l’entré- 
deux-guerres) au musée de lia 
SETTA, Bonnard, KJC. Roussel, 
Vuülard (nos symbolistes?) au 
Grand Palais, Manet (bien sûr) au 
Grand Palau également. ' 


au Châtelet : \ 

- L’Opéra n’âyanx pas prévul’an- 
née Hameau, c’est sur Je Tmtra 
m usi ca l de Phris (Châtelet) qurë- 
pose pour la capitale l’espoir deé- 
Jéhner dignement k grand nUi- 
eien français. Les Indes gnlatas 
-semblent réunir t oute s les chant : 
mise, en ■ scène et - décora de fbx 
Luigi Pünri (après ses adnûratts 
Orlando fitrioso et Macbeth danst 
même théâtre), k, Chapelle royaL 

une excdlente 

production sans doute plus prœH 
de l’arigiiie que celle de Maurici 
felwimm en 1952, qui n’en avaiA 
pas ndm été donnée deux ceut\ 
quarante-ox fois au palais Gor- \ 
nier) (Dix représentations du 
24 mai au 4 juin.) 

' . Ne pas manquer non plus ces 
joure-ci : Opérc^Louffè, monté par 
k Péniche-Opéra (qui avait si bien 
réussi ses Rêves déchue) sur des 
musiqaes d’Apergbia, Du Closel, 
P inri, Gillet, Louvier, Mefano et 
Reibel (ABC, 16, avenue de New- 
York, les 24, 25 et 26 mai) et la 
création de la PdBéas te Mélisande- 

■ Symph oni e de Marins Constant, co- 
’ncax assemblage des préludes, in- 
terlude» et paga symphoniques de 

. l’œuvre de Debussy (Opéra- 
Comique, k 25 mai). 

ET AUSSI : Sciréos de Tbôtel de 
Saint- Aignan (75, rue du Temple, 
du 18 mai an 24 juin); Dialo g ues 
des carmélites (Opéra-Comique, les 
18, 20 et 21); CJLAkina et Musi- 
que vivante : œuvres de Mozart, 
Bsrg, Strarinsky, Buh et Almna 
(Gémier, k 19j; œuvres d’Olah, 
Eves, Petreacu et Holnick, par l’En- 
semble intercontemporain (Centre 
Poxnpidoa, k 19 à 18 h 30); les 

■ Mtdtres Chanteurs (Opéra de Lille, 

. ks 19, 22, 26, 29 et 31) ; Orchestre 

liszt de Budapest (Théâtre de la 
YUk,dn 24 an 28 mai, à 18 h 30); 

. .SSnfiimetta «*. Gloria de Poulenc, 

. dir. P. Dervaux (Saint- 
'Loois-des-lnvalides, k 24); Festival 
Maderna, par l’Ensemble 2e 2m 
(Centre Pompidou, k 25, et Cham- 
pigny, le 27). 
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ISABEIE H13TO7T HANNA SCWGUUA 
NWîCEliO MASTPOW^l 


LE FESTIVAL ET RADIO FRANCE PRÉSENTENT: 

LYON . LA COTE-SAINT-ANDRÉ 

17-28 SEPTEMBRE 

LA DAMNATION 
DE FAUST 

5 1: 0 : 0 G • û ■ r< : v O 0 ■ 

9 CONCERTS, RÉCITALS 

LOCATION OUVERTE 

FORMULES DE SÉJOUR 
ENVOI DEPLIANT S/DEM. 


Festival de Nantir 

Ventd’Est 



Wikl v - 


D U 21 mai an 1 Jten, Nancy 
est fenod jpar le théâtre, 
a am Pteqndsbn it Mha 
Trrileric, chBffée de jraâw la fl- 
rectfam 4a FmtfreL Fondatrice dn 
Fœttrel btoMi hwl de Brigade, 
de patte 4e eon expérience pour 
knfter 4m totepci «mes des pays 
de rare et que Pou a r areaent Poc- 
radM de voir. La KJXA. «mole k 
D unteth e Tkealer arec te Mort de 


tfeg Orkater. La BH gl çT par 
PAteBer de BraxeBes qpd Jane La 
pepOe mat être totem-. La Sntde 
par Bbériuâ d’après Garda 
Maïqnez, Sgah a u nter al s, et 
de» ape ctecte s de me. Le CMH, le 


le estfeédraie et Nustamlm PkOp- 


FESTIVAL BERLIOZ 

127 RUE SERVIENT 69003 LYON . TEL (7) 860 85 40 


dhas. La Yengosbrie BiaH 

Moi, Vàdnr HsraÇ TT ~ * — 

pour Bush DmrUmd, Roméo et 
JUbOe. la Wmnwmb Tartuffe et 
ta Cu b a i t des dévots de Bonlgakav. 
La Hongrie Mara t Sade de Peter 
Webs. 

L’ O ne st est wprfre n d par b 
RS JL : Je Songe thme métfftê 
( Mn nb d n»X Je Mkmth mm (Cn- 
kfne). Les Paye-Bas par le Skh- 


Nsncy avec des apectndœ no- 
tants. Le Japon, Plnde, car oient 
des Marionnettes. La Grande- 
Bretarae, les Etats-Uds pri s e n - 
tent des coaapagnlns Indépen- 

MLra Trallwlc a recherché 
FéqnBBnc ft» é renta B qnl devrait 
aanrecer na pnd projet : firire de 
Nancy b base d’ire nenvsra Ihéâ- 
tre des Nations. Ce sera te thème 
de Pin dn colloques or g sd a és aa 
comsdaFcatM. 

★ Bran dn Festival, BJ» 704, 
54008 Nancy-Codex, m : (*) 
337-W-2L 


En V.O. : MARIGNAN - PARAMOUNT ODËON. - En V.F. : PARAMOUNT OPËRA - HOLLYWOOD BOULEVARD 
LES MONTPARNOS - PARAMOUNT MONTMARTRE - MISTRAL - PARAMOUNT BASTHJX - PARAMOUNT GOBEUNS 
BOULOGNE Gaumont Ouest - LA DÉFENSE 4 Temps - PANTIN Carrefour - SARCELLES Flanades - MARNE Artal 
ARGENTEU1L - LES MUREAUX - POISSY Rex - CONFLANS Palace - ORSAY Ufis. ^ ' 
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ACTUELLEMENT 


Sélection officielle Cannes 1983 


GAUMONT et TFl FILMS PRODUCTION présentent une Production LISE FAYOLLE 


Après Diva, 


GERARD NASTASSJA 

DEPARDIEU KINSKI 
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Ie caniveau 




Le nouveau film de 

JEAN-JACQUES BEINEIX 
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VICTORIA ABRIL 

BERTICE READING dans le rôle de LOLA 
MILENA VUKOTIC dans le rôle de FRIEDA 
et avec VITTORIO MEZZOGIORNO 

Musique : GABRIEL YARED (Disque R. C.A. Gaumont? 

Image : PHILIPPE ROUSSELOT - Charge de production : HUBERT NIOGRET 

Décors: HILTON Mc CONNICO - . 

Scénario- JL AN -I ACQUIS BEINEIX, OLIVIER MERCAULT d apres DAVID GOOD1S <Ed. Artheme FAYARD) 

l ne coproduction GAUMON I - TI 1 FILMS PRODUCTIONS - SFPC (Pansi OPERA FILM PRODUZIONE (Rome). □D[^sW]' PANAVIS10N 
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LE MONDE DES ARTS 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33), Informa boni téléphonique; ; 
277-1 !-Ü 

Sauf mardi, de 12 b A 20 b; sam. et 
dÔBL, de 10 h 2 22 h. Entrée libre le diman- 
che et le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à 16 b et 19 h ; le samedi. 1 11 h, 
entrée du musée (troisième étage) ; lundi 
«jeudi, 1 7 h, galeries contemporaines. 

YVES KLEIN. Rétrospective. 
Jusqu'au 25 mai. 

DE LA ROSIÈRE A LA MISS. La 
Jecme Sk dans les Rtcs populaires. Suite 
d'actualité. Entrée libre. Jusqu'au 6 juin. 

TABTJ-DADA : Je» CMtf-Saraane 
Dachamp. Jusqu’au 30 mai. 

WILLIAM KLEIN. Jusqu'au 12 juin. 

ROBERT MAPPLETHORFE. Salon 
photo. Jusqu'au 19 juin 

AU CARREFOUR DES CULTURES 
LATINES : Radto Lad». Carrefour des 
régions. Jusqu'au 3 juillet. 

VIDE ET LECTURE. Jusqu'au 23 

mai, 

PLEIN VIDE, Enveloppe. Atelier des 
enfants. Sauf mardi « dim., de 14 h i 
18 b. Jusqu'au 25 juin. 

DE LA CREATION A LA LEC- 
TURE. Lapin express. Bibliothèque des 
enfants, piazaa. Jusqu’au 27 juin. 

CCJ. 

EUREKA 83. Un siècle tPbnnriatn 
françaises- Jusqu'au 27 juin. 

AU TEMPS DE L’ESPACE. Jusqu'au 
17 septembre. 

IN COHERENCES. EnrirooBenxtU 
quotidien et Eofie. Jusqu’au 30 mai 
RP.L 

ARBRES - PHOTOGRAPHES ET 
PAYSAGES, XTX'-XX’ SIÈCLES. 
Jusqu'au 30 nui 

Musées 

MANET. 1832-1883. - Grand Palais, 
entrée avenue Wmstoo-Cburchül (261- 
54-10). Sauf mardi de 10 h è 20 fa ; mer- 
credi jusqu'à 22 b. Entrée : 15 F; le sa- 
medi : 12 F (gratuite le 27 juin). Jusqu'au 
l-août. 

DAM1AN-RAYNAUD. Les symboles 
du Ben. L'habitation de Pbomaw. Grand 
Palais, eutrée avenue du Général- 
Eisenfaower (voir ci-dessus). Jusqu'au 
27 juin. 


BONNARD, KJL ROUSSEL, VUÏL- 
LARD. Grand Pubis (voir ci-dessus). 
Tous Ica jours, de 10 h 30 & 18 fa 30. 

Jusqu'au 23 tnaï- 

FERDINAND HODLER. 1853-1918. 
Petit Palais, avenue Winston-Churchill 
(265-99-21). Sauf luudi, de 10 b b 
{7 h 40. Entrée : 14 F. Jusqu’au 24 juillet. 

PASTELS DES XEX* ET XX 1 SE- 
CLES, des eoBectlans du Petit FAbis. Pe- 
tit PAlais (voir ci-dessus). Entrée : 9 F 
(gratuite b dimanche). Jusqu'au 31 juil- 
let, 

LES COLLECTIONS DU COMTE 
D’ORSAY, dessins du musée du Louvre. 
Musée du Louvre, puviOon de Flore, porte 
Jaujard (260-39-26). Sauf mardi, de 

9 b 45 fl 17 h. Entrée 12 F. gratuite mer- 
credi et dimanche. Jusqu'au 30 mai- 

P RESENT A TIGN TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APPARTENANT ALIX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
Emar: hb roy aum e sur rEnpbrate au 
tempe des Hittites. Jusqu’fl b mi-octobre. 
- Georges Shaw ; paysages photographi- 
ques. Musée d’art et d'essai, palais de T» 
Im, 13, avenue du Président- Wilson (723- 
36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 fl 17 h 15. 
Entrée : 7 F ; le dimanche, 3,50 F. 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER, 
300 photographiée : 1944-1982 ; jusqu’au 
26 juin. WIFREDO LAM (1902-1982) ; 
jusqu'au 22 mai. VIVE L’ART MO- 
DERNE ; jusqu'au 29 mal. Musée d'an 
moderne de b Ville de Paris. II. avenue 
du Président-Wilson (723-61-27). Sauf le 
hindi, de 10 h fl 17 h 30 ; le m ercr edi, de 

10 h a 20 h 30. 

BERNARD BORGEAUD : Ntats - 
DANIEL BUREN : Points de vue - MAX 
NEUHAUS : Sound hataBatk» - WON- 
DER PRODUCTS : Tecaopop b Wou- 
derfaad. ARC au Musée d'an moderne de 
b Ville de Paris (voir cs-dessus) . Jusqu’au 
12 juin. 

MAGRITTE ET LES PUBLICI- 
TAIRES. Jusqu’au 12 juin. ROUCHON, 
de l'afficha Htastrée. Jusqu'au 
6 juin. Musée de b publicité, 18. nie de 
Paradis (246-13419). Sauf mardi, de 12 h 
flISb. 

GUS BOFA et les HratnUmn de 
P enti e- d e iup - gi e n e i . Musée-galerie de b 
Seita. 12. rue Surcouf (555-91-50). Sauf 
dim. (et jours fériés), de 11 heures fl 
18 heures. Jusqu'au 10 septembre. 

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE-LE 
PREMIER EMPIRE. Dessins. Jusqu'au 
22 mai- - DU FAUBOURG SAINT- 
ANTOINE AU BOIS DE YTNCENNES. 
Prome n ade hfatorlqne dans b douzième 


MTt stbm a wt . Jusqu’au 19 juta. Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sévigné (272- 
21-13). Sauf lundi, de 10 b à 17 h. Entrée 

9 F. gratuite le dimanche. 

DE CARPEAUX A MATE5SE, La 
scalptrae française de 1850 fl 1914 dans 
les m usées « collcctk» pohSquet du 
nord de b France. Musée Radin. 77, rue 
de Varaone (7054)1-34). Sauf le mardi, de 

10 fa fl 11 h 30 et de 14 b 30 fl 18 h. 
Jusqu'au 30 maL 

CARRÉGA. Musée de la Monnaie, 11, 
quai de Couti (329-1248). Sauf dim. (et 
jours fériés), de 11 h fl 17 h. Entrée fibre. 
Jusqu’au 15 juillet. 

VERS L'ORIENT- Jusqu’au 29 mai 
- 1913. Jusqu'au 13 juillet. Bibliothèque 
nationale, 58, me Richelieu (261-82-83). 
De 12 b à 18 h. 

ERIK SATIE A MONTMARTRE. 
Musée de Montmartre, 12, rue Canot 
(606-61-11), de 14 h 30 fl 17 fa 30 ; dim, 
de 11 fa fl 17 h 3a Entrée : 8 F. Jusqu'au 
25 mai 

CHINE: LES FRESQUES DU DE- 
SERT DE GOBL Lu mute de b aoie. Mu- 
séum d'histoire naturelle, 36. rue 
Geoffroy -Saint-Hilaire (336-14-41, de 
14 b fl 17 b). SauT mardi, de 10 h fl 
17 h 30. Entrée :11F. Jusqu'au 17 août. 

MONGOLIE-MONGOLIE. TraO- 
tloH de la steppe. Musée de l'homme, 
place du Trocadéro (553-7060). Sauf 
mardi, de 9 h 45 fl 17 h 15. Jusqu'au 
23 mai. 

CHARLES DE CAULLE- 1932, An fB 
de Fépéc. Musée de rOrdre de b libéra- 
tion, 51 bis. bd de Latour-Maubourg (551- 
32-33). De 10 h fl 17 h. Entrée libre. 
Jusq'au 18 juin. 

LES MÉMOIRES DE L’ARC DG 
TRIOMPHE. Musée national des monu- 
ments français, palais de f*«inra (727- 
35-74). Sauf mardi (sam. et dim. matin), 
de 10 h fl 12 h et de 14 h fl 17 h. Entrée 
5 F. Jusqu'fl fin mal 

ART ET SANTÉ A L’ASSISTANCE 
PUBLIQUE. Hôtel de Mirsmioa, 
47, quai de b Tournelle (63301-40) . Sauf 
lundi et mardi, de 10 h i 17 h. Jusqu’en 
juillet. 

UELMAN. Peintures 1943-1983. 
Orangerie du pare de Bagatelle (bois de 
Boulogne) . Jusqu'au 13 juin. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Musée en 
herbe. Jardin d'acclimatation, boulevard 
des Sablons (747-47-66). Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 

Centres culturels 

I NSTI T U T DE FRANCE. CNAM, 
1. rue Vaocansou (329-55-10). De 11 h 30 


fl 17 fa 30 i 6im de 10 h fl 17 b 15. Entrée : 
10 F. Jusqu’au 29 mai (projection de trou 
films en continuité par F Académie des 
s c ie nce s) - 

HOMMAGE AUX GABRIEL. Hôtel 
de »*«**«, 87, me Yteille-do-Tempte. Sauf 
mardi, de 10 h 30 à 18 h. Jusqu’au 15 juin. 

LA PLACE ROYALE DU PEYROU A 
MONTPELLIER. Orangerie de l'hôtel de 
Sully, 62, me Saim-Antoim: (274-22-22). 
Del0bfll2h30etdcl4hfll8b.Du 
20 mai au 4 septembre. 

CLAUDE MONET AU TEMPS DE 
dVERNY. Centra culturel du Marais, 
28, rue des Francs-Bourgeois (272-73-52). 
Sauf mardi, de 11 II fl 19 h. Entrée : 19 F. 
Jusqu’au 17 Juillet. 

ÉMIGRÉS FRANÇAIS EN ALLE- 
magne/ëmigrés ALLEMANDS EN 
FRANCE. 1685-1945. Centre culturel al- 
lemand, 17, avenue dléna (723-61-21). 
Sauf sam. et dim.. de 10 fa fl 20 b. Jusqu’au 

10 juin. 

SALON REALITES NOUVELLES. 
Centre d’art de b rive gauche. 8, me de 
Ncsle (326-58-53). De 10 h A 19 h. 
Jusqu'au 29 mai 

L’ART POPULAIRE AUX ÉTATS- 
UNIS. Pavillon des ans, 101, rue Ram bo- 
tes» (233-82-50). Sauf lundi, de 10 b & 
17 h 3a Jusqu'au 29 maL 
CURT ASKER. Scriptural squareDées, 
bwMjdM, Acmim photos- Centre cufenrsl 
OTédob tl, rue Payante (271-82-20). De 
12 h fl 18 b : sam. et dim . de 14 h fl 18 b. 
Jusqu'au 26 maL 

JOYAUX ET SARIS DE LTNDE. du 
xvn* an XËPsiflcte. Printemps. 64, boule- 
vard Haussmann (3* étage, magasin Ha- 
vre) (285-22-22). Jusqu'au 25 jota 

YVES GAUCHER. Primeras et gra- 
mu - JEAN NOËL. Scriptura ricane*. 
Centre culturel canadien. S, rue de 
Constantine (551-35-73). De 10 b fl 19 h. 
Jusqu'au 29 mai 

MOINS TRENTE. Jane* photogra- 
phe* Société française d’architecture, 100, 
me du Chercfae-hÔdi (548-53-10). Jusqu’au 

28 maL 

RJFL Expert; arc h i te cte (1882-1955). 
Institut français d'architecture. 6, rue de 
Tournon (633-90-36). Jusqu'au 18 juta. 

BEAUX-ARTS 83. Sc^tae. Ecole 
des beaux-arts, palais dea études, 14, me 
Bonaparte. Saur «Cm, de 13 h fl 20 h. 
Jusqu’au 18 juin. 

MACHINES DE PAUL GUGEL- 
MANN- Porte de b Suisse. II bis, rue 
Scribe (073-63-30). Jusqu'au 2 Juillet. 
Sauf dim. (et tes 14, 15, 16 juin), de 10 h fl 
18h3a 

MARIA ROCLORE. Pcbtmes. Minis- 
tère des droits de b femme, 53, avenue 
dléua (501-86-56). Sauf sanu dim. (et 
jours fériés), de 10 h A 19 h. Jusqu'au 
31 maL 

PORCELAINES PARISIENNES, 
1779-1870. Mairie du XVI* ar rondisse- 
meut, 71, avenu Henri -Martin. Tous les 
jours, de 11 fa 30 fl 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 12 juin. 

HENRI MARTIN. Mairie du 1» nran- 
d a s emenr . 1, place «CTtaHn. Sauf lundi, de 

11 fa 30 à 18 h. E ntr ée libre. Jusqu’au 

29 maL 

PE INTR ES, GRAVEURS ET 
SCULPTEURS, Cité internationale des 
arts. 18 me de l'HôtoI-dc- Ville (278- 
71-72). Tous Jeu jours, de 13 b à 19 h. 
Jusqu’au 24 maL 

MARUA MILUnNOVKL Tapteee- 
rie*. Centre cul tord de b RJSLF. de You- 
goslavie, 123, nie Saint-Martin (272- 
50-50). Sauf hindi, de 1 1 h fl 19 h. 

CHRKTINE DACLIN. FIAP. 3a rue 
Cabanis (589-89-15). Jusqu’au 30 maL 
JERZY NOWOSEELSKL Petetm*. 
Institut polo n a i s. 31, rue Jean-Goujon 
(225-10-57). Sauf sam. et (Hnu de 9 h fl 
17 fa ; vau, de 9 h i 16 h 3a Jusqu'au 
3juta 

Galeries 

LES ARLEQUINS, ras par Acqnrt, 
Rraran p alre , Braver, Clivé, etc. Galerie 
Pro s ot B riu m , 35, rue de Seine (354-924)1). 
Jusqu'au 11 juin. 

DESSNS: Butte, Dé e ttuan. FoOds. Ga- 
lerie Bama, 4a rue Quincnmpoix (227- 
38-87). Jusqu’au 28 maL 
MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. Galerie D. Ma lingue, 
26. avenue Matignon (266-60-33). 
Jusqu’au 18 juta. 

TRAVAUX DE PAPIER : Akddaaky, 
Degottex, Jaccard, Kotar. Envia, Pim 
Galerie La Hune. 14, rue de l’Abbaye 
(325-54-06). Jusqu’en juin. 

FEU : BcvtMBn. BoriBoa, McCrSuty, 
M«ot. Galerie An fond de b cour, 4a rue 
du Dragon (544-68-34) . Jusqu’au 28 maL 
CROUPE COBRA. Galerie F. Bootakia, 
20, rue Bon ap arte (326-56-79). Jusqu’au 
4 juin. 

LUMIÈRES SUR LA PEINTURE, 
XDf*-XX* siècle. Galerie Schmil. 396, me 
Saint-Honoré (260-36-36). jusqu'au 
16 juillet. 

ATELIER DELAHAYE. Sculptures. 
Galerie de la Maison des beaux- 
arts/CROUS. 11, rue des BeaunArta. 
Jusqu'au 27 maL 

L’AVANT-GARDE AU FÉMININ. 
Moscou. Sriat-Fefmbomg, Paris, 1997- 
1930. ArtcurbL 9. avenue M atigno n (256- 
32-90) . Jusqu'au 31 juin». 

SCULPTURES ET DESSINS: Bra- 
quet, Booquttoo. CoDamarini, Fnora, 
Gbcometti , etc. Galerie Ile des arts, 66, 
rue Saint-Louia-eu-ITle (326-02-01). 
Jusqu'au 10 juillet. 

AMARANTE. Peintures. Galerie 
L. François. 15, me de Seine (32694-32). 
Jusqu'au 25 maL 

GÉRARD BARTHÉLEMY. F tt flrara 
et df«rfn»i Gâterie Cbude- Bernard, 9, rue 
des Beaux-Ans (326-97-07). 

BEN. Objets et «niromnaent. Galerie 
Lara Viney, 47. rue de Seine (326-72-51). 
Jusqu'au 28 maL 
JEAN-PIERRE BERTRAND. 
de France, 52, rue de la Verrerie (274- 
38-00) . Jusqu’au 28 mai 
GLYNN BOYD HARTE. Lithogra- 
phtea. Galerie lunerMtjer, 34, tac Msb- 
rinc (32660-34). Jusqu'au 4 juin. 

BRUS. Le langage éw b boBRre. Gale- 
rie Faridch-Cadot, 77, rue des Arehïves 
(278-08-36) . Jusqu'fl fin maL 
JORGE CARRASC0. Galerie Perspec- 
tives, 53, avenue de Saxe (566-49-70). 
Jusqu'au 27 maL 

CHAIBA. Gonacbes- L'Œfl de bœuf, 
58, rue Quincampoix (278-36-66). 
Jusqu’au 28 mai. 

DALL Vingt ans de gravons. 1956 
1978. Art mnrxL 77, avenue des Gobdins 
(535-14450) . Jusqu'fl fin nui. 

HORTENSE DAMIRON. Gâterie Jean 
Briaoce, 23-25, nie Gnénégaud (326- 
85-51). jusqu’au 28 maL 
MAURICE DELA VIES. Œorrca ré- 
centes. Galerie R.G. Michel, 19, quai 
Saint-Michel (354-77-48). Jusqu'au 6 juin. 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musi ca l e ■ Orchestre - PJVL1L : prix moyen du repas - J_ H. : ouvert jusqu 1— bernes 


DINERS 


LE POTAGER DES HALLES 

15, nie du Cygne, i" 296-83-30 


! ■ ■■ RIVE DROITE 

Dans un décor 193a bar américain, salon et bar au 1" étage. trad iü ouurite. 

Ouvert de 12hfl2h du matin. Ambiance musicale. 


INDRA 359-36-72/3596640. 

10, rue du Commandant-Rivière, 8*. 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs i Paris dans un décor 
authentique. AGRÉÉ par te MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P-M-R. 
120 F. Suite pour réeeptiou, cocktail, mariage. Fermé le dimanche. 

COPENHAGUE 359-2041 

] 42. Champs-Elysées, 8* F/dim. 

De midi fl 22 fa 10. Spécialités DANOISES ET SCANDINAVES, faoredtaivre 
danois, festival de saumon, MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ. 

RELAIS BELLMAN 723-5442 

37. rue François-I”, 8* F/S.9-D. 

Jusq. 22 fa. Cadre élégant et confortable, saOe climatisée. Cuisine française 
traditionnelle- Sole aux courgettes. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé au chocolat. 

CHEZ DEEP 25623-96 

22, rue de Pomhieu, 8* Ouv.tLj. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, daos le quartier des 
Champs-ÉfysémGastnnoœie chinoise, vietnamienne. P-M-R. : 90 F. 

TYCOZ F/dim, lundi 

35, rue Saint -Georges, 9* 87842-95 

J. 23 h. Jacqueline et Mnie-Fraaçoiie vous attendent pour va déjeuners et dtaen dam nu 
cadre breton. POISSONS, FRUITS DE MER, CRUSTACÉS. CRÊPES et GALETTES- 

ALJR DER1QUEWIHR 77062-39 

12, rue du Fg-Montmartrc, 9*. Tsljrs 

De 12 fa fl 2 fa du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Yms d’Alsace. Sa 
CARTE DES DESSERTS- Sakws de 20 à 80 couverts. 

AU PETIT RICHE 7706868. 77046-50 
25,raeLcFde(w,9 F. Dîhl 

Sou étonnant MENU fl 95 F, serv. compris. Ses vins de Loire. Décor centenaire 
authentique. Satans de 6 fl 50 péri Déj, Dm-Soupcrs de 19 h fl 0 h 15. Part Drouot- 

LE LOUIS XIV 2065656/200-19-90 

8, bd St-Denis, 10* F. hindi /mardi 

Déjeuner, Dîner, SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer, Crustacés. 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé assuré par voiturier. 

PALAIS DU TROCADÉRO 727-05-02 

7, avenue (TEytau, 16 Tous tes jour» 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 
par ta patron. Air conditionné. 

LE SAINT-SIMON 3806668 

1 16, bd Perdre, 17° F. sam midi-dim 

Ses spécialités de poàsona. MENU fl 1 10 F, s.ucxt CARTE Propriétaire et chef de 
cutstae & FERRAGU. Parking, 210, rue de CourceQes. 

EL PICADOR F/huxU-maidi. 

80, bd des Batignolks, 17* 387-2687 

Déjeuner, dîner, jusqu’à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzuela, gambas, 
bacalao, cala, mares tinta. P M. R. 120 F. Salons pour banquets. 

LE GUILLAUME TELL 622-2672 
lll,av. de Villîeis, 17' F. sam et dim 

Spécialités de POISSONS et CRUSTACÉS. Sa fameuse BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE TERRASSE D'ÉTÉ. Cartes crédit. PariL, 210, rue de Couroellcs. 

IÉVEHM DE MONTMARTRE 252-12-70 
37, r. Lamarck, 16 F/sam. midi et Æm. 

Nouvelle cane. Cuisine évolutive. Parmi les spécialités : Ris de veau aux câpres, 
Jembomwtte de volaille farcie a» truffes. Crus originaux sélectionnés. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

Porte Maillot, 273, bd Perdre F/sam 

Maison cinquantenaire L’on vous reçoit jusqu'à 23 h. Ses plats cutanés i l'andemtc. 
tranchés et servis devant vous. Gigot, tram de côtes et ses vins de propriétaires. 


L’ORÉE MJ BCHS 747-92-50 

Pie Maülot, bois de Boulogne TsJ-jrs 


Déjeuners d'affaires. Dîner-spectacle dansant, jeudi, vendr-, mm., menu 220 F. 
Orch. animé par Carlo NELL. SaL p. récepL 10 à 800 pen. Park. ass. 


RIVE GAUCHE __ 

LA FERME DU PÉRIGORD 
I. nie des Fossés-Saint- Marcel, 5*. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'fl minuit 
TéL : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit 


MARTY 

2a avenue des Gobdins (S*) 

331-39-31 

POISSONS, GIBIERS, MEILLEURS CRUS. Ouvert tous tes jours. Salons de 12 fl 
100 couverts et séminaires 

LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chaptein, 6 

325-12-84 

F/mardi. 

Jusqu'fl 23 h 30. CARREFOUR MONTPaRNASSE/RASPAIL, venez déguster tes 
spéc. de TANDOOR. Egal 72. bd St-Germam, 354-2607. F/hmdL Spéc BlRlANl 

LAPËROUSE 32690-14 et 6604 

Sl.qu. Grands-Augnstins, 6* F/dim 

J. 23 h. Grande cane. Carte flprixfixe:I90Fvisets.c. Menu dégustation : 240 F 
ULC. Salons de 2 fl 50 couv. Cadre ancien de réputation mondiale. 


Ch. FRANÇOISE 551-87-20/7054903 

Aérogare des Invalides, 7» 


Menu fl 90 F et sa nouvelle carte de printemps. Grands crus de Bordeaux en 
carafe. Ambiance musicale. Ouvert dim. au déj. F /dim. soir et lundi 






SOUPERS APRES H 1 NUH 



LA TOUR D’ARGENT 

6. place de b BuriHe. 244-3249 
Cadre ttteant et oanfott. Tou les jours 
de I2fai 1 fa ÏS. Gril, po is sons. 

LA CHAMPAGNE S££S& 

Huîtres - Coquillages toute Tannée 

GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV Fermé lundi/ mardi 

8, H St-0«t GUdcl Frets de m Cnutacés. 
RAm. Gi&a Put privé sscré pu niuuici. 


WEPLER 14-P 5Z2.£L24 y ' ^ 

SON BANC ETHUUSES 
Foie gras Mi -Priesous 

Chez HANSI 

F. Tour Montparnasse. J. 3 L mat 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER. 

DESSIRIER^Œ 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS. SPEC. GRILLADES 


U CLQSERIE DES UUS 

171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER. 


LE BAYER N 2D4W4J3Ù. 

ORCHESTRE BAVAROIS bka dés 


AD PETIT RICHE 

25 , t. Le Ptlcocr. 7706668/86-50 
F/Dm Sera «j. Ob 15 Meua95 Ftc 


MABC IMENJËAN- Art eerahUL Gâte- 
rie A -Oudin, 28 fais, boulevard Sébastopol 
(271-83-65). Jusqu’au 11 juin. 

DANIEL DEZEUZE. Travaux rtemta. 
Galerie Y.-Lambert 5, nie du Grenier 
Satat-Lazare (271-09-33). Jusqu’au 2 juin 
GÉRARD DUFRESNE. Paysages. 
Photographka. La Chambre claire, 14, me 
Saint-Sulpias (6344)4-31). Jusqu’au 4 juin. 

MARIANNE FaYOL. PttUra re- 
lafit Gâterie DarlaL 22, nm de Beaune 
(261-20-63). Jusqu’au 27 maL 
HAMSH FULT0N. Galerie GilkspJe- 
Laage-Salmnon. 24, me Beaubomg (278- 
11-71), Jusqu’au 7 juta. 

JEAN EKXMANN. Œatzcs téeratm. 
Galeries d’art micrn Stmn aL 12. rue Jesu- 
Ferrandi (548-84-28). Jusqu’au 25 juta. 

FLAVIO-SHOtO. Pefa o uea r éc rat e s. 
Phwt latino-américain, 44, rue du Roi- 
de-SteOe (278-25-49) . Jusqu'au 1 1 juin. 

ALAIN FLEESCHER. La cflmmbee 
astre de Bartr IBrar Studio 666, 6, rue 
Maltro-Albert (354-59-29) . Jusqu'au 2 JuO- 
let 

GÉRARD FSOMANGER. ABegro, 
19S3-1983. Galerie AJ.CJD, 3a » de 
Lisbonne (563-25-42). Jusqu’au 10 juillet. 

GARGALLO. Scu^Mnee et deselae. Ga- 
lerie Marwan-Hoe», 12, rue d’Alger (296- 
37-96) . Jusqu'au 24 juin. 

PAUL ŒUX3N. Dératés «rigfaauz. 
Les humanoïdes asaorâét. 17, rue Mcnrigny 
(742-46-10) . Jusqu’au 3 1 maL 
(3ANET. Galerie D. Spcyer, 6, me 
Jacques-Cal! oi (354-78-41). Jusqu’au 
Il juin. 

JEAN GSBSOT. Du sol a» w Galerie 
NJt_A_, 2. rue du Jour (508-19-58). 
Jusqu'au 25 jnm. 

JEAN-PIERRE GUKJT. P tt ri — ré- 
ceateq. Naae Stera, 2^ avenue de TourriHe 
(705-08-46). Jusqu'au 1 1 juta. 

HANOTEAU. AquareOes du wML Ga- 
lerie Varinc-G in court, 100, rue du 
Faubour|^aînt-Houor£ (266-25-45) . 
Jusqu'au Î8 tOà L 

HÉLION. Pciabrcs réesataa, 1982- 
1983. Galerie KariFünfcer, 25, me de 
Tournon (325-18-73) . Jusqu'au 25 juin. 

GOTTFRIED H0NEGGER. Gâterie 
Durand-Dessert, 3, rue des Haudriettra 
(277-63-60) . Jusqu'au 4 juta. 

FERDINAND KULMEB. Paris art 
cerner, 36. me Faiguière (322-39-47). 
Jusqu'au 11 juin. 

NELLO LEVY. prluanss Hôtel Astn, 
29, rue Caumvtm (266-15-15). Jusqu’au 
28 maL 

JEAN-PAUL MARCHESCHL 2999 
dssrius. Gâterie AvauePreutiAra, 6, rue 
Saint-Nicolas (341-55-76). Jusqu’au 

30 maL 

MUMIAGUE. «Leu snuraalu fti ta ra -, 
piiutwvs. Galerie P. Trigano. 4 M», rue des 
Beaux-Arts (634-15-01)- Jusqu’au 4 jnm. 

WILFREDMOSER- Pelatses et scMp- 
tnrea 1953-1983. Galerie J. Bûcher, 
53, rue de Seine (326-22-32). Jusqu’au 
4 juin. 

NAZI. Draries, gorarbss, pansa 

Galerie M. Brautta. 31, ne des Bergen 
(577-93-79) . Jusqu’au 28 maL 
ALAN ODLE, 1888-1948. Draarfra. Le 
Dessin. 27. me Gnénégaud (633-04-66). 
Jusqu'au 30 maL 

PAUL-ÉMILE PAJfOT (1873-1929). 
P mnrit s de bleuir . Galeite Mcratar, 
1, avenue de MeMine (562-25-04).. 

Jusqu'au 24 juta. . 

MICHEL ROŒNSKY. Mrium. Ga- 
lerie G. Lavrov, 4a nw Mmnine (326- 
84-35) , Jusqu’au 30 naL 
CLAUDE ROTîON. Galerie Horizon. 
21, rue de Bourgogne (555-58-27). 
Jusqu’au 28 mai 

GILLES SACKSEOL Galerie An Yo- 
nnuri. S, quai de Con t i (326-15-35). 
Jusqu’au 4 juin. 

JEAN-PAUL SAV1GNAC Cbpw. Ga- 
lerie d’exposition, passage public, métro 
Pabxt-Reyul (260-96-70). Jusqu’au 31jmL 
ELBA90T0 l PHÉrfene récentes. Gale- 
rie J.-P. La vignes, 15. rue Saint- 
Louîs-en-nte (633-564)2) . Jusqu’au 4 juin. 

HOMMAGE A SURVAGE. Galerie 
Lucie Wcifl. 6, rue Booapane (354-71-95). 
Jusqu’au 26 maL 

TOMASELLOi RcBefs rfrrats Galerie 
M. GuioL 22. rue de Poitou (271-604)6). 
Jusqu’au 25 maL 

TUMA. Gâterie E. de Catwsrw, 25, me 
de Seine (326-54-48). Jusqu’au 28 maL 
KEXII UEMATSU. fastdatteoa. Gale- 
rie Baudoin-Lebon, 36, rao des Archives 
(272-09-10). Jusqu’au 28 maL 
ISABELLE WALDBEBG. Wrriptins. 
Nova-Park Élysées. 51, rue Fnnçoû-l* - 
(562-63-64). Jusqu’au 1» jufltet. . . 

ANN WABF- Travaux 4s verre. Galerie 
des femmes, 7a rue de Sente (329-50-75). 
Jusqu’au 18 juin. 

En région parisienne 

KEZONSL Import an ce du desriti : 
Dessins exemplaires. Œuvres' 
cantemperainea. CÂC Paul Eluard. 162. 
rue Maùrico-Berteaux (982-2088). De 
10 fa fl 12 b et de 14 h fl 18 h; samedi et 
dimanche, de 15 fa fl 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 29 mai. 

BOBIGNY. Gérard Ttesenad : Le 
peuple guUaut la Oranlé. Maison de b 
culture, boulevard Lénine (831-11-45). 
Sauf lundi et jewfi, de 16 h fl 19 h 30. 
Entrée Hbra. Jusqu’au 30 juin. 

BOULOGNE- BILL AN COURT. 
LepènvBritrand. fitauekri : Crat ara de 
Rires et de gr av es sur bob. Centre 
culturel, 22, rue de la Belle-Feuille . 
(604-82-92). De 10 h fl 21 fa ; «fimawfte,. 
de 10 fa fl 12h. Jusqu’au 14 juin. 

BR&TXGNY. Dedans Daben. Pro- 
pratttms IL Frawfls Liment. CC.C, tue - . 
Hcnri-Douan (084-3868). Sauf dim. et 
lundL de 10 h fl 12 h et de 14 h fl 18 h. - 
Jusqu'au 4 juin. 

CHELUSS. Grappe 2T 2N: Agutinv 
Burdet, CvBims, etc. Foyer du CA.C. 
place desMartynkdfrChfltcaubriaat (421- 
20-36). Jusqu'au 28 maL 

CRÉTEIL. Se voir eu priurâre. Maison 

de$ art* A-Mslmux. place Salvador- 
AHendo (899-90-50) . Jusqu’au 25 jidu. 

FONTENAY-SOUS-BOCL Qui a tué 
la uripénret Usine As Parapluies, ave- 
nue de Stalingrad (875-4468). Sauf 
lundi, de 14 h fl 19 fa. Jusqu'au S juin. Q. et 
V. Uagattte* «amwccBt la corinur ». 
M_P.T., 26. rue Génud-PMipe (875- 
05-21). Sauf dtaL, hnuB « sam. sofav.de 
14 fa à 18 fa et de 20 fa fl 22 fa 30: Jusqu'au 

31 maL 

IVRY. Bonne d’art moumneutai 198L 
Galerie Fernand Léger, 89 fait, ne Léotae 
(670-15-71). Sauf diitL. de 14 fa.fl 19 fa. 
Jusqu'au I" juin. 

MONTGERQN. ^toev. Poitraiti, bu- 
trnes m e ttes et paysages rusets ettm- 
ponius. Château du MouSu de Scalk. 
Sam. et dlnL, de 14 fa fl 18 fa. Jusqu'au 30 

mal. 


MONTROUGE. XXVIU* 

M utai ou g e ; Ait ccotagpnfa. - Jao 
qm VBarn Œuvrai de 1900 fl lffiCm 
tre uil tarai, 2, avenue fliHTsftViL mu 
(656-52-52). Jusqu’au 31 dul 
PONTOISE. Le retable de Kaeerat et 
ncomwupUe de StittQmtk Musée 
Tavet-Ddaooor, 4, nw Lemereter (031- 
93-00). Sauf mardi et joua Sriés, de 10 b 
fl 12 fa et de 14 fa fl 18 fa. Jusqu’au 6 novem- 
bre. Letas Hayut, 1854-1940. Musée Pis- 
sarro, 17, rue du CMnàu (031-06-75). 
Sauf lundi et mardi, do 14 h fl 18 h. 
Jusqu'au 2 octobre. 

SAINT-CYR-L.*ÉCOLE. Uue cSttra- 
ttm de te ruiawr : SrMrafffr / Pffrwuri uf 
Centre culturel Ebu-Trâdet (045-11-10). 
Jusqu'au 4 juta. 

SAINT-QUENTIN EN YVEUNES. 
Crisse, barrière » et riv ag e» - Sculptures. 
Henri Larritea. Coure adturel de La vn- 
tedicu. CD 78 fl Rfanconn; (050-51-70). 
Sauf huxb (et jours fériés), de 14fafll8b- 
Jusqu'au juta. 

VHXEPARISIS. Roland Rcare. 
CA-C Jscques-Prévert, pbcc de Bfanra- 
sasta (4Z7-94-99). Mer., sim. et Ail, de 
14 fa A 19 h. Jusqu’au 29 mai. 

V1XBY-SUR-SEINE. ?lmll| j. t g Vi- 

try : lauréats 1982. Galerie municipale. 
59, avenue Guy-Moquct 680-85-20). Tous 
tesjoara.de 14 b A 19 b. Jusqu'au 23 mai. 

En province 

AMIENS. Anne-Marte MBBot. Maison 
de b entrera, place LéwOautkr (91- 
83-36). Jusqn’an 11 juillet 

ANGOULÊME. Làcfea Fkary. Hôtel 
Saïnt-Sîsxn, 15. ree de b Cteoe-Vene. 
Jusqu'au 4 juin. 

ANTIBES. B on j our , mo—itar Ptenao. 
Musée Picasso, cblteu Grimaldi (33- 
67-67). Jusqu^ui 16 juta. 

ARRAS. De FriMtnietlM Cmdhr aa 
dnétteme. Centra catturei Noroît, 9, rue 
des Capucins (21-30-12). Jusqu'fl fin juin. 

BORDEAUX. Sri Lciritt. CAPC. En- 
trepôt Laïaé, tue Fby (44-16-35). Jusqu’au 
27 — KokeecfaSL iw Beanu- 

Aru, 20. cours d*Albrot (90-91-60). 
Jusqu’en septembre. 

CHAUON-SUR-SAONE. Erwte Bta- 
mrafnH Jusqu'au 31 maL Préaract Pan- 
Cfa—i Mb JiDqu’su 26 juin. Maison de la 
culture, S bis, avenue Nîcpoe (48-48-92). 
CUflCmr Prlssars r—fanmnlM Du 

fond de b cour fl droite, 6, roc do Beaune 
(87-27-82). Jusqu'au 4 juin. 

CHOLET. Gardera, objets teuwis - 
faha. Mu s ée des arts, 5q avenue Gambetta 
(62-21-46) . Jusqu’au 27 juin. 

DUNKERQUE. -Gmeanx de bkon 
du lu nord de 1a France, 1650-1858. Mu- 
sée des beaux-arts, place da Générai- 
de-GanOe (6621-57). Vésurifae Hgo. 
Musée d’art Mnt p mp n r , ï p avenue 
Bains (6598-00).- Jusqu’au 18 juBleL 
GORDES. Geacgra NeCI : reBcfs, pefn- 
tares 1982-1983, Abbaye de Senanque 
(7202r05). Jusqu’au 3 jmBeL 
GRENOBLE, Creauriri. Doue ans de 
jriatare. 1970-1982. Musée do peinture. 

, pbee de Verdun (54-09-82). Josqa'uu 
6 juin. 

LA ROCHE-SUR-YON. Jean SoMer : 
te mraée d ’ asp s as que le marie. Tombe 
'Bêolltti qas des cbateBcta d*Aezey. Ttattt- 
.eomm pools de te BJ3L Mnséo municipal, 
rao Jean-Jaurès (05-54-23). Jusqu'au 


DE HAVRE. Ait aopriain de KbsjU 
xte-.Prieuré de GraviBe, rue EBséeRocfat 
Jusqu'au 12 juin. . . ' 

LILLE. Postera de Banian» Mraée dt 
beaux-arts, pbee & la République (5: 
01-84). Jusqu’au 27 jitin. 

LYON. tesoBCe an sole : Lyon, raflli 
stem, t tafli 1983. Mus ée Ustoriquo de 
Tissus , 34, rue de b Charité (837-15-0 s; 
Jusqu’au 29 maL - Affiches coatse Topai 
ttsld. -. Soieries et tram tntile 
Ttesa et créetlea HL ELAC, centr 
d’échanges ' de Pemtofae (842-27-39) 
Jusqu'au 29 maL 

MORLAIX. Français DHamcr. Pris 
bm- Mûrie de» jacobins, 6, rno des V 
gués (88-38-96). Jusqu’au 30 maL 
NANTES. Gra m Crariga. Maison dea 
oui rare. 18. rue Scribe (73-07-1 1- 
• Jusqu'au 29 maL - 

NICE. Bms. PMatares et deanrn 
1963-1983. — Garni t ribègnea c a me - 
Périra. CARI, vffla Anou, 20. avoue 
Stépbou-Lïégeaïd (51-3000). Jusq’au 
29 maL AOert Chobac. Gâterie dert 
«oatanparaîn, 59, quai dea Etels-Uins(62- 
-37-11). Du 21 mm au 26 jnin. Chrittm 
Jaecnd. Galerie (tes Pnnrteincs , 77, quai 
des Etats-Unis (62-31-24). Du 21 ad au 
26 juin. Photographies : B- Fareou, 

G. Roasee, J. Le Gaci Jusqu’au 2* maL 

H. N i wtou, R. Mra p h ftmp i, A. i| rite ga , 

D. Mkhak. ENAC (62-37-11). hsqu’an 
26 juta. ... 

. NIMES. Gfip hl n : petetmas dsrtfatm 
r sa tr a rn s r a tes rfridaat ea Lamaedoc- 
Rn ra s M on. Musée des beaux-arts, me C5t6 
Foute (67-25-57). Jusqu^u 5 juta 
SEBOUHG. Babel 83. Routa fEth (43 
0963) . Jusqu’au S juin. / 

PAU. Les OrieatuBama,Vfls 1850 i 
1914. Musée des beaux*»», tue Mathieu 
Letanoe (27-3362). _ T 

RENNES. Cabra, , 1948-195L Musé* 
des beaux-arts, 2a quai Enfifc-Zob (30 
83-87). Jusqu’au 12 jain. fi 
LES SAKJS-lTOliONŒ. Benwri 
N|b Musée de fibbns SünwCnn 
(3201-16). Jusqu'au 12 juta. 

SA£NT-PAUL-DE~^tNCE- Louk 
Orne. Fondation Macght (32-8163). 
Jusqu'au 20 juin.. t 

SAINT-QUENTIN. Prime* Adarai. 
Musée Antolnq-Lecuyér (62-39-7!) 
Jusqu'au 20 juta. 

TOULON. François Han/Ere Senne 
ara Jusqu'au 29 maL- - Cane Msafhs i 
français BéxzoB. Jusquteu 30 juta Musée 
1 13, boulevard Laden: (9344-54) . 

■ TOULOUSE. ■ Chambra. Jusqn’at 
31 maL Jura-tac Paraut : Le fc— — J de 
yaaz ou ta mari delà pravideaee. Mat-juin 

Musée des augustiù, 21, nw de Metz (22 
-29-22). Csrcfca.da monde. Lee Iiîliai dm 
p lein» fl Muséum d’idnoire 
35. «liée Jnlet-Guesde (52-00-14). 
Jusqu’en août. Pa tric k Buyaoud. Axe Ar 
.Ariuri, ll. pboo de te Daurade. Jusqu’m 
S juta. 

TOGSEL France Tome art m lut Blep 
h*M utenutdoiuki «Tort contemporain. 
Eeote des beaux-aria. Musée dos beaux 
BrtS. B ib li o thèque a re tn d pak. Galerie do 
Taune urs (05-3 761). Jusqu’au 29 maL ' 
VÉNKgEUX. Au** Masson, 1922 
1973, HOtddoTilte. Jusqu’au 18 juta , 
VILLENEUVE- LES- AVIGNON. 
150 sas de restauration -ca l a ag a vloo 
Bo tmnh m. La Cfaurtrausa (250566). 
Jusqu'au 6 juta 

VILLEURBANNE. Atari Kapeor. Gé 
tard Co8te-Hdehant i Le pcbtre p erc o m n 
■a propre expashtea. Le Nobvcm Marie 
II. rue du DoctourDoterd (884-55-10) 
Jusqu’au. 5 juillet. 
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THSATRÊ 


(Las jours de rcttcfeë i 


. V 
- V 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA VrrROMACaE y EN A QUI 
MANQUENT PAS VAIS - M» 
«bps (5899160), In 18 et 19 à 
20 h 45. 

MARIONNETTES TRADITION- 
NELLES JAPONAISES - ThUtre 
de FAHuce (544-41-42), ht 18 et 

19 A 14 b et 20 h. 

LA MUSICA - CW ItiuMlInrali 
(589-3849), 20 h 30 (19). 

LES ESTIVANTS - Coif i Vnm- 
Cdn (296-10-20), k 22 à 14 b 30 et 

20 h 30 ; le 24 820 b 30. 

DIALOGUE DE LVURBKE - Oté b- 

rmutlimsli, (589-3849), le 24 à 
20 h m 

LE MYSTÈRE DE LA CHARITÉ 
DE JEANNE D'ARC - Tbinen de 
O wmg - Cowlidli Trenflui (296- 
10-20), k 24 A 21 h. 

UT VERS - Chape*» de le SUMtrièra 
(508-09-46), 20b 30 (24). 

HORS PARIS 

SAINT-CLOUD - TM» Pierrot* 
(771-10-91), La Cerisaie, k 18 à 
20 b 3a 

DIEPPE - Lee Pam mtn, per 
k Théâtre des deux riras (886396). 
à 20 h 30 (20). 

MARSHLLE - Mw tf k e t w , per k 
Théâtre National de la Criée (54- 
74-54). 20 h 3a Jusqu’à fin juin. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50), le 18 à 19 fa 30: 
Roméo et Juliette. 

SALLE FAVART (2964)6-11), les 18, 

20 et 21 â 19 fa 30 : k Dialogue des 
carmélites ; les 19, 23, 24 à 19 h 30 : 
la Belle Hélène. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10- 
20), ks 18 et 23 à 14 fa 30; les 20 et 

21 à 20 fa 30 : le Médecin volant. Am- 
phitryon; les 18. 19 et 23 & 20 h 30 ; 
la Seconde Surprise de l'amour ; la 
Colonie. 

CHAILLOT (727-81-15), Grand Théâ- 
tre r relâche ; Grand foyer (sam., 
dim., bnL, mur ) : le 18 à 14 fa 30 : le 
Combat de Tanczéde et Ckrinde ; ks 
18. 19 et 20 à 18 b 30 : k Corps à re- 
faire; Théâtre Cimier ; le 19 à 
20 h 30 : Concert musique vivante 
avec Carlos Roque Alsna. 

ODÉON (325-70-32) , relâche. 

PETIT ODÉON (325-70-32), reUcbe. 

TEP (797-9606), (dim., fam.) les 19, 
20 a 21, à 20 h 30 : Mnrinnea. chants 
d'Amérique latine ; k 24 & 20 fa 30 : 
Erendira. 

Petit TEP, relâche. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). 
Débats RfniUii» IWsshi : là 18 et 
19 de 12 h à 22 H : Revue de l'imago 
n» 23-Radio Latina ; le 18 & 18 h 30 : 
Shakespeare, la scène au présent ; le 
19 : Crossing map de L Iijn ; 21 b : 
Vide et lecture. Déploiement dans fat 
présence ; le 19 à 18 h 30 : Les dimen- 
sions du modernisme. Ve» une théo- 
rie du modernisme; 21 h : Autour de 
! ‘exposition Macao, ou jouer la diffé- 
rence ; Cfcrfm a vidéo : les 18, W, 20, 
21, 22 et 23 â 13 fa : Robots indus- 
triels IV. Atelier flexible ; 16 h : In- 
troduction a h musique contempo- 
raine n* 2 « Nécessité et hasard » ; 

19 h ; Le temps des cathédrales ; Dieu 
est l umi è re ; ks 18, 19, 20, 21 et 22 de 
12 h a 22 b : Métfia de Yaxm Nguyen 
Minh ; Concerta : le 18 à 18 h 30 : 
Musique spectrale ; 20 fa 30 : Concert- 
débat (G. Sceki, G. Grisey, G. Li- 
geti) ; le 19 a 18 h 30 : Une heure de 
musique de chambre du XX* si è c l e 
par les solistes de PEIC ; 20 h 30 : Fo- 
rum de la création. Dixième anniver- 
saire de ritménixe ; le 24 â 20 b 30 : 
Chant-Formes : Un environnement de 
programmation pour l'analyse et la 
synthèse mus ic ale. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-19-83) : le 24 à 20 b 30 : les 
Indes galantes. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- i 
22-77), (L-), les 18 et 19 à 20 fa 30; 
les 20 et 21 à 19 h 30; le 22 à ! 
14 h 30 : Ballet de Hambourg ; les 18 
et 19 à 18 fa 30 : J. Nemneier et les 
danseurs de FOpéra do Hambourg ; le 
24 i 20 fa 30 : Ballet Rambert; 
18 b 30 : Orchestre de chambra 
(Orcfa. F. Liszt de Budapest). 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (531- 
28-34) le 18 à 14h 30; k 19 i 10 h et 

14 h 30 : Théâtre pour enfants : THor- 

des horloges. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir, L.), 

20 b 3a dinu 15 b 30 : Coup de sokiL 

AR nsnC ATHEVAINS (355-27-10) 

(D. soir. L). 20 h 3a dinu 17 h : fc 
Deuil édatant du bonheur. prSude k 
K. Mansfiekl. (A partir du 24.) 

ATELIER (606-49-24) (D. mû-, L.) 21 h, 
itim. 15 b : k Neveu de Ramean. 

ATHÉNÉE (742-49-24) ( S. sofa; D.. I_), 
20 h. sam, 16 h ; Kean 

BASTILLE (357-42-14) (L), 20 b : Où 
tm» tnnt ma ««miti ; (D. >0Îr, L), 
2) h. rfim.. 17 h : Desc riptio n «Ton com- 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) 
(D.L.).20h 3q«nt. 15 b :1a Ce risaie. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65) mer^jeo,veiL,20h30:2od2od 
Zod...iaquc. 

CARTOUCHERIE. Teoplte (328-36-36) 

L : 20 h 30 : la Papesse (dent. k 21). - 
EL (D- soir. L.). 21 h. «fim, 16 b : ks 
Amonts de M. Gazon. 

CENTRE CULTUREL DU XVD* (227- 
68-81) JetL, sam_ nrar-, 21 h, dmu, 15 b 
et 18h:te Rendez-*»» (dern. le 22). 

CINQ DIAMANTS (580-18-62), 
(D.). 21 h. ; Monskor Milord. 

CITÉ INTERNATIONALE (58948-69), 
Grand Théâtre (D-, L, Mar.), B) fa 30 : 
Roméo cl Juliette. 

COMÉDIE CAUMARTÏN (74263-41) 
(Mer.. D. soir. L. soir), 21 h,<Sm.etfauL, 

15 h 30 : Revttnsdomâr â PHysée. 


COMÉDIE DES CHAMP$-ÉLY$&ES 
(72008-24) (D, L.), 21 b: Comtnmaire 
Nicole Bouton. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L.), 20 h 3a dim, 15 h 30 : No- 
blesse et bougBokie. 

COMÉDIE DE PAKE! (281-00-11) (D„ 
- L) 18 b 30 : Si Guitry m’était gfwfTfff ; 

(D .) 20 b 30 : Lune et Fantre. 
CONSTANCE (25847-62) (D.). 20 h 45 : 
LHwtniin merveUkoM et faaïasîiqiie 
(Pua gagnant du loto dent la fiancée se 
tua 1 b ijwj .mn .il (fii (j, 

rage (dem. k 21) ; (à partir du 23) : 
ChraniquB de deux filles et «Ton estra- 
gon. 

ÉDOUARD-VD (742-57-49) (D. soir, 

. L), 21 h. dim. 15 fa : Joyeuse» Pâques. 
ELDORADO (208-4542) (D. soir. L) 

20 b 3a naL et dim, 15 h 30 : ThUire 
de Bouvard. 

EPICERIE (272-23-41). L (L), 18 b 30 
et 20 h 30: k Crime du professeur Le- 
tant ; IL Mer, Mar, 20 b. 30 : Kawa Ri- 
fcalm Xsdb; J., V„ S., 20 h 3a dhw_ . 
1 S h : k Retour du Condor. 

ESCALIER D’OR (S23-1S-I0), 20 h 30: 
Don Qnkfaatte (dem. k 21) ; (D. soir. 
L, Mar.), 22 h, «Hm . 17 h, hm 2! h : 

Àhrthum td 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) (L.). 22 b. 
■tint, 20 b 30 : k rançon mal f ait ; k 24 à 

21 fa : Sokfama, De de l'amitié. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D.. L), 
20 h 30 : k Mariage de Figaro; dim- à 

17 h 3a hin. à 20 b 30 : la Mouette. 
FONDATION DEUTSCHE DE LA 

MEURTHE (797-3305) 21 h : Le Pa- 
radis perds (dem. k 21). 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. L). 

20 b 3a fflm, 15 h: S. Joly. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 

(D. soir. L). 20 h 30, dm, 15 b : Des 
jouis et dés nain. 

GALERIE 95 (326-63-61) (D. L.) 21 h : 
Play it again, Sam. 

GRAND HALL MONTORGUED, (535- 
78-37) (D. soir, L, Mar.), 20 b 3a dm, 
18b:laTrqyennes. 

HUCHETTE (326-3899) (D.) 19 h 30 : 
k Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Le- 
çon ; 21 h 30 : Théâtre d’ombre» ; 

22 b 30 : les Atours de NdL 

JARDIN D’HIVER (255-74-40) L). 

21 b. Mm. 16 h : Transat 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00) p.). 21 h: Cképoacuk. 

LA BRUYÈRE (874-7699) p. soir, L.), 
21 h, dim.. 15 h : Mort accidentelle d’un 
amnAktn. 

LUCERNAIRE (544-57-34) L (L). 

18 b 30 : Un ascenseur â la mer ; 
20 b 30 : ks Mystères du confe ssi o nn al 
(à partir da 20) ; 22 h 15 : Archéologie. 
- IL (L.) 18 fa 30 : Fragments ; 20 h 30 : 
ks Enfants du béton. - Petite salle, 
18 h 30 : Om-Sazd (dem. k 21). 

MATHUR1NS (2659000) p. soir, L), 
20 b 45, dim. 15 b : P Avantage d’être 
constant. 

MICHEL (265-3502) (D„ L), 21 h 15, 
•auL, 18 fa 15 et 21 h 3a dim-, 15 h 30: 
OndbieraauliL 

MbCDKXHÉRE (74295-22) p. soir. L). 
20 fa 3a dim. 15 b et 18 h 30 : le Vuon 
voyageur. 

MONTPARNASSE (3208990) (D sœr. 

- L), 21 fa, dfan.- 15 h : R. Devra ; Petit 
Montparnasse p. soir. L), 21 h 15. 
(fini., 16 h : f Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J„D. soir). 
20 b 3a «m. 18 h et 21 h. dim, 15 b : 
P i fc ii tu u i lou p e. 


ŒUVRE (874-42-52) (D. sar. L.), 
20 h 3a dm 16 b : Sarah on le Cri de la 
langouste. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir. 

L) 20 fa 45, sam. 18 b 45 et 22 h, dim. 
15 fa 30 : la FUJe sur la banquette arrière. 

PLAISANCE (32000-06), 20 h 30 : le 
Musée noir de Valia Angel (fa partir du 

M) . 

POCHE (5489297) p.) 21 h : Vcre 
Baxter. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. soir). 
20 b 45, dim. 15 b : Six heures plus tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10) p. soir, L.). 20 h 45, dm 
15 b 30 : le Fa uteuil k bascule. 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (5454977) (D„ 
L) 20 h : El nos amours ; 21 b 30 : les 
Burfiogucuzs. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L Lan., mar., 20 h 30, veo, sam. 22 h, 
dfan. 15 h : l'Ecume des jours. - IL (D., 
L) 20 b 30 : Huis dos ; mer., jeu. 22 h, 
sam., dim. 17 h: Fin de partie. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (L.), 
20 h 1 5 : les Babas cadres ; 22 b. Nous on 
fait o& on noos dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-886!) (D. 
soir, L ), 20 b 30 : Tool Avne Tin Do, si 
ta peux ; 22 h 15 : k Mante-Plats. 

THÉÂTRE DE MËNHMONTANT 
(255-26-47), ks 19, 20, & 14 b 30 : En 
attendant Godet (dem. k 20). 

THÉÂTRE DE LA MER (671-47-61) (D. 
soir.), 20 h 3a Dim, 16 h : les Hommes 
et l a Nuit (dem. le 22). 

THÉÂTRE U (588-16-30) (D. soir, U 
Mar.), 20 h 3a dm, 15 b : k Piège de 
Méduse. 

THÉÂTRE 18 (22647-47) p. soir), 
20 h, dira-, 16 h : Peinture fraîche (dem. 
k 22) ; (D. soir, L.), 22 h. dim, 18 h : 
Fis sure compacte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) (D. 
soir, L.), 20 h 3a dim 17 h: l'Opéra de 
quittons. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). - Grande SaOc ks 18, 19. à 
20 h 30 : l’Ame et te Dan» ; Pe ti te rafle 
P. soir, L.) 20 h 30, dfaa, 15 b: ks 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248) P.) 18 h 30: b Crasse en l’air; 
20 h 30: Merci Appointe; 22 b 15, 
J. Charby : Pour de rire. 

TRISTAN-BERNARD (5224)840) (D. 
soir, L.) 21 h. dfan. 15 h et 18 b 30 ; ks 
Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (2334)992) (D. soir, L). 
20 h 3a dim. 15 b 30, sam. 18 h 45 et 
22 h : l’Etiquette. 

Les cafés-théâtres 

ATHLÉIIC (624413-83) (D„ L, Mar.) 
21 fa 30: Homo Tap Dance. 

AU BEC FIN (296-2935) (D.) 20 h 30 : 
Trim-Bobut : 22 h : k Président. 

BEAUBOURGEQI5 (272-08-51) (D.) 

19 h 30 : Touchez pas an frichti. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) p„ 

L.) L 20 h 15 : Arenfa - MC2 ; 
21 b 30 : ks Démon» loulou ; 22 h 30 : 
les Sacrés Monstres. - IL 21 h 30 ; Qui 
a tué Betty Gnndt ? ; 22 b 30 + Sam, 
24 h : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D„L.) L 
18 b 30 : Laissez chanter ks clowns : 

20 fa 15 4- Sam, 23 h 30: Hère, v«là 
deux boodins; 21 h 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 b 30 : L'amour, c'est 
comme ou bateau Manc. - IL 20 h 15: 
Les htarraam sont fatigués ; 21 h 30 : 
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les jeunes 
cinéastes 
professionnels ? 


En 1982 

20 films de jeunes cinéastes 
ont bénéficié 
de l'aide à la diffusion 
grâce à la coopération 
de la 

Fondation Kodak-Pathé 
et des 

laboratoires français, 
sous l'égide du 
Centre National 
delà 

Gnématographie 


FONDATION 

KODAK-PATHI 


De 1 b fantaisie dans l’orangeade ; 
22 b 30 : Va encore nue bomba dans le 
frfîppffln du gamin. 

CAFÉ DE LA GARE (27952-51) 
(D. soir, L.) 20 fa 15, Dim. 17 b: 
M. Lagneyrie : Rôdeur ; 22 b 15 : Tra- 
gédie au radar (dem. k 21). 

L’ÉCUME (542-71-16) (L) 20 b 30 : 
P. Pelions ; (D, L, Mar.) 22 b : H»- 
toires de diablesses ; k 24, â 22 h : 
S. Krief, P. Siheira. 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) (L) 

18 h 30 : les Gros ; 22 h : k Faucon mal 
(ait. 

FANAL (23391-17) (D.) 20 h : Attcm- . 
dons te fanfare ; 21 b 15 : l'Amant. 

LA GAGEURE (367-62-45) P. L) 
20 h 30 : Ce n'est pas si grave une 
femme ; 22 h ; Paroles d’hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.) 20 b : 
Si j'aurais m ; 22 b 15 : A-Goold. 

PATACHON (606-90-20) (D, L, Mar.) 

20 b 30 : Un sifflet dans te tête : 22 h : 

D. Loory ; 23 b : F. Fanel. N. POU : 
Hommage & E. Piaf. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (L.) 

21 h .'Guide des convenances 1919. 

POINT-VUtCULE (278674)3) (D.) 

20 h 15 : Tranches de vie ; 21 h 30 : Ca- 
sanova babies. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D., L) 20 h 15 : On est pas des pi- 
geons ;21 h30:Apoa 

SPLENXHD SAINT-MARTIN (208- 
2193) P-. L.) 20 b 30 : Le monde est 
petit, ks Pygmées aussi ; 22 b : M. Ser- 

gGflL 

LA TANIÈRE (337-74-39) L - Les 18, 
19, 20. 21, a 20 h 45 : J.-L. Dcbatrioc ; 

22 h 30 : M. Arbatz. 

LE TINTAMARRE 1887-33-82) (D_ L.) 

20 h 15+ Sam., 24 h: Phèdre; 

21 h 30 : Apocalypse Na ; Sam., 16 h : 
1a Timbale ; 22 b 30 : TribouleL 

THÉÂTRE DE DIX HEURES <606- 
07-48) p.) 18 b 30 : P. Pascal Boulan- 
ger ; 20 h 30 : Fais voir ion eu pi don ; 
21 h 30 : Aux gros mots ks grands re- 
mexdes ; 22 h 30 : Romebette et Jubt. 

VIEILLE GRILLE (7076093) (D.. L.) 
20 h 30 : M. Musscau. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE <275- 
44-45), 21 h. dfan. 15 b 30: François, j'ai 
mal à moi sous. 

THÉÂTRE DES DEUX ANES 1606- 
10-26), (mer.) 21 h, dim. 15 h 30: A vos 
ronds... Fisc. 

En région parisienne 

ATHES-MONS, nb des fêtas (048- 
46-18), le 19, k 21 heures : Moras et Pail- 
lasse. 

CHATELLON, CGC (657-22-11). k 24 à 
21 heures : M Soial, D. Hnmair, C AT 
vfan. 

CACHAN, CCC (66566-12). k 18. à 

20 b 45 : Ça ira comme çâ. 

CHATENAY-MALABRY, égfise Sainte- 

MalhBde (702-55-58). k 18, à 20 h 30. 
KL Alanassov, Th. Dussaut (Brahms. 
Weber, Rosrini). 

CHOiSY. Th- P. Elaard (8906979), k 19 
ft 20 b 30 : Ben Zimet. 

LA COURNEUVE, Maison du pengk 
(3389760). te 21 à 20 h 30 : F. La- 
lanne ; k 22 ft 20 h. 30 : B. Deraime : k 
24 à 20 h 30 ; Harmonie municipale de 
La Courneuve, dïr. : S. DubruDe (Ber- 
lioz. Gerabwin_.) . 

CRETEIL. Maison des Arts A. Malraux 
(89994-50), k 24. ft 20 h 30 : Innocent 

fini 

EVRY, Agora (07910-00). 1e 20, ft 21 h. 
Dougtess Dnnn; les 21, 22 ft 21 b : Ren- 
contres nationales de la danse 

FRESNES, Centre godo-cultHrei de la 
VaHfta ht -R enards (350934)9). le 20 ft 

21 heures : Histoires de bouffe. 

GENNEVHUERS, Théâtre (793-26-30), 

les 2a 21, 22 à 20 h 30 : Don Jnan et 
Faust. 

ISSY-LES-MOULINEAUX, De SaJnt- 
Genmfa. k 19 ft 20 h 30 : te Cerisaie. 

JUYISY. rafle des fêtes, k 24 ft 21 h : En- 
sembk des professeurs de l'école de mu- 
sique. dir. : J.-L. Vicart (Strauss, 
S chocnbcrg, HindemJih...). 

MALAKOFF, Théâtre 71 (65543-451, k 
18. ft 21 b, compagnie de danse EL Ben- 
teifaur. 

MASSY, Gyumase de la Poterne (920- 
57-04), k 20 ft 21 heures : John Lee Hoo- 
ker. 

MEREVELLE, Halles, k 22 A 21 heures : 
Canto General. 

MONTREUIL, StwBo-Tbéâtre (858- 
65-33). jeiu, ven.. sam. 20 h 30, dim. 
16 heures : te Ronde ; CCC (85897-20), 
les 18. 19. 20. 21. 24 ft 20 h 30 : Ck de 
l’Arbre Sec : Réunion ; CC J. Larçat, k 
20 à 20 b 30 : A. Gerillo, M. VOlaroeL 

MONTROUGE. Royal Jazz (2534598), 
ks 20, 21. à 22 heures : Delta Country 
Blues ; Eglise Satet-Jacqnes4e-MnJcaDr. 
k 19 ft 20 h 30 : Angel Parra : Orawtrio 
Para e< Pachto. 

PALAISEAU. Ecole Polytechnique (941- 
82-00), le 18. à 21 h, Kazon. 

FONTAULT -COMBaULT, Parc de 
ruteKdrvflte, le 22 ft 15 h : Shamrock. 

PSESLES, Fête de Lotte ouvrière, k 21 ; 
G. Konket, ECa. A. Lincoln, le 22 M.- 
P. Belle ; Braise b. Josefina ; Taure 
Kunda ; le 23 : M. Lagneyrie, Sapbo. 
Gnbiiscb-Calo._ 

SAINT-DENIS, Théâtre C.-Pbflipe <243- 
00-59). les 19. 20 ft 14 b 15 : le 24 ft 
14 fa 15 et 20 h 30 : Fugue en mineur. 

SAINT4VDCHEL-SUR-ORGE, Jazz 
dab,kl8ft21 b :C1. Terranova tria 

SENL1S. Fonda (ion Cziffra (4) (453- 
39-991. le 22 ft 16 h : V. Demis, 
Cb. Fages (Mozart. Schubert. Rer- 
necke— ) 

ST AINS, TV P. Eluard <8216195), k 19 
A 21 h : te Peau du personnage. 

SURES NES, Th. J.-Vdar <772-3860), k 
19 ft 21 b : te Sorcière aux bâte» 

LE VESDMET. CAL 1976-32-75). ks 18, 
19 ft 21 h : Modcm'Daucc. 

VÏNCENNES. Th. D.-Sorano (374- 
73-74) (S., D. soir, Mar.). 21 h, dim. 
18 h : D flotte dans l'air des milliers de 
pariU-cfns. 

VERRES. EgHse de Crosne (948-384)6), 
k 21 ft 20 h 30 : 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI» 

SALLE PLEYEL, 20 h 30: Orchestre de 
Pbris, dir. : R. Kubelik, Chœur de l'Or- 
chestre de Paris, chef de choeur : A. Ol- 
rfhntn (Mahler). 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : J.L. Mas (Giu- 
Ham, Sot, Brouwer...). 

SALLE CAVEAU, 20 h 30 : Mélos Quar- 
te! de Stuttgart (Schubert). 

F1AP. 20 b 30 : J. Waidteufel, A. Delorme. 
M- et G. Benon, J. Pidour (Bach, Haen- 
deL Mozart»). 

RADIO-FRANCE, Anditorâan 106, 

C. Collard, C Comtois (Mozart, Schu- 
bert, Prakoficv). 

TEMPLE DE PENTEMONT, 21 h : 
Chœur Haeadct, C Rossignenx, H. Ni- 
qoet (Bach). 

EGLISE ST-MEDARD, 21 h : Peüts 
chanteurs de Chaillou dir. : R. Thirat: 
Petite chanteurs de St-Louis, dir. : 

O. Schneebeli ; Ensemble Dardanus 
(Bach. Charpentier, SchUtz) . 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 b 30 : Quatuor vocal Souvenance 
(musique de te Renaissance) . 

TH. DES VARIÉTÉS. 15 b : Ensemble 
G. de Machant (de te Halle, de Ma- 
cbaut. Dufay...). 

EGLISE ST-GERMAfN-DES-PRÉS. 
20 b 30 : R. Noda, Ensemble de saxo- 
phones français, L.-C. Ewande (Abbott, 
MaJdoo, Yamagucbi...). 

SALLE RCSSIN1, 20 h 45 : MJ*. Soma et 
A. Ovigly (Prakoficv, Legras) . 

JEUDI 19 

RADIO-FRANCE, Auditorium 105, 
20 h 30 : I. Marika. M_-Th. Iboc, M - 
Th. Chailley, G. Schwartz (St-Saens. 

^T miysinifTH j 

SALLE GA VEAU, 20 h 30 : voir 1e 1 8. 
LUCERNAIRE, 19 fa 45: voir le I8;21fa: 

Pt. Rauscfa (Berg, Debussy). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir le 18. 
VEDETTES DU PONT-NEUF, ft partir 
de 17 h : Ensemble de cuivres Pro Mu- 
sica, dir. : S. OlrQc (Anson, Grieg, Ger- 
vnisc-..) (FIF). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, 
20 b 30 ; S. Bishop-Kovacevic (Berg. 
Beethoven, Brahms) . 

PARC DES BUTTES-CHAUMONT. 

17 h : Orchestre d’harmonie des gardiens 
de la paix. 

CENTRE BOSENDORFER, 18 h 30 : 

M. Rybicld (cours d'interprétation) . 
SALLE CORTOT, 20 h 30 : G. Delune, 

R. Colombier (Schumann, Chopin, 
Hahn-.). 

CRYPTE STE-AGNÈS. 20 h 45 : A. Mite- 
ras (Dow tend, Cuiting. Mjteran— ) . 
EGLISE SAINT-JACQUES-DU-HAUT- 
PAS, 20 b 30 : J. Mai ire (Grigny. Bach, 
Mozart...). 

SALLE BERLIOZ, 20 h 30 : J.-L. Bourre, 
J. Kanno. H Billaut (Brahms, Debussy, 
Liszt). 

EGLISE DES MLLCTTES, 20 h 45 : En- 
sembk vocal B. Lablaude (Lassos, Mon- 
teverdi. Charpentier-. ) . 

EGLISE ST-LOU1S-EN-LTLE, 21 h : 
Ensemble vocal Benoit Salie (Britten. 
Kodaly. Palestrina). 

VENDREDI 20 

LUCERNAIRE. 19 b 45 :Ph-Biras (Bach. 

Schumann, Beethoven...). 

CRYPTE STE-AGNÈS. 20 h 45 : L. Guil- 
lery. G. Verta (Debussy, Diabelli, Bar- 
rios...). 

RADIO- FRANCE. Anditorim 106. 

18 b 30 : A. Bqhsma, Ph. Muller (Bois- 
monier, GabrieUi, Pergolèsc...) ; Grand 
andlftorinm, 20 h : Nouvel Orchestre 
philharmonique, dir. : U. Moud (Weber : 
Oberoo). 

FIAP, 20 b 30 : M. Nado, A. Dorû. 
EGLISE ST-CERMAIN-DES-PRÊS, 
20 h 45 : D. Matbieu-Chiquet (Bach. 
Lisa). 

SAMEDI 21 

RADIO- FRANCE, Antitorfeœi 106. 
16 h 30 : A. Bijlsma, G. Van Blerck (We- 
ber, Brahms. Webern...). Auditorium 
MH, 18 h 30 : O. Gardon (Haydn, Cho- 
pin, ProkoTiev). 

CROTTE STE-AGNÈS, 20 h 45 : 

E. Gïeco, EL Maidonado (Loeillci, Te- 
desco. Gieco...). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir k 20 ; 21 h : 

P. Rausch (Berg. Schumann). 

DIMANCHE 22 

N OTRE- DAME-DE-PARIS, 17 h 45 : 

S. Smith- Wïthera (Bach, Buxtehudc. 
Weaver...). 

CHAPELLE ST-LOUIS DE LA SALPÊ- 
TRIÈRE, 16 h 30 : M.-A- .Adamczewski 
(Raison, Couperin, Buxtehudc...). 
EGLISE ST-MERRL 16 h : Atelier musi- 
cal de Touraine, dir. : D. Saur (Roussel, 
Mozart, Siamnz_.). 

CONCIERGERIE, 17 h 30 : R. Fontana- 
rasa (Bachl. 

LUNDI 23 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir k 20 : 21 h: 
Miguel (Miguel) . 

ESPACE CARDIN, 20 h 30 : M. MespJé, 
A. Frantz (Offenbachl. 

EGLISE ANGUCANE ST-GEORGES, 
12 h 45 : C. Shustcr (Bach) . 

MARDI 24 

LUCERNAIRE. 19 h 45 : voir k 20 ; 21 b : 
voir le 23. 

RADIO-FRANCE, AncSlorium 106, 
18 h 30 : M. Joste, S. B il lier (Zimmer- 
mann. Bussoii. Vandenbogaerde...). 
ÉGLISE ST-LOUIS-DES-INVALIDES, 
20 h 30 : Orchestre Colonne, dir. ; L. von 
Matacic, Chœur de l'orchestre Colonne, 
chef de chœur : J. Sourisse (BmcJmer) 
CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h 30 : C. Fournier (Scelsi, Modems) . 
CONCIERGERIE, 20 fa 45 : E. Lamandier 
(baDate florentines, romances séfa- 
rades). 

ARC, 20 h 30 : Opéra- LouiTe, dir. : 
J.-CL Pennelier. 

SALLE GA VEAU, 20 h 30 : Orchestre 
symphonique des P.T.T., dir. : 
R. Andreani (Bizet, Mozart, Lisa...). 
EGLISE SATNT-PŒRRE-DU-GROS- 
CA1LLOU. 21 h : Ensemble vocal J. de 
Mal es trait. Orchestre Ad Art cm de 
Paris, dir. : D. Fanal (.Bach, Poulenc, Vi- 
valdi). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et purs fériés) 


Festival 

VU’ SOIRÉES DE SAINT- AIGNAN 
Hàtd de Ssdsi-Aigsan 
Le 18, ft 21 b : Quatuor Bentède (Beetho- 
ven) ; k 19, ft 21 h : Ensemble C. Sta- 
tniu (Brahms, Stamitz, Weber) ; k 2a ft 
21 h ; B. Schkabetg. Y. Le Goff (musi- 
que da Brésil) ; Le 21 ft 21 h ; B. Grenat, 

F. Martin (Dowland, Leroy, de Vi- 
sée-.) ; k 23, à 21 fa : Petit collège de 
musique (HatadeL de Visée, Moote- 
verdi-.J ; le 24, A 21 h : R. Siegel (Cou- 
perin. Sweelinck, Rameau.-). 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC (72361-27). Péril utinttan, k 19. 
ft 20 h 30 : F. Lindemann. S. Santa Ma- 
ria -, les 20. 21 , ft 23 h : Oricha ensemble. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30). le 19. ft 
23 b : Ovo. Yegba Likobo ; ks 20. 21. 22, 
à 20 h 30 : F Bebey 

BAINS-DOUCHES (887-3460). k 18, ft 

20 b 30 : Blun. 

BATACLAN k 20. ft 21 h : Malangna ; 
Seisa y ControL 

CASINO DE PARIS (2854)0-39) , k 23, ft 

21 h : J. Mayall/M. Taylor. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE <326- 

6595), 21 h 30 : S. Guéroult. B. Vas- 
seur. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) (D.L.) , 22 h 30 : Pakatak. 
DLINOIS (584-7290), 20 b 30 : ks 19. 

20 : Kent Carter trio ; les 21, 22 : 

D. Gooirand. 

EGLISE AMÉRICAINE, k 20, ft 20 h : 

Transcootmeaial cow-boys. 

FORUM (297-53-39), 2] b, ks 18. 19, 20. 
21. 22 : : Tour* Kunda ; le 23 : Eyelesa u 
Gaza,Taniu 

MANU MUSICALE (23895-71). 

21 h 3a le 20 : J. Querlier, B. Rousselet, 
M. Godan, A. Boucbeau. 

MUTUALITÉ (329-12-99), 1e 20. ft 21 fa : 

O rch e s t ra l Manoeuvres in tbc Doxfc. 

NEW MORNING (523-51-41). les 18. 19. 
ft 21 h 30 : Ethnie Heritage Ensemble ; 
Ira 20. 22, 23. k 17 fa 30 01 20 fa 30 : 
L. Hamptoa ; 1e 21 . ft 21 b 30 : Eastera 
Rébellion Thres . k 24. ft 21 h 30 : M-ke 
Wcstbrook Brass Band. 

PALACE (£46-1067). k 19. à 19 fa 30 : 
Tears far F cars ; 1e 24, ft 20 h 30 : Rock 
ofSeaguls. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), ks 
18. 19. ft 21 h : S. Lacy. 

PETCT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30 : 
Mer. ; Higb Sxiety Jazz Band ; Jeu. : 
Chicago Jazz Band ; Ven. : D. Sanchez ; 
Sam. : Tin Pan SLomperv ; Mar. ; Les Ha- 
ricots rouges- Kid Thomas. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 b : 

G. Arvanitcs. J. Samson. Ch. Sandrais 
(dernière k 22) : à partir du 23 : 
J. Roocoo. S. Lazarevitcb. Ch. Loos. 
R. Del Fra, F. Incke. 

PHEL’ONE DEFENSE (776-44-26). les 
18. 19, 20,21, ft 21 h : XalaüL 
RADIO- FRANCE awtttoriusi 106 (524- 
15-16), k 19. ft 18 h 30 : S. Lazxtrevitcfa, 
J. Ruocco. Ch. Loos. R. Del Fra, 

E. Lneke. 

SLOW CLUB (233-84-301. 21 h 30. les 
18. 19. 20. 24 : Cl. Luter ; k 21 : J. Ca- 
roff. 

SUNSET (261-46-60) (L), 23 h : 

A. Co n douam. J. Grcgg, Sangoma. 

TH. DE PARIS (28099-30). k 21. à 

18 fa : R. Dyens. P.-Y. Sorin. J.-L. Ced- 
dafaa. 

VIEILLE HERBE (321-3391), k 19, ft 
20 b : les Mandibules. 

Les comédies musicales 

POTXNIÈSE (261-44-16). (D. soir), 

20 h 45, dim. 15 h 30 : ü signor Fagono. 

Le music-hall 

BCBEVO (322-74-841 (D.l, 20 h 45 : Le 
cirque imaginaire (ft partirdu 24). 
CASINO DE PARIS (285-00-391 (D. 
soir. L.l, 20 h 30, dim. 16 fa. : DrAlcs de 
femmes. 

CHAPITEAU DES CLOWNS (320- 
90-13) (D. soir. L.), 21 h. dim. 17 h : Ch. 
Camerlynck 

DÉCHARGEURS (2369092) (D.). 

21 h 45 : F. Monianer. 

FORUM (297-53-47). k 24 à 21 h : S. 
Alaoui, S. Mahasscn. 

ESPACE CARDIN (266-17-301, 20 b 30 : 

V. Munania (dern Ie2(). 
ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54), les 19, 
20,21 ft 20 fa 30 : 5. Malagugim. Antro 
Magica 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D.), 

22 h 30 : J. Florence. 

MARICNY (256-04-41) (D. soir. L). 

21 h, dinu, 1 5 h : Thierry Le Luron. 
OLYMPIA (742-25-49 1, le 24 ft 21 h : les 
Compagnons de 1a chanson ; les 18, 19, 
20, 21 ft 21 b ; le 22 ft 14b 30 et 17 h 30 : 
Djurdjura. 

MOGADOS (285-45-30) (L.). 20 b 30, 
sam. et dim.. 15 h : Dancin' 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13931 
(D. soir. L.J. 20 h 30, sam., dim., 15 h : 
Opéra de Pékin. 

PALAIS DES SPORTS (828-40901, 

20 h 30 : M. Berger (dem. le 2!; : 3 par- 
tir du 24 : Cl. Nougaro. 

RANELAGH (28864-44). les 19. 21 â 

19 h : Chanson acousnie ; le 18. ft 19 h : 
Hubert ;k 20 ft 19 fa : G. Pothier: les 19, 
20, 21 ft 21 h : Débite Show: le 18 ft 

21 fa : Reflets dans un œil d'or. 
TEMPLIERS (272-94-56), jeu., ven.. 

sam.. 20 b 30, dim., 14 b 30 : Mon mec. 
c'est Mac : (dern. 1e 22 1. 

TH. DU JARDIN (745-23-721 (D.. L.). 

20 h 45 : J. Douai. 

TH. DE PARIS (26099-30 J (D.. L.). 
20 h 30 : M. Bernard. 

TROTTOIRS DE BUENOS- AffiES 
1260-44-41 ) (D.. L.). 21 h 30 : Trio Sur. 

La danse 

A DEJAZCT (B87-97-34) (D.. soir. L..). 

20 fa 30 ; dim.. 1 8 fa 30 : G. Martinez. 
AMERICAN CENTER (321-42-20). les 
18. 193 21 b: Douglas Duna. 

CENTRE MANDAPA (5899160), 1e 24 
à 20 fa 45 : KatfaakalL 

dSP 1343-19911. te 24 à 20 h 45: A. Le- 
mal. 

FOUS SOLAIRE (372-98-81). 1« 20. 21. 

22 ft 2! h : Nuit limite. 

N. G WALL STUDSC. le 19 i 20 h 30 . Si- 
gaan's danse. 

TH. 1S (226-47-47), 20 h : peinture fraî- 
che. (dem. le 22 ( : h partir du 24 : 
C* Danse Conson. 

TH. DE PARIS (28099-30* (D.. soir. 
L.,). 20 h 30, sam. et dim., 15 b : Ballet 
Æ-Gadcs. 





Les fibn marqués (*) Mot bttardUi an 
*a de treize an, (••) mot nain d* 


LaCinémathèque 


CHAILLOT (704-34-24) 
MERCREDI 18 MAI 
15 b, Quinuiac des rétliinsan 
(1969-1982) : .banne Dtebmn, 23, quai du 
Commerce, 1080 Bruxelles, de 
CL Akerman ; 19 L Epoesez^noi encore, 
de F. TashKn ; 21 L fMtwlijn 

(1919/1982) : le» Voitures qn cm mangé 
Paris, de P. Wdr. 

JEUDI 19 MAI 

15 b. Quinzaine des réalisateurs 
(1989/1982) : MileatMira.de R. Kramer et 
J. Douglas ; 19 b : Ah I WQdcntess, de 
O. Brown ; 21 h. Cinéma australien 
(1919/1982) : The Pbmber, de P. Wôr. 

VENDREDI 20 MAI 


15 b : la Route do bagne, de L. Motboc ; 
19 h : la Colère du juste, de D. Mann; 
21 b: PScnic à Hanging Rodc.de P. Weir. 


SAMEDI 21 MAI 


15 h : la Grande Epoque, de 
R. Youflgstûu ; 17 b : Chnsse à l’homme, de 
F. Lang ; 19 h : El (Tourmenta), de Lais 
Bunuel ; 21 b. Cinéma australien 
(1919-1982) : la Dernière Vague, de 
P. Weir. 


LUNDI 23 MAI 


MARDI 24 MAI 

15 b : les Nuis de Chinatown, de 
W. Wellxnan ; 19 h. Quinzaine des 
réalisateurs (1969/1982) : Reed, de 
P- Leduc ; 21 b. Cinéma australien 
(1919/1982) : l'Année de tous les dangers, 
-de P. Wdr. 


BEAUBOURG (27*35-57) 
MERCREDI 18 MAI 
-15 h, Q uinzai ne des réalisateurs 
(1969/1982) : Appel, de W. Sdarz ; 17 h : 
la Tête de Normande Saiat-Onge, de 
G. Ouïe; 19 L Ctoma indien : Deux 
frères, de M.Scn. 

JEUDI 19 MAI 

15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) : l*Ean chaude, Fean frotte, de 
A. Fonder; 17 b: Ferdinand le radical, de 
A. Klnge ; 19 b. Cinéma indien : 
Calcutta 71, de M- Son. 

VENDREDI 20 MAI 


. 15 h, Quinzaine des réalisateurs 
(1969-1982) ; les Nomades, de Sid Ali 
Mazif; 17 h : rËmnire des sens, de 
N. QsÜma ; 19 L «mW*» : la Site 

d’or, de G. Antvindan. 


SAMEDI 21 MAI 


1S h, Quinzaine des réalisateurs 
(1969/1982) : Ceddo, de S. Ouamane; 
17 h : les Menottes, de K. ftqxch; 19 L 
Cinéma indien ; l'Adversaire, de S. Ray; 
21 b : le Rituel, de G. KasaravaHL 


DIMANCHE 22 MAI 
15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969/1982) : Soleil dea hyènes, de 
R. Behi ; 17 b : te Vautour, de Y. Yosba ; 
19 h. Cinéma indien CDakhal, de 
G. Gbosc ; 21 h : Calcutta ville cracDc, de 
B. Roy. 

LUNDI 23 MAI 


15 h. Quinzaine des réalisateurs 
(1969/1982) : Gamin, de C Durau ; 17 h î 
lu Rb de Fiorro, de F.-E. ; 19 L 

CinCma indien : la Fin de ht nuit, de 
SLBénégaJ. 


MARDI 24 MAI 


Les exclusivités 


AMÉRIQUE INTERDITE (A, vX) 
('•) : Rio Opéra, 2° (742-82-54). 

ATOMIC CAFE (A^ va) : Mortes, 1- 
(260-43-99) ; Saint-Sérerin, 5- (354- 
50-91) ; Otyinpïc Entrepût, 14- (542- 
67-42). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jajx, 
vJ.) : Tempüera, 3* (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., vJ.) : Trois Hauasma n n, 
9* (77047-55). 


LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A^ va) : Forum, 1* (297- 
53-74) ; Danton, 6* (3296282) ; Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; (va, tJ.) : Nor- 
mandie, Si (359-41-18) ; vJ. : Roc. 2» 
(236-83-93) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 
5Ô-32) ; U.G.C Mamrnnnoe, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C GareâoLyua, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Magic, 15* (828-20-64) ; Murat, 16* 
(£51-99-75); Pteramot mt Maütat, 17* 


(758-24-24) ; Images. 18* (32247-94) ; 
Sécrétas, 18* (241-77-99). 

LA BALANCE (Fr.) : MaxéviBe. 9* (770- 
72-86) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(329-90-W). 


BANZAI (Fr.) ; Berlitz, 2* (74260-33) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) ; Mbotpar- 
nasse Patbé, 14* (320-12-06) ; Tourelles, 
20* (364-51-98). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr ) : C3*ay 
Ecoles. 5* (354-20-12). 

LA BELLE DE SAIGON (A, va) : Bo- 
naparte, 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AIL, ta) {**) : 
Marais, 4* (278-47-86). 

BLADE RUNNER (A, tX) (*) : Opéra 
Night, 2* (296-62-56). 

BRXSBY ET LE SECRET DE NIMH 
(A, ri.) : Saint- Ambroise, 11* (700- 
89-16) ; Cinoebes Si-Germain, 6* (633- 
1082). 

CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A^ta) :Cné 
Beaubourg, 3* (271-52-36); U.G.C. 
Odéon. 6* (325-714)8) ; U.G.C Champs- 
Elysées, 8* (359-12-15) ; 14 Juillet Beao- 
greneUe, 15* (575-79-79) - VJ. : Capri, 2* 
(508-11-69) ; U.G.C Montparnasse, 6* 
(544-14-27) ; U.G.C Boulevards, 9» 


DIMANCHE 22 MAI 
1 5 h : b Sorcière, de A. Michel ; 17 b : le 
Valeur de bicyclette, de V. de Sic* ; 19 b : 
les Amours de Carmen, de Ch. Vïdor ;21 h, 
Gnéma australien (1919/1982) : GaOrpoG,' 
de P. Weir. 


(246-66-441 ; Magic Co uvchü ü m . 15* 
(828-2064). 


CIRCULEZ Y*A RIEN A VOIR (Fr.) : 
Berlitz. 2* (74260-33); Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Ambassade, 8* (359- 
1968); Fauvette, 13* (33160-74) ; 
Mon t parnasse Patbé, 14* (320-1266); 
Patbé Clicby, 18* (522-4661); Gan- 
tnoot Gambetta, 20* (636-1096). 


COUP IME FOUDRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, I- (297-49-70) ; Berfitz. 2* (742- 
60-33) ; Studio de b Harpe, S* (634- 
25-52) ; Marignan. 8* (359-9262) ; 
Saint-Lazare Pteqnfer, 8* (387-25-43) ; 
Nations. 12* (3436467) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-1266) ,- Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Para- 
mouat Madiot, 1> (75864-24). 


LES DERNIERS MONSTRES (IL, 
va) : Le Pari*. 8* (359-5599) ; Pkumm- 
riens, 14* (32963-11). - VJ. : Français, 
8* (77033-88). 

DERRIERE LA PORTE (It, va) (•) : 
Ciné Beaubourg, 3* (27162-36) ; UOC 
Danton, 6- (3296262) ; Biarritz, 8* 
(72369-23) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-1 1). - VJ. : U.G.C Opéra. 2* (261- 
5062). 

DIALOGUE DE ROME (Fr ) ; CMyutprô 
Luxanbourg, 6* (633-97-77) . 

L’ETE MEURTRIER (Fr.) : Ricbelfcs, 2* 
(233-56-70) ; Saist-Germain Studio, 5 e 
(63363-20) ; Hautefemllo. 6* (633- 
79-38); Colisée, 8* (359-2966); 
Gcmge-V, 8- (562-41-46) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Nations. 12* (3436467) ; 
Athéna, 12* (343-0065) ; Buvette. 13* 
(33160-74) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-1266) ; PJLM. Saint-Jacques, 14* 
(5896862) ; Mistral, 14* (539-5263) ; 
Gaumont Convention. 15* (82862-27) ; 
Bienvenue Montparpaase. 15* (544- 
2562) ; Victor Hugo. 16- (72769-75) ; 
Wcpkr, 18* (5226661) ; Gambetta, 20* 
(£36-10-96). 

L ES IHE ÜX SONT TOMBÉS SUR LA 
■ eiE (Best. -A, va) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Gtwrge-V. 8* (5626166) ; 
Marignan, 8* (35962-82). - VJ. : 
Mazeviille. 9* (770-72-86) ; Français, 9* 
(77033-88); P S ama o un t Gâtasse. 13* 
(580-18-03) ; Montpsnns, 14* (327- 
52-37) ; Gaum on t Convention, 15* (828- 
42-27) ; Paramouat Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, S* (354-1564) ; 
MarbeuL 8* (225-18-45) ; Palace Crabe 
Nlvcrt, 15* (3769564) (H. sp.). 

EDITH ET MARCEL (Fr.) : ft Mrm mvt 
Odéon, 6* (32569-83) ; Pnb&ris Efysfies, 
8* (720-76-23) ; Paramoum Opéra, 9* 
(74266-31) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, tX) : 
Trois Baumnarm. 9* (77067-55) ; 
Grand flna k. 15* (S54468J). 
L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK (A. 
ta) (*•) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
t J. : U.G.C Boulevards, 9* (770-7286) ; 
MuévOle, 9* (770-7286) ; Patbé CEcby, 
18* (5226661). 

FANNY ET ALEXANDRE (9u£(L,ta) : 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Olympe Bal- 
zac. 8* (561-1060); Saint-Aadrédea- 
Artsm.6- (32680-25) ;OfympfcEatro- 
pét, 14* (5426762). 


L’IMPÉRATIF (AIL, va) ; Lncexaairo, 
6* (544-57-34).. 

LTNDIC (Fr.) : Gaîté Bouknud, 2f (233- 
6766) ; Marbeuf, 8* (225-1865) ; Pare- 

mûsttt OpCta,9*. (742-55-31) ; GaSté Ro- 
chccbouart, 9* (87861-77): 

J*AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fk.) : Am- 
bassade, 8* (359-1968). 


OCÏKDH ET GSNXXEMAN (A, 
va) ; MarbcuC» (2ZS-H631 - VX : 
Trah Hannnaun, 9* (77067^55). 


SARAH i 

4263); 


: ILG-C. Daman, d* (329* 

rendrê, 8* (3^-4165). 


J’AURAI TA PEAU Ul, va) (*) : Am- 
bassade. 8* (359-1968) ; vX : Lumière, 

9* (2464967) ; MazevOle, 9* (770- 
7286) iMompérao*. 14- (327-52-37). 
LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Fbntm. I* 
(297-54-74) ; U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Bezfitz, 2* (74260-33) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Berbtz. 2* (742- 
60-33) ; U.G.C Odéon. 6* (325-7168) ; 
Biarritz. 8* (72389*23) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; MaxévUIe, 9* (770- 
7286) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C GobeOns, 13* (336- 
2364) ; Gaumont SM, 14* (327-84-50) ; 
Mbannur, 14* (3208052) ; C on v enti on 
SanUrGhadra, 15* (579-3360) ; EVszy, 
16- (288-62-34) ; Imagos. 18* (522- 
47-94). 

MAYA L’AKXLLB (Anttw vX) : Saisir 
Ambroise, 11* (70089-16). 

LE MONDE SELON GARP (A-, ta) : 
Quintette, 5* (633-79-38) ; Ambassade, 
» (359-1968) ; Fareassseas, 14* (320 
30-19). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-5032) ; Cino- 
ebes, 6* (633-1082) ; Rotonde, fl* (633- 
08-22) ; Biarritz, 8* (72389-23). 

L’ŒIL DU TIGRE s ROCKY m (A-, 
tJ.) : Arcades. 2* (233-54-5*). 


PAULINE A LA PLAGE (R-,) ; StKfio 
Cujas, S- (354-89-22) ; Puamounz 
Odéou. 6* (325-mW UteflamiCM,]#* 
(32983-11). 

PENITENCIER DE FEMMES (Ffc-H, 
tJ.) (**) : PsnznoSott; Marivaux, > 
(2968060) ; Vmmoiat City, 0 .(562- 
45-7$); Mu Lûaktt 9> (7704004); 


SUFESVDŒNS (A, t a) ( M ) : BAn i 
rams (a 1> (62264-21). 

. SUEPKBEPARTŸ (Pc.) : Otage V, 0 
(5 62-41-46) . 

THEVERXHCr (A- va): Clan? Éwlra. 
S* (354-204 2) . - - • 

■ ItNËBB S (Jl. tX) (**) rR u a n u ma t 
Opéra, 9* (742-56-3 1) ; Paramouut 
MOrt/uirnim cy 18» Ç529-9PÏP). .. . 

TES FOU ÆERRY (A^ Ta) ; ChBséc. 8* 
(359-2946). - VX : Bobvreod Brade- 
.vanL 9* (770-10-41) ; LaaOn, 9* (24fl. 
49-07) ;Montptmos,14*(3Z7-52-37). 

1001SIE (A.«a) :SosdIedria Hnpe. 
5* (634-25-52) ; Dana», 6* (32962-62) ; 

. Bmh&l 8» (7238M3), — VX : UXLC 
Opéra. 2* (261-5032) r Bretagne, fl* 
(222-57-97); UjG.C Bcnlevaid. 9* 
(2468664). ■- 

LA TRAVXATA (ïc. va) : VbndOme. 2* 
(74287-52) ; Monte-Carlo, 8- (225- 
0983). 

LA ULHMA CENA (CM.) : Bpé»- 
deDorâ. 5* (3378767J. ' 

LE VENT (MaL, ta) ; St. 
AndtfldesnArts, 6* (32668-18) ; OJym- 
pie Balzac,- 8» (561-10-60) ; O^npic En- 
trepôc, 14- <5428762). . . 

VICTOR, VICTORIA (4L, ta) : St» 
MkfaBLS* (326-79-17) iQyséoa-LmcoIn, 
8* (359-36-14) ; Gnd Tlmrâ, 1» (554- 
4685. - VX : Capri, 2* (508-1189). 

LA VIE ESTUN ROMAN (Pc) : Forum,' 
1* (297-53-74) ; Impérial. 2* (742- 

- 7MD ; St-Gtnn&i. Vühst, 9 (633- 
63-20) ; HanteftAtide, 6* (633-79-38) ; 
Pagode, > (705-12-15) ; Manama. 8* 

•- (359-92-82) ; E^yséer Unwi. ; > (359- 
36-14) ; Nation, 12- (3400487) ; 
mai; 14* (3208982) y. Phtsatréoa. 14* 
(329^-11) ; 14-Jnfllet Beaugrenede, 

1 5* (5 75-797 9). 

VIE PRIVEE (Sot, »a) : Cosmos, 6* 
(544-2080);' 

Y A-T-ÏL ENFD4 UN PfLOIE DANS 
LAVION 7(A,rX) : Panmaaat Mari- 
vmm. 2* (2968040). 

22C ZAG STORY OPfc) rRiebelkn. » 
(23386-70) ; Marignan, » (3509282) ; 

.. George V, 8* -(5626 166) ; Français, O 
(7708388) ; Nation, 1> (3400487) ; 
Fauvette, 13* (3318074) ; Gaumont 

. Sud, 14* (3278650) ; Mon tparnas se Pa- 
tbé, 14* (320-1006) '; Gaumont Comca- 
àoa, ifi 0286327).; Images, 18* (522- 
47-94). 


Ruimuiuit Bastills, 12* (343-79-17) ; 
P aram o ua t Galaxie, (580-18-03) ; 
Paraxnoum Montparnasse, 14* (329- 
9040) ; Convention SafaaCMrira. 15* 
(579-33-00) ; Paramouat Mwnnsmç 
18* (606-34*25). 

48 HEURES (A, ta) : Pktsmoust 
Odéon. 6* (3258983) ; Erniitage . 8* 
(359-15-71) ; Pubdcb Cbampa^sées, 
8* (7207623). - VX : Rex, 2 1 (236- 
83-93) ; Paramount Marivsnx, 2* (296- 
8060) ; Paramouat Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramouat Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Psramnon t Galaxie, 13* 

(580-1*03); Psramonnt Mentparas sar, 
- 14* (32090-10) ; Convention Saint- 
Chartes. 15* (579-3300) ; Pbra a m n ra 
Madiot. 17* (758-24-24) ; ftramQuat 


Orléans, 14* (54045-91); 1 
Montmartre. 18* (606-3425) ; Secrétas, 
19* (241-77-99). 

RAMBO (A, ta) (*) : MarfaenL 8* (225- 
1865). VX: Arcade*. 2* (2338488). 

REVIENS EMMY DEAN REVIENS 

^633-9777)' % 9 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’ARGENT, film fiançais de Robert 
Brasaon : Forum, !■* (297-53-74) ; 
Impérial 2* (742-72-52) ; Hante- 
torde, 6* (633-79-38) ; La Pagode. 
7* (705-12-15) ; Qbrapic Balzac. 8* 
(561-1060); Ooiiaée, 9* (359- 
29-46) ; St-Lazare Préquïer , 8* 
(387-35-43) ; 14-Juükt Bastide. Il* 
(357-9081) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-1 1) -, Bienvenue Montparnasse, 
15* (544-2502) ; 14-Jufllet Bero- 
greneDe, 15* (575-79-79). 


Gaumont Sud. 14* (327-8480); 
Meyfiür, Jfl* (525-27-06) ; Wcpkr, 
1» (5226601) -, Gaumont Gam- 
betta, 20* (636-1096). 


LES RANGAIS, film français de 
Hervé Lièvre : Quintette, 5- (633- 
79-38) . 

L’HISTOIRE DE PH3UA (*), fibn 
franco-italien de Maron Ferre ri, 
va : Cm6 Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; UOC Odéon (325-71-08) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23); Pubdas 
Marignan. 8* (359-33-97) ; Ofyapie 
Entrepôt. 14* (542-6762) ; Murat. 
16* (651-99-75) ; vX : UGC Opéra. 
2* (261-50-32) ; UGC RotondeTé* 
(633-08-22) ; UGC Boulevard, 9* 
(246-66-44) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Panunoant Ga- 
laxie, 13* (58018-03) ; Paramount 
Orléans, 14* (5404581) ; 148mdet 
Beaagreaelk, 15* (575-79-79) ; Pa- 
ramotmt Maillot, 17* (75024-24) ; 
Images. (O (52347-04). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU, 
film fr ançais de Jean-Jacques Bot- 
Uflix : 1“ (297- 


DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beanbonrg, 3* (271-52-36) ; 
14 Jmdet Racine, 6* (326-1988) ; 14 
Juillet Parnasse, 6* (3268000) ; Mar- 
beuf, 8* (225-1865) ; 14 Juillet Bastide. 
U* (357-9081) ; Républic Cinéma, 11- 
(805-51-33). 

DE MAO A MOZART (A-, ta» : Saintr 
Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

DAR L’INVINCIBLE (A^ va) : Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). — VJ. ; R**. 2* 
(236-83-93) ; U.G.C Opéra, 2* (261- 


LA FEMME DE CAUCHEMAR (AU, 
TA) (*«) : Marais, 4* (27867-86). 


LA FILLE DE TRIESTE (IL, va) : Pa- 
ramoiint Odéon, 6* (325-59-83) ; Pnra- 


mount Mercury, 8* (562-75-90) ; vX . 
Paramount Marivaux, 2* (2968040). 

LA FLAMBEUSE DE LAS VEGAS (A, 
va) : Publias Saint-Germain, 6* (222- 
7280) ; Paramount City, 8* (56265-76). 
- VX ; Pmuaount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount MontpamasH, 14* 
(32980-10). 

FUCKING CITY (AU va) (••) : M te- 
nds. 4* (2786786). 

GAXIZN (Bbt. ta) : Denftrt, 14* (321- 
41-01). 

GANDHI (BriL, va) : Gaumont Halles, 
1- (29769-70) ; Chmy Palace, S* (354- 
07-76); HantetoiDe. 6* (633-79-38); 
Gaumont Cbamps^lyséca. 8* (359- 
0487) ; P ar n a ssien » . 14* (3203019). - 
VX : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Fran- 


5032) ; U.G.C Mant w mi—^ fi* (544- 
14-27) ; Gare de Lyon. 12* (34001-59) ; 
U.G.C Gobeüns, 13* (336-2264) ; Mis- 
tral. 14* (539-5263) ; Magie, 15* (828- 
2064) ; Patbé Cticby, 18* (52246-01) ; 
Seoétan, 19* (241-77-99). 


DARK CRYSTAL (A, ta) : Studio Al- 


pha. 5* (354-3967) ; Paramount City, O 
(56265-76). — VX : Paramount Opéra. 


(56265-76). - VX : Paramount Opéra, 
2* (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14» (32980-10). 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) ; Gau- 
mont Halles, i« (29769-70) ; Parus»- 
siens, 14* (32983-11). 


LE MUR (••). fibn franco-turc de 
Yilmaa Gftney. v.o. ; Ciné-: 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ^ UGC 
Odéon. 6* (325-71-08) L4Jmdct 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Norman- 
die. 8* (35961-18) ; Biarritz, 8* 
(7238923) ; ]4Jmlkt Bastide, 11* 
(357-9081); I4JidlIa : Beaûgre- 
ndte. 15* (575-79-79) ; Marat. 16* 
(651-99-75): vX : Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC MontpeMassc, 6* 
(544-14-27); UGC Boulewid. 9* 
(2468644) ; UGC Gobefins, 1> 
(336-2364); Mistral, . 14* (539- 
- 5263) ; Mairie Co n rei uâ m. 15* 
(828-2084) ; Oieby Patbé, 18* 
(5224601). . 


Les festivals 


LA VALSE DES PANTINS, dm 
américain de Martin Sootsese, ta : 
Gaumont -Hadra. 1** (29769-70) ; 
Quintette, S* («33-79-38) ; Mm . 
gnan, 8* (3599282) ; Paransteas, 
14* (3298341) ; vX : firÿérial. 2* 
(742-7282); Fauvette, ljK fHl- 
6074); Montparnasse Pmbic. 14* 
(320-1206) ; CErfiy Pathé.19* 


49-70) ; Berlitz.'» (7428003) ; Ri- 
chelieu, 2* (233-56-70) : 

St-Gerinoin . Huehette, 5* (633- 
6220) ; Bretagne, fi* (222-57-87) ; 
Sai ut-Andr 6-d es - Arts, 6* (327- 
48-18) ; Ambassade, 8* (359- 


çaa, 9* (7703388) ; Athéna, 12* (343- 
0085) ; Gaumont Sud, 14* (32784-50) ; 
Müramar. 14* (3208052) ; Oieby Pa- 
thfi . 1» ( 5224601). 

IDENTIFICATION DTJNE FEMME 
(It, ta) : Epée défit*. » (337-5767). 


19-08) ; St-Lazare Paaqnier, 8* 
(387-3563) ; Lumière. -9* (246- 
4907) ; Fauvette, 13* (3318074) ; 


ZOMBIE (**), fibn « né6 - m de 
Georges A. Rnuero, ÿà : Pua- . 
mount Odéon, fl* (325-5983) ; Ma- 
tignon, 8* (35982-82) ; vX : Hodr- 
. *ooà Bd, ,9* 0770-20-41) i 
Panmoont Opéra. 9* (7425681) î 
Paramouat Bastille» 12* (343- 
■ 79-17); Paramount Gobeüus, 1> 
(707-12-28) ; Mtmtparnos, 14*- 
(32782-37) ; b&inïls* (539- 
5243) ; Paramoont - Montmar tre, 
18*. (606-34-25). 


WXM WENDERS t^A) : 14Jufflct Par- 
nasK, 6* (3268000) ; nier. : Afice dans 
. ks vQks; jeu. : Faux mntvtmeat ; vca, 
. bas. .: Haamntt ; sam.: Au fil du temps; 
mat. : TAugoirée du gartfiou de but au 
m o m en t du penal t y. 

STUDIO 28, IB* (6068607); met : 
Metty’GoRound;jan.:FbmmeanD6 
aaon; VML-r Ba B ea perdues; Mat : Th*- 
«Se ; rfiiL, bra. s HEfl du tigre, Rocky m 
/ta); ose-: My dbaq utbh André 


pnsnFR EEÀWMSL : Mantis, 4* (278- 
. 4786), mec.: la Croisière du Navigator ; 


ieu.:lrMécaDodela « General »; veu. : 

- Jte taun. ; Ftocéea oailbfie; 
mm . : .S»c a n i i>b at Ml Juuiar fhiü. ; tes 
. Lait tin rbospteülté; mar. : le Dernier 

Round. 

MARX BROTHERS (ta). : Action 
V - Eodes, Sr (32*7207); mer. z la Soupe 
« canard les Muz-an grand ma- 
; gasin -.re rtrPlu mesde cheval ; sam. : Un 
. josr m cirque ; rfim. : Un jour aux 
rouan; but. : Une nuit i Topéra ; mar. : 
MoviLcy Busükss. 

A. HITCHGOCK (to.) : Aoticm Rive 
. »md»«v 5* (3546782). mer^ Jeu. : le 
' Eroeèt-nsufiaè'*rea, sam. ; fe Maison 
«M Dr^tfwank»; tfiaubuL, mar. ‘ Rc- 
becca.. ' 

WSWBOfïMiN; (yà). r : Botte b 
fibre, 17^(6224621) , tJj, 18 b2D : AK 
; ftedo, Attroda; rit. 20 h 20 : John and 

UES ANNEES «8 I*J CINEMA HUN- 
.{AK: Studio 43. 9* (7708360). jeu. 

• 18 h. vea. 22 b, sam. 14 h, «btn , ?n h. : 

’ Paris nous ap p a rt i e nt ; s»; d^o. 18 fa, 
rea. 20b, lun. 22b: AiBëirPitffip(ü(Ks; 
mer ^20' h, sam. 20 b 15, dho- 16 b, hm. 

- 1* h : le-MfipcB ;ioor. 29A, Jet£ 20 h 30, 

: T -ven.- 184». «am.- 16b 30. 22 fa LS, dim. 

I6fa-ï Munsl^jeAdim. 22 l 30, sam. 
ift lp ^ nàr 20 h * Sraduma mon 


U6C NORMANIHE ww-GRAKO ROC- UGC OPERA- UGC DANTON va TOGCMONTPAlUIASnTl^ ROTONDE va «FORUM Ifj HAUESvo 
UGC GOBÜJNS- MISTRAL* MAGIC CONVENTION «LES IMAGES «UGC GARE K LION «3 SECRETAN-3 MURAT* PARAMOUNT MAILLOT 


MBJES Montraad- CARRSOUR Pantin -ARTa Nogmf • ARTEL Rosny ARTEL CrtM* ARTE Man» la Voilé»- FÙMADES SaraMos -PAR1N0R Antaov 
UGC Poissy • ARŒL Corbeil - CYRANO Versailles - AR1& Rueil FRANÇAIS EngfatafGAMMA Argenfeitü-OUB Colon*»- PARAMOUNT lo Vàtwnâo 


BUXY Vd d’Yotras • UES PBRRAY Slo-GiMviAvo-tM>-Rob*LUX Bagneox- CALYPSO VîiÿGbâÛfloB- -VELIZY 2 
STUDIO 78 Maisons-Laffitte -7 MARS Elan court- P. B. Cergy DOMINO Montes -MEAUX I.Z.3.A.-9 DEFENSE4 TEMPS 



En V.O. : CINÉ BEAUBOURG - U.G.C. BIARRITZ - NORMANDIE - ODÉON - 14- JUILLET PARNASSE - 14- JUILLET BASTILLE 
14-JUILLET BEAUGRENELLE. - En V.F. : U.G.C. GOBEUNS - U.G.C. MONTPARNASSE - U.G.C. BOULEVARDS - MAGIC CONVENTION 
3 MURAT — MISTRAL — CLJCHY PATHÉ — REX — ALPHA Argenteuil — 4 TEMPS La Défense — ULJS Orsay — ROBESPIERRE VÂry 
4 PERRAY Sainte-Geneviève-des-Bois - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - ARTEL Rosny - ARTEL Créteil — SARTROUVfLLE. 


Marin Kamiitz présente 


Après Yol. 


Le nouveau film de Yilmaz Güney. 

EN COMPETITION OFFICIELLE A CANNES 1983 . 


PANORAMA DÛ JEUNE CIN£MA 
- FRANÇAIS :Sturfio 43. 9* (7708360), 
mar^aobaa » •• 

AOTOnOGBAnDE ÎKE L’ALLEMAr 
CNE .(ta) : Oiympic, 14* (5428762), 
mer.: Woyjodk t jet. : Trarâux abcaioD- 
d’une, esduve; veu.': te Second 
Evefl ; sam. : Adenugnc. îgère âaCsnte ; 

. .dim. : k TanibcBr; bnu. :ia Malarfie de 
■ Hambourg; mar. ; h Femme d*en face. 

t^u?^r^o4)/t£“j9 , V30?te 
86ffimdmre>’tla,22ll-.Septjtreaer6 
. proson . .,. -v. 

BSCOTHAL pi (707-28-04)', 'mér,‘ jeu, 
waul. «tm.T4Tt: te Bjtfâdu jen ; 
b>m,xnar.l4b. î'laQtiindel]Iuian;tJJ- 
. -16 fa- r la Nuit am é ri c ai ne; 18 h : Un 
mnmy nommé Désir (va)V 20 h : te 
Dernier Métro :22 b 30:1 m Mrsfita. 
PLACE AU CINÉMASCOPE (ta) - Ac- 
tion La Fayette. 9^ (878-80-50). mer ; le 
«ritt.rêii Mrlbunrid: veu : 
Gundamnfl an nonce ; sam. : tes Rnades- 

grô^Bon»^; dim, tam,mar. : 

CEaL B. Pg MIIXE (ta) : Action La 
FmtM, 9* (87880-50), rare, jeu. ; déo- 
- pure^vme; sam. rks Nouveaux Conqu6 
. nota ; d i m. Jm, -mar. les Naufragés 
desmera.du'Sud. •- «- ' ~ 

RXCHAJID DREYFUS (taJ.Sic. o des 
tofin«,.9MC354Æ»-19) ; Æ^nd, 

*n^naz,:TleBigfix;je(U,ianv,ha.: 

C’est ma après tout. 



Avec i unct’l KURTIZ, Ayse iLrvA MtSt.4, Mnlik BtRRICHi, Nicole HOS^HIN, Isabdlc 1 ÎSS: 
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ET DES SPECTACLES 


CINÉMA 


Les grandes reprises 


LES AKXSTOCHATS (A, vX) r Napo- 
léon. 17* (38041-46). 

LA BANDE A BONNOT (Kr.) : Marisa, 
!» (26043-99). 

CABARET (A*, vxl) : Noctambules, 5* 
(35442-34). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DÉ CÛSTARDS (A, va) : CW Fa- 
laco. 5- (354-07-76). 

US DAMNES (Hl, tX) (•) : Opéra 
Nlghl, 2* (296-62-56). 

DEEP END (Abc.) : Espace Gafté. 14* 
(327-95-94). 

DEUVRANCE (A, *X) (•) : Opéra 
Nïgbt, » (296-62-56). 

LA nm irtan FOLIE DE MEL 
BJROOBS (A. va) : Cbotrcscarpe, S* 
(325-78-37). 

EMMANUELLE (Fr.) (■•) : Paramnont 
City, 8* (56245-76). 

L’ÉPOUVANTAIL (Æ, va): Opéra 
Nîgla. » (296-62-56). 

ERASEKHEAD (A^ VA) : EacmiaL 1> 
(707-2004). 

raOKOA (A, va) : Locezuakc, 6* (544- 
57-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Hjp.) (Fr.) (■•) ; Denfert, 
14* (32141-01). 

HAROLD ET MAUDB (A, va) André 
Bazin, 1> (337-74-39). 

HEUZAPOmN (A* va) : Champo, » 
(354-51-60). ' 

L’HOMME A LA PEAU 1% SERPENT 
(A, VA) : cumin, I» (508-94-14). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A-, 
vX) : Napoléon, 17* (3804146). 

JEKEMIAH * JOHNSON (A, vX) : 
Opéra Nfebt.2- (2966256). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, vX) : (1" 
et ^parties). Grand Pavois, 15* (554- 

LE JOUR LE PLUS LONG (A, va) : 
Studio de rÊtoüe, 17> (380424)5). 

1E LAURÉAT (Am va) : Quartier Latia, 
5» (326-84-25). 

LAWRENCE D'ARABIE (A^ v.o.) : Ac- 
tion Christine, 6- (32547-46). 

LENNY (Am va) : Êlysées Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Pifiwnwu. 14* (329- 
83-11). 

MACADAM COW BOY (A, va) : Stu- 
dio Médicu, 5* (633-25-97). 

LA MAISON DU LAC (A, va) : 
Conv enti on St-Chartca. 15* (579-33-00). 

LA MAnSESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) î Calypso, 17- 
(380-30-11). 

MASSACRE A LA 
(Am va) (-) : 

6-, (633-97-77). 

MEDNBGHT EXPRESS (Am vX) (•*) : 
Capri, >(508-11-69). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) :SaU- 
Ambrane, 11* (7000946). 

LA NUIT DE L’IGUANE (Am va) :Ao- 
tiou Christine^ 6- (3254746) ; Mac Ma- 
hou. 17- (380-24-81). 

PAIN ET CHOCOLAT (Dm va) : Saint- 
Michel, S- (326-79-17). 

LE PÈRE NOftL EST UNE ORDURE 
(Fr.) Paria Loisirs Bowling, 18- (606- 
64-98). 

PHANTOM OF THÉ PARAISSE (Am 
va) (*) Cmodjrn. 6- (633-10-82). 


LE PIGEON (11, va) : StwBo Logos, 5* 
(354-47-62) : Acacias. IT (764-97-83). 

WNOCCHIO (Am vX) : Arcades, 2* (233- 
54-58); La Royale. » (265-8246) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
Napoléon, 1> (380-41-46). 

LE PROCÈS (Am va) : Aedou Christine, 
6* (3254746). 

QUE US SPECTACLE COMMENCE 
(Am va) : Ràho, 19- (6Û7-8M1). 

REDS (Am va) : Oafant Présent, 19- 
(203-02-55). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Paris Lofaks Bowling. 18- (606- 
64-98). 

US RUELLES DU MALHEUR (Am 
va) : Action Christine B à, 6- (325- 
4746). 

SATYRKXKS (II. va) (•) : Champo. S- 
(354-51-60). 

SHE DANCES ALONE (A. va) : Riaho, 
19- (607-87-61). 

THE MAFU CAGE (Am va) : Épée de 
bois, 5- (337-5747). 

trois camarades (Am va) : ofym- 

pic Semt-Gcnnain. 6- (222-87-23). 

LE VIOLENT (Am va) : Action Christine 
Ks, 6- (325-47-46). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (Am 
va) : Calypso, 17* (380-30-11). 

VOYAGE AU CENTRE DE IA TERRE 
(Am va) : B ienna l Panorama, 13- (707- 
284)4). 

WOODSTOCK (AmVa) : Pfanche «fa* 
Arts, 16- (527-77-55). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (Am va) : 
Chétekc- Victoria, 1- (508-94-14), 16 h. 
voL,sauk,0b 15. 

AU-DELA DU M7T. (•) (A; va) 
Chftldet-Vktaria, 1» (508-94-14), 18 h. 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL (*) 
(A, v-0l), RnoH-Beanbaurg. 4- (272- 
63-32). 16 h 5. 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Cmé- 
Bca ob oatg, 3- (271-52-36), mul, Hul, 
1 1 b 45. 

BEYROUTH, LA RENCONTRE (Ubt, 
va). Gnocfaes. 6* (633-1082), 15 h 40 

CAUGULA (*-) ÇtL l va) Chémtet- 
Vktorit. 1* (50884-14), ml, sam, 0 h. 

CÉLINE ET JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Saint- Ambroise, 11- (700- 
89-16), mer-, 20 h 15. 

US CHARIOTS DE FEU (BriL ; va) : 
Palace. 15- (374-954)4). mer. 21 b. sam. 
19 h. éBu. Il h 30. ha, 21 fais. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Movfca- 
HaOea, 1» (26043-99). 12 h 10 + Cmo- 
cbes. 6- (633-1082). 15 h 40. 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Escortai, 
13* (707-2804), 20 h. 

DERSOU OUZALA (Sot.; va): St- 
Laabcrt, 15- (53281-68), jau, «nar., 
21 h,vna, 17het21 h30,dinL, 19 b. 

L’ENFANT SAUVAGE (Ft.) : Oté inter- 
nationale, 1> (5893889). mts-, 21 h. 

EXTÉRIEUR NUIT (Fr.) : CSnfi- 

Bcanboorg, » (271-52-36), vol, «übl, 
îibsa 

LA FÉLINE (A., va) (•) : Olympfo- 
L mc a mh onrg, 6- (633-97-77) , 12 h et 
24 h. 

LA GRANDE ILLUSION (Fr.) : Esco- 
rtai, 13- (707-28-04), dtau hm. mar., 
14Jl 


L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : 
Otyznptc-Luxembourg, 6- (633-97-77), 
12 b et 24 h. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II, va), Rrab-Beaubou», 4* (272- 
63-32), 22 h 15. 

U JAPON DE Fr. SE1CHENBACH 
(Fr.) : Cmé-Beanboarg. > (271-52-36) 
voOm «BiDm 1 1 b 55. 

J’IRAI COMME UN CHEVAL FOU 
ÇRr.) : St-Ambrdse, 11* (70089-16). 
vani, 21 h 30,1ml, 21 b 45. 

LETTRE D’AMOUR EN SOMALIE 
(FT.) : Olympic-Saint-Germain. 6- (222- 
87-23), 12 b- 

MEAN STREET (•) (Am va), Cm6- 
Beaubonig. 3- (271-52-36), veo. sul, 
dioL, huL, 1 1 b 50. 

MÉDÉE (II, va) : Saim -Ambroise, il- 
(70089-16), marM 21 b 45. 

I960 (IL, va) : Boite A films, 17* (622- 
44-21), sanL, dhn., 14 h (1" patrie) ; 
mm., dhn., 17 h (2- patrie). 

US M1SFITS (Am va) Escortai. 13* 
(707-2804) , 22 h 30 l 

MOI CHRBT1ANE F_ (•) (AIL. va) : 
Templiers, 3* (272-94-56). veo.. tPm . 
mar„ 20 h. 

NE3CT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(Au. va) : Templiers. 3- (272-94-56). 
22 11 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.), EscariaL 
13* (707-284)4). 16 b. 

ORANGE MECANIQUE (•») (Am 
va) : Studio Galtmdc. 5- (354-72-71). 
20 b S. 

PASSION (Fr.) : Otymmc, 14- (542- 
67- 42), 18 h en sem. 

LA PETITE BANDE (Fr.) : Templiers, 3* 
(272-94-56). mer., sam., dîm-, 15 h 20, 
bnL, 15 b 15. 

PROFESSION REPORTER (Il va) : 
Oiympic, 14- (542-67-42), 18 h en sem. 

PLAY-TIME (F*.) : Tempbcn, 3- (272- 
94-56) Jodm 14 h 15, «un., dim , Ion.. 
17b3a 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(Am va). Cbâtdet- Victoria, 1- (508- 
94-14), 22 fa. 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A-, 
va) : Studio Co n trescarpe, 5- (325- 
78-37), 14 b. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.). Escortai. 13* 
(707-2804), merM je(>M wl, — . 14 h. 

LA ROULETTE CHINOISE (AIL ; 
va) : Ciné-Beaubourg. 3- (272-52-36) . 
hbl, buL, 1 1 b 50. 

THE LAST PICTURE SHOW (Am 
v.o.) : St-André-das-Arta, 6- (326- 
48-18). 24b. 

THE ROCXY HORROR PICTURE 
SHOW (Am va) (•) : Studio Gaknde, 
5- (354-72-71). 22 h 30. 0 fa 20. 

THE LAST WÀLTZ (Am v.o.) :CUtelet- 
Vwtoria, 1» (50894-14). 20 h. 

TRAVAIL AU NOIR (BriL, va) : St- 
Ambrase. 11- (70089-16). veaL, 19 b 45, 
Im.Mli 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (Am 
va), EscariaL 13- (707-2804), 18 h. 

WANDA (Am va), St-AndrOdcs-Ans, » 
(326-48-18). 12 b. 

WOODSTOCK (Am va). Péniche. 16- 
(527-77-55), 18 h 30, 22 h. mbl, dim.. 
Inn.. 15 IL 

YOL (Turc, va), Saint-Ambroim, 1 1* 
(70089-16). jen., 19 b 30, sam., 19 h 50. 
marM 19 h 45. 


V.O. : MARIGNAN PATHE • PARNASSIENS - QUINTETTE PATRE • GAUMONT HALLES 
V.F. : MONTPARNASSE PATHE • IMPERIAL PATHE • FAUVETTE • CLICHV PATHE 
ET DANS LES SALLES DE LA PERIPHERIE 






UN FILM DE 

MARTIN SCORSESE 
ROBERT DE NlRO JERRY LEWIS 



Cest une bien belle histoire domour | 
que celle-là, JERRY LEWIS y est 
sublime. Je le dis tout net 
Serge DANEY LIBÉRATION. 


Ces» du beau travriL. 
du grand arqua 
Michel P® EZ LE MATIN. 


.'TCXVr' RATÆ»\!J_ C!ûi-fNNE AESCTT - SANDRA BERNHARD 



OPÉRA-COMIQUE 

SALLE FA VAUT 

| iSSSÜSi LA BELLE HÉLÈNE | 

ALAIN LOMBARD/CLAUDE SCHNITZLERjg 
JÉRÔME SA VARY [g 

RENSEIGNEMENTS : 296.06.11 |C1 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 1 8 mai 



PREMIERE CHAINE : TF1 

20 h 35 Le cour du débat. Emission de I. Barrèrc, 
N. Copin et D. Grandcl fanent. 

L'état de la France avec A IM. Jacques Delors, ministre 
de l'économie, des finances et du budget, et Jean-Pierre 
Fourcade, sénateur U.D.F. des Hauts-de-Seine, prési- 
dent des Clubs Perspectives et Réalités. 

22 h Spécial Cannes 83. 

22 h 70 N aissanc e d'une exécution : le Prince de 
Bote. 

de Bêla Bartok par l’Orchestre de Paris, dir. P. Boulez. 
On connaît bien « le Mandarin merveilleux ». moins - le 
Prince de bois -. De cet autre poème chorégraphique, 
Pierre Boules, après Dorati. réveille • la fureur et le 
mystère ». 

23 h 35 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 38 Téléfilm : Houdkii, le magicien, de M. Sha- 
velsaa. 

Magicien, illusionniste, le grand Houdird fait le serment 
de parler à sa femme une fois mort Deux ans après sa 
disparition a lieu une séance de spiritisme très contro- 
versée. 

22 h 10 Magazine : Moi... ie, 
de B. Boutirier. 

Au sommaire, comme toujours, des tas de petits sujets : 
Vivez-vous au-dessus de vos moyens? (quinze per- 
sonnes et leurs revenus ) ; portrait d'un batteur; le 
Verlan : la troisième génération • gay » ; Valérie Valère. 


23 h B Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés: Cadence 3 

Emission de Guy Lux, Lela Mûrie ci Pascal DaœL 
Avec Paul Anka. en direct de Cannes. 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 Téléfilm : L'histoire du soldat Fransez, 

de Ph. Durand, avec J.-F. Poron, S. Goulven. A. Lfad et 
Th. Fouliguen. 

L'histoire du soldat Fransez Lamenta, de retour chez sa 
sœur Amélie après soixante-quatre ans d'absence. Yves 
Gallois, journaliste, recueille le témoignage de ce 
paysan illettré, condamné à mort et soi-disant exécuté 
pour la patrie en 1914. 

22 h 48 Une minute pour une image, d’Agnès Vania. 
22 h 50 Prélude à la nuit. 

» Sonate pour cor et piano » de Beethoven, par 
A. Cazalet au cor et M. Levinas au piano. 


FRANCE-CULTURE 

19 b 30, La s cien c e en marche : promenade au jardin des 


20 h. Musique : Catherine Saavage. 

22 b 30, Niits magnétiques, actualité du cinéma. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert : (en direct de l’IRCAM) : • Okaganon », 
de Scelsi ; ■ We approach the sea ». de Lenot ; ■ Pro- 
logue », de Grisey ; • Concerto pour violoncelle », de 
Ligeti. par l'Ensemble de l’Itinéraire, dir. J. Mercier, soL 
G. Causé, P. Muller. 

22 b 30, Fréquence de unit. 


Jeudi 1 9 mai 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


11 

12 

12 

13 

13 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


h 35 Vision plus, 
h HF 12 (infbs). 

h 30 Atout cour, 
h JoumaL 

h 50 Objectif santé : Troisième ége. troisième 
souffle. 


Un style rappelant celui de la Dentellière pour le por- 
trait d'une femme humiliée et intérieurement blasée, 
mais dont la volonté est la plus forte. L'étude sociolo- 
gique. que Goretta veut porter vers la satire, est discu- 
table. 


22 

22 


22 


23 


h C'est à vous. 

h 25 Le village dans les nuages. 

h 50 Histoire d'en rire. 

h 5 Météorologie. 

h 15 Emissions régionales. 

h 25 Emissions d'expression directe. 

Le groupe socialiste et le groupe U.D.F. de l'Assemblée 
nationale, la C.F.D.T. 

h Journal, 

h 36 Série : Bel Ami. 

RéaL P. Cardinal, adapt. P. Mous tiers, avec J. Weber, 
A. Clément... 

Bel-Ami quitte Madeleine, renoue avec Clotilde, séduit 
Mère Duroy, pour enfin prendre en otage sa fille 
Suzanne avec qui il se marie. Dernier épisode d'une 
a d ap tat ion sans gloire d'un roman de MaupassanL 

h 15 Spécial Cannes. 

DeJoaé Artor. 

Des séquences et interviews de vedettes du cinéma après 
la clôture du Festival de Canna 1983. 

h 15 JoumaL 


h 20 JoumaL 

h 40 Bleu outre-mer. 

La pêche artisanale et le blqff en Guyane. 

23 h 34 Une minute pour une image, d’Agnès Varda. 
h 35 Prélude à la nuit. 

Mélodies de Clara WieckSchumann, avec U. Reine- 
mann, baryton, et D. Selig au piano. 


23 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 1 2 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie des neuf. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h 5 Aujourd'hui te vie. 

15 h Téléfilm : Le mettre des clones, de D. Med- 

fard. 

Un docteur et son mentor entreprennent de mystérieuses 
manipulations génétiques. 

16 h 40 Magazine : Un temps pour tout. Cet été. la 
France. 

17 h 45 Récré A2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

(I.N.C) Croissants au beurre on ordinaires ? 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Expression tfirecta. 

20 h Journal. 

20 h 35 L*Htetoire en question : Toutankhamon, 
d’A.Decanx. 

L’équipe de - l'Histoire en question » s'est rendue en 
Egypte, a retrouvé la traça du précurseur du pharaon 
Toutankhamon et tente de reconstituer la démarche da 
archéologues. 

21 h 50 Magazine : Les enfants du rock. 

Se x Machine. Weather Girls. Kid Creole et The 
Cocomas. Joe Cocker. „ 

23 h 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 25 A.N.P.E. : Séquence emploi. 

IB h 30 Pour tes jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Amour de Cannes : chrétiens médias, le Père M. di 
Falco. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Desebi animé : Tintm. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Ciné- passion, de M.-C. Barra uIl 
20 h 40 Film : la Provinciale. 

F3m franco-suisse de C. Goretta (1980), avec N. Baye, 
A. Winkler, B. Gan 2 , P. Vernier, P. Chesnais. 

Une jeune Lorraine, dessinatrice en architecture, quitte 
sa ville natale pour aller chercher du travail à Paris. 
Dans la capitale, elle mène une vie difficile, accumule 
la déconvenues. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Paris et les Parisiens sous le Second 
Empire ; le Nicaragua aujourd'hui. 

8 h. Les chemins de la coonabsanoe : l’espace et le 
temps aujourd’hui ; à 8 h 50. La vallée aux loups. 

9 b 7. Matinée de te fittérature. 

10 h. 45 Questions en zig-zag_ A J.-Y. Blot : ■ la 
Méduse ». 

11 b 2, Lflm parcours jszz (età 13 h 30 et 17 h32). 

12 b 5, Agora. 

12 h 45, Panorama 

14 k, Sons. 

14 b 5, Un livre, des voix : - Samia », de G. Edwards. 

14 h 45, Les après-midi de France-Onltnre : itinéraires 
retrouvés ; à 15 h 20. Dossier ; à 16 h. Promenade avec 
Goya à Madrid ; à 17 h. Freoch is beauiiful. 

18 b 30, FemBeton : Portrait de femme. 

19 b 25, Jazz è l'ancienne. 

19 fa 30. Les progrès de la biologie et de la médecine. 

20 h. Nouveau réperto ir e dramatique : > Après dîner ■ 
et » L’argent fait le bonheur », de R_ Prieto. 

22 b 30, Nmts magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques dn matin : ceuvres de Rossini. Mozart, 
Boisgallér-. 

7 h 5. Concert : - Sérénade • de TcbaXkoysky, par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. E. Krivine. 

7 b 45, Lejoaraal demnsiqne. 

8 b 10, Concert : concerto o- 2, de Bartok, par le Nouvel 
Orch. phil., dir. E. Krivine, soi D. Siikovetsky. violon. 

9 b S, L’oreille en cofimaçon : musique du Kurdistan. 

9 b 20, Musiciens d'aqjoord’bni : Anner Bijlsma. Œuvres 
de Beethoven, Boccberini. Antomi, Piatti... 

12 b. Le royamue de la m us iq ue. 

12 fa 35, Jazz r Eric Doipby. 

13 h. Concours international de guitare: œuvres de 

Bach, Sor, KJeynjans. 

13 h 30, Poissons d'or. 

14 b 4, Musique légère. 

14 30, D*nne oreille Tantre. 

17 h S, Les intégrales : Œuvres de Pierre Boukz. 

18 h. Jazz. 

18 b 30, Studio-Concert jazz : le quintette du guitariste 
S. Lazarevitch. 

19 h 35, L'imprévu. 

20 h. Fréquence de nuit : paysages du Danube : de 
Passau à Vienne ; à 20 h 30. ooncert (eu direct de la 
Mozartsaal de Vienne) : « Quatuor op. 59 n° I - de Bee- 
thoven : » quatuor n° 1 » de von Einem ; - Quatuor en ré 
majeur», de Haydn, par le Quatuor Al ban Berg: A 
22 b 30, La valse et le divan ; à 23 h, la descente du 
Danube. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 19 MAI 

- M. Jean Huillet. responsable du Comité d’action 
viticole de l'Hérault, est invité I l’émission « Plai- 
doyer », sur R.M.C.. à 8 h 30. 

- M. Michel Baroin. président de la Garantie mu- 
ruelle des fonctionnaires, et de la FONDES (Fondation 
de l’économie sociale) participe à l'émission - Le temps 
de dire», à 19 heures, sur Radio-Service-Tou r-E i ffel , 
101,5 MHz. Paris. 

- M. Miche / Crepeau. ministre du commerce et de 
l'artisanat, est reçu à l’émission » Qu est-ce que je dois 
faire? ». sur Europe I.à9h05. 
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COMMUNICA TION 


PRESSE ET RADIO A MONTPELLIER 


Un alligator aux dents longues 


Le monde à sante-monton 


Le financement d’une radio 
privée locale relève du casse- 
tête chinois pour beaucoup de 
«petites» stations associatives 
(le Monde du 13 mai), mah pas 
pour les «grosses», en particu- 
lier lorqu’elles sont soutenues 
par un quotidien rëgkmaL Un 
exemple, à Montpellier. 


De notre envoyé spécial 


Montpellier. — Une gueule verte 
et blanche de crocodilien, dont la 
mâchoire supérieure s'allonge déme- 
surément. ce ne peut être, sur les 
bords du Lez, que l'emblème de 
Radio-Alligator <94,5 MHz), «ma- 
riée», depuis le 16 décembre 1982, 
au quotidien régional MieS Libre, avec 
ta bénédiction de la commission Ga- 
labert. mais dans l'attente d'une si- 
gnature sur les registres officiels de 
la Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle. 

La station de la rue Maguelone, â 
Montpellier, que l'on peut capter 
jusqu'à Nîmes ou Béziers — bien au- 
delà de la distance légale de 30 kilo- 
mètres - aurait pu s'appeler tout au- 
trement. Mais ce nom et ce museau 
longiligne, qui semble vouloir tout 
happer, symbolisent bien l'appétit de 
cette radio locale privée, spécialisée 
dans la diffusion de musique rock (1). 

D'abord. Radio- Alligator, qui vient 
nettement en tête des taux d'écoute 
dans la chaude bataille des radios li- 
bres à Montpellier (2), est la seule 
station de la cité à émettre vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre 
comme sa grande sœur France-Inter; 
même si, entre 2 h et 6 h 30 du ma- 
tin, ses studios — installés juste au- 
dessus de la rédaction locale de Midi 
Libre — sont déserts. Les auditeurs 
de la nuit écoutent des programmes 
enregistrés. 

Ensuite, la station méridionale in- 
nove an créant, à partir du 17 mai, 
un « département information ». 
Dans ce but. elle vient d’engager 
M. Jean-Luc Galini. ancien rédacteur 
en chef de Radio-Monte-Carlo (« re- 
mercié» après le 10 mai 1981) et 
deux autres journalistes profession- 
nels. De bon cœur ou non, leurs 
confrères de Midi-Libre devront leur 
prêter main-forte. Dams l'esprit de 
M* François Chassamg, avocat, l'un 
des trois membres (3) du « direc- 
toire» de Radio- Alligator, l'objectif 
est clair : mordre sur la clientèle de 
France-Inter et de Radio- 
Monte-Carlo. dans la principale tran- 


che d'informations du matin 
<7 heures-9 heures). Deux autres bul- 
letins à 12 heures et à 19 heures se- 
ront également confectionnés. 

L'ambition étant rarement gra- 
tuite, qui finance ? Midi Libre assume 
le quart du budget de fonctionne- 
ment de sa racfio, 1,6 million de 
francs pour 1983. Le quotidien pren- 
dra en charge les salaires des trois 
journalistes nouvellement embau- 
chés. Mais pour le reste ? Car Radio- 
Alligator emploie à plein temps un 
coordonnateur des programmes, plus 
spécialement chargé des relations 
avec les maisons de disques, et trois 
autres personnes, qui assurent (a 
permanence de l'antenne, responsa- 
bles. notamment, de la régie et du 
matériel. En outre, la station mont- 
pellïéraïne rétribue à la pige vingt- 
deux producteurs et animateurs 
d'émissons (4). 

Alors la ratio languedocienne, qui 
constitue en cela un bel exemple de 
détournement de la loi sur la commu- 
nication audiovisuelle, a trouvé qua- 
tre principales sources de finance- 
ment. 

Elle a institué, depuis le 1 v avril, 
une carte d’auditeur, vendue au prix 
de 70 F pour 1983 (35 Fpour les 
étudiants, et il y an a 30 000 à 
Montpellier). Cette carte donne droit 
à des réductions non négligeables 
dans quatre-vingt-huit magasins et 
cinémas de la ville. Radio-Alligator 
compte sur une rentrée de 
350 000 F pour cette année. 

Dans le même temps, chaque 
commerce verse à la station une coti- 
sation de 3 000 F, toujours pour 
cette année. Cet apport est totale- 
ment réinvesti par la radio dans la 
promotion des négoces en question. 
Pas par le truchement des ondes, 
puisque oe n’est pas autorisé, mais 
par d’autres biais : publicités dans 
Midi fibre, qui a quasiment le mono- 
pole de la pressa écrite dans la ré- 
gion, ainsi que sur les panneaux d'af- 
fichage et dans les « journaux 
gratuits». Apparemment, chacun y 
trouve son compta. 

La station méridionale a convaincu 
.d'autre part un certain nombre d'ins- 
titutions locales (Caisse d'épargne, 
chambre de métiers, chambre de 
commerce et d'industrie, etc.) de 
sponsoriser des émissions ou des 


tranchas horaires. Troisième moyen 
de financement : elle développe des 
activités para-commerciales. Par 
exemple en co-produîsant — avec les 
organisateurs — des concerts, 
comme récemment, jusqu'à Fréjus ou 
Lyon, dans le même ordre d'idée, 
Radio-Alligator diffuse des cassettes, 
payées généralement 400 F l'unité 
par les marques qui les réalisent. Ce 
peut être une interview du champion 
automobile Didier Pironi, rémunérée 
par une marque de cigarettes, ou ta 
sortie du film Ghandi sur les écrans 
de la place de la Comédie, c L'impor- 
tant pour la soc# ré productrice, dit 
M* Chassa ing, ce n'est pas qu'on ta 
dre mais que nous inehians à aller 
voir ce spectacle. » 

Enfin, Radio-alligator organise une 
tournée d'été, à l’instar de certaines 
de ses consœurs. Podium (le matériel 
est prêté par Midi fibreA artistes 
« gratuits » (rétribués par les mai- 
sons de disques), spectateurs non 
payants, mais publicité tous azimuts 
sur et autour du podium. 


Un enjeu poétique 


M* Chassa ing ne cache pas sas 
sympathies pour 1 e parti républicain. 
Le Midi fibre fiasse pour un organe de 
centre droit. Opposé, en tout cas, à 
la municipalité montpel liératna, diri- 
gée depuis 1977 par M. Georges 
Frèche (P.S.). Aussi l'alliance entre le 
puissant quotidien régional et ta prin- 
cipale radio locale privée n'a-t-elle 
pas fart sourire à l’hôtel de ville. Tout 
■ bulldozer » qu'il soit, M. Frèche n'a 
pas réussi, en six ans, à « dynami- 
ser » les médias à son profit. Aucune 
station de la cité n'est vraiment ac- 
quise au parti socialiste, même si 
deux ou trois, comme Radio R. libre 
(Fédération Léo-Lagrange) ou Ratfio- 
Agora (Fédération des œuvres laï- 
ques), se situent dans la mouvance 
de la gauche. De même l'hebdoma- 
daire kr Journal de Montpellier, « crty 
magazine » de tendance centre- 
gauche. est loin d'être toujours ten- 
dre avec les élus locaux et ni les uns 
ni les autres n’ont l'audience cumu- 
lée de Midi libre et de Radio- 
Alligator. Quant à FR 3 Languedoo- 
Roussillon, ses rapports avec la 
municipalité socialiste — aujourd'hui 
c normalisés » avec M. Claude Cou- 


grwnc, secrétaire de ta mairie - ont 
été longtemps difficiles. 

Ce n'est pas la moindre contradic- 
tion dans cette bouillante et bouillon- 
nante capitata régionale de plus de 
deux cent mêle habitants, qui vient 
de prouver sa fidélité au pouvoir en 
place : pour faire réellement connaî- 
tre ses réalisations, l'équipe commu- 
nale sa doit d’éditer, à 
100 000 exemplaires, son propre 
journal mensuel, intitulé Montpellier, 
votre ville. La propagande n'en est 
sûrement pas exclue, mais chaque 
numéro, plus ou moins bien conçu, 
est, avant tout, une mine d'informa- 
tions peu développées par Midi libre ; 
est-ce la même démarche qui conduit 
aujourd'hui ta munkâpaEté à envisa- 
ger de créer — avec toute ta pru- 
dence de rigueur - un festival annuel 
de ta libre communication (radios pri- 
vées, réseaux câblés, satellites, etc.), 
qu'elle appellerait, par exemple, 
« Uhcom » 7 

L'enjeu politique perdit évident. 
Pots sa part, Radio-Alligator s'en dé- 
fend. t Pas de poétique sur nos 
ondes, affirme M* Chassaing. Du 
reste, nous n'avons soufflé mot des 
dernières municipales. Notre audi- 
toire de musique rock - principale- 
ment les cBx-hurt-twnte-cinq ans — 
doit à 90 % voter à gauche. » En un 
mot, pas question de perdre. Soit. 
Mats quelle sera ta «couleur» de la 
tranche d’information 7 heuree- 
9 heures du matin 7 Inodore et sans 
saveur 7 Si l'objectif est bien de cap- 
ter des audheurs des stations natio- 
nales, Radio- Alligator ne pourra évi- 
ter de définir sa « ligne ». Et le 
crocotfile de Montpeffier a les dents 
longues. 

MICHEL CASTAMG. 


On n’arrête pas de rouscaillé/, 
de rouspéter, do cGr» st de répé- 
ter qu'on crève . d'ennui devant 
nos télés, et pub, dès qu’on 
nous propose du noté, du jamais 
vu, dès qWon nous balance une 
série, un magazine inéeEt. on est 
les premiers à crier au scandale, 
au ratage. On se jugé offen sé e, • 
déçus; on a l'impression qu'on 
se moque de nous. Rappelez- 
vous la . façon dont nous avons 
accueüB Poiac à ses débuts I Et. 
puis, pou . à peu. pas toujours 
d'accord, on sa fait fut è l'autre, 
on .s'habitue. Chacun essaye d'y 
mettre du sien, des deux eûtes : 
de b vitre, on sa réconcilie et on 
finir par ne plus pouvoir sa pas- 
ser de cas rendez-vous pourtant 
jugés si déplaisants au départ. 

Je ne sais pas si ce sera le cas 
pour c Saga » , ta mensuel scien- 
tifique dont nous avons vu le se- 
cond numéro mardi soir sur " 
T. F. 1. Après nous être bien juré 
la mois dernier; tellement c’était 
bavard, prétentieux, fait A 
l'épata, qu'on ne nous y raprao— 
triait Vus. Rien de tel. cette fois- 
ci, ou du, moins plus grand- 


chose. La rythma, fa ton de ce 
jeu de saute-mouton entra ie 
monda et ce que nous sa perce- 
vons, accrochant l'attention. Os 
sacrifient encore un peu trop au 
/ chic fou fou fou a de « Dim 
Dam Dont», émission style Elle 

qui a marqué sari époque. Mais 
Ja ten ta tio n était grande, s’éva- 
sant de nous montrer des Mu- 
sions optiques, de lécher Fanage, 
et de donner dans le piège du 
joS.: 

Ce n'est pas grave. Le balade 
en forêt de Formdnatdaau héris- 
sée de signes, cathédrale gothi- 
que. magasin de curiosnés, ro- 
ches gravées du néoSthique et 
botes de conserve, vestiges de 
F Ascension, valait . la " déplace- 
ment. Le débat entre spécia- 
listes. encore trop long A mes 
yeux, noos a permis de faire un 
saut au ré frigé ra te ur sans avoir 
l'impression de.perdre lu SL On 
aurait tort dé sa plaindra : au 
cours d’une soirée, ces temps 
morts, peuvent sa révéler .tris 
uttièah - - — - 


CLAUDE SARRAUTE. 


QUATRIEME CHAINE 


M. Alain de Sédouy est nommé 
conseiller de M. Rousselet 


(t) Du blues noir aux nouveaux du 
rock international en p— f"î par les 
classiques des années 60 — avec PanI 
Anka - et la musique cool califor- 
nienne, on ne s’en pnve pas sur. l'an- 
tenne. 


(2) Il v avait seize radios locales an 
départ ; c est beaucoup pour une seule 
vise. Elles ont été obligées de se « ma- 
rier» deux par deux. Exemple : Radio- 
Sbalom avec une radio non juive- 


M. Alain de Sédouy deviendra-t-fl 
directeur de la future quatrième 
chaîne de télévision? C’est oe . que 
laisse supposer un laconique com- 
muniqué du groupe Havas; qui a an- 
noncé,, mardi 17 mai, sa ■n ominati on 
comme conseiller de M. André 
Rousselet. 

Démissionnaire, en avril, de ses 
responsabilités' & TFT à la suite de 
désaccords avec 1a.direetion.de la 


(3) Avec Alain Le Menez, représen- 
tant la direction de Midi libre et 
M- Eric Pechadre, responsable des 
« journaux gratuits ». 

(4) Payé en moyenne 50 F de 
l’heure, avec des tarifs qui deviendront 
concurrentiels : de 1 à 4. 


recuon œs Mitions Katnsay pour 
s’occuper,' à partir du. 1® -juillet, au- 
près tu président de Havas,' de la 


quatrième chaîne. H sera assisté jpar 
M. René Ronn»«H précédemment di- 
recteur de la distribution de Gau- 
mont. 


On sait que les négociations sur le 
cahier des charges du futur camti de 
télévision payante se. poursuivent à 
un rythmé; ùtiensif entre Havas et fe 
secrétariat d*Ëtat chargé des lectini- 
ques - de la communication. Elles 
pourraient déboucher très rapide- 
ment sur la constitution de la so- 
ciété. La nomination de MM. Alain 
de Sédony et René Bonne II laisse 
supposer que Tétude du projet est 
pratiquement, achevée et que Havas 
soulmtê -ne pas pinrdre de temps 
dans la mise en place des, structures 
ët de la programmation d’une chaîne 
qui' devrait débuter dès mar 1994. 
Encore faut-il que -les problèmes in- 
dustriels posés par la commande dé 
cinq cents milfc décodeur» soient ré- 
glés avant cette date. . 
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Le premier constructeur 


européen sengoge 


Commerçants, artisans, pro- 
fessions libérales, directeurs de 
petites ou moyennes entrepri- 
ses, Maires de France- décou- 
vrez dès aujourd'hui le micro- 
ordinateur M-20 Olivetti 
Un matériel qui allie l’intelli- 
gence à la simplicité. Et surtout 
un micro-ordinateur garanti par 
5 engagements du 1 er construc- 
teur européen. 

1* en q oqament; L’assistance. 
280 points de vente 
M.20. .Bénéficiez 
avec le M 20 du plus ■ iM gB 

dense réseau de dis- Kl&ggj 

tribution de micro- 
ordinateur enFrance. r MSIL 


Soit 280 points de vente exclu- 
sifs sans compter les distribu- 
teurs indépendants. 

Obtenez dès aujourd’hui leurs 
adresses en nous renvoyant le 
coupon-réponse d-dessous. 


grammes applicatifs disponibles. 
Profitez de notre expérience de 
plus de 12.000 systèmes de ges- 
tion installés en France et des 
solutions dispo- 


nibles dans notre bibliothèque 
delogidds, 

licitement des textes. Compta- 
bilité générale, analytique, ptibli- 
que. Paye Gestion des ventés. 
Gestion des stocks. Bâtiment 
Ateliers mécaniques. Marchés. 
Collectivités. Grossistes. Détail- 
lants.^ Tiers Payant Génie dviL 
Administrateurs de biens. 
Feuilles de calculs 
électroniquea Sai- 
sie et gestion de 
données. Télé- Jflt 


3*èB0aywi«Étl to 

nance^gratuite Bénéfidez en 
toute sécurité de Pefficarité in- 
formatique d'Olivetti grâce à 
notre contrat exdusif : 6 mois 


et main-d oeuvre 


dés formulés dé leasing loca- 
tion-ventes “ 

Nos ingénieurs çommerdaux 
r_ trouveront avec votis la for- 
m. _ mule la plus adéquate. 


communica- 

tions. 


rrourüos 


cüentsQE.Mla garantie 
dune informatique tech- 
-niqueoüverfcesur l'ave- 
nir leur permettant à 
tout moment: le meilleur 
choix! - ■ 


Fiche technique 


Microprocesseurs 16 bits 
(Z 8001). Mémoire 160 ou 
320 Kjactets. Extension 
winchester 11 Moctets. 
Ecran monochrome ou 
couleur orientable. Clavier 
Azerty accentué. 

Interface parallèle “Centro- 
nics". i 

Interface sectorielle RS i 
232C (V24) synchrone 
et asynchrone. Gamme 
d’imprimantes. Lan- JS 
gage Basic, Micro- 
soft Assembleur/ 1 
Système d'explaî^tflPgig 
talion PCOS, CP/ f 
M86, MS/DOS. 1 r J 
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FORMATION PROFESSIONNELLE : 


DES PROJETS AUX RÉALITÉS 


• -i nu-* 


CoBsidérée comme l*w des grandes préoccopa- 
tions dn g oa venMapent, et symbolisée par le ntab> 
1ère de M. Marcel Rigoot, k pofitiqae ea favear de 
te for— flon pro faM i a aa elte a» «wl appa geton teate 
axes prâdpaax. 

Mise eo place aa te agis il» la croiss an ce, la loi de 
1971 sur la formation co n f i a# * avait besoin d’être 
renie et adaptée. Trois groqpes de travail ont, fan 
dernier, remis b rapport qn pr é fi g u rait le projet de 
réforme adopté par le consefi des ntinbtres le 
13 avril dernier. 


Deuxième axe, le goaveraemeat souhaite déve- 
lopper bk politique sectorielle de formation pour 
venir combler des retards daas certains d omaine* ou 
pour des technol og i e s modernes telles que Félectro- 


Enfm, pour répondre aa chômage des jtiati, B 
était décidé (Tan programme transitoire de rattra- 
page pour rtesertiou des jeuaes de seize à dix- 
tant ans, bientôt prolongé par ua pian potr les seize 
à vingt-cinq ans. 

Ce plan pour Pinsertiaa jprofesstomielfe et so- 
ciale des jeunes de seize i vingt-cinq ans fera Pobjet 
d*uue « table rade», le 20 mai à Matignon, ainsi 
que Pa déclaré M. Pierre Mauroy à P A— amitié# na- 
tionale, le 4 maL 

Sostcooriies 1 cette réaiiou, les cinq confédéra- 
tions représentatives (FA, CF.TA, C.F_D.T_, 


C.G.T. et C.G.C.), les organisations d'employeurs — 
CJLPJ, C.GJPJMLE. et Union professionnelle des 
artisans — ainsi que l'Assemblée permanente des 
chambres de commerce et d'industrie et celle des 
chambres de métiers. Ensemble, ils procéderont à n 
bilan des actions déjà engagées et à une recherche 
des moyens à mettre en œuvre pour développer Fef- 
fort entrepris. « Le gouvernement et ses partenaires, 
a précisé le premier ministre, doivent s'entendre sur 
l'opportunité «Plane négociation i nt erprofessh m a e Be 
ea vue de favoriser l'emploi des Jeunes dans les en- 
treprises et Facqmsitioa tft me tpsaBScatioa ptrofes- 
shmeBe. » 

On connaît, à ce sujet, les in tention s du gouver- 
nement. n s’agit de procurer .à 600 000 jeunes de 
seize à vingt-cinq ans, dis la fin de 1983 (700 000 
pour 1984), des formules d’insertion qm permet- 
traient de combiner formation et apprentissage de la 
vie professionnelle. S'appuyant sur les dispositifs 
e x i st ants et complété de mesures nouvelles, ce plan 
avait pour objectifs : la prolongation de Faction 
éducative de Pécole et de PUnivenité, sons la forme 
de formations es alternance ; rmserth» profession- 
nelle des jeunes sans emploi avec des contrats 
empkM-fonnatiou ou contrats emploi-adaptation ; 
l'amélioration de l'orientation des jeimes et Peacoo- 
ragemeot de leurs initiatives, notamment en utilisant 
la période de service natiouaL 


De fait, ces dispositions viendront donc prolon- 
ger les mesures qui avaient déjà été prises dans le ca- 
dre do plan pour les seize-cHx-trat ans et dont on 
juge mieux maintenant les premiers résultats. Au 
1* avril 1983, sur 160 000 jeunes de seize à dix- 
huit ans accueillis dans 875 permanences, 25 500 
ont trouv é une solution immédiate (emploi, retour à 
la scolarité, contrat d'apprentissage), 90 000 étaient 
dirigés sur des stages et 20 000 étalent en attente de 
pouvoir ea commencer uel 

Reste, enfin, ce •grand chantier» dont parle 
M. Marcel Rigout, le projet de réforme de la forma- 
tion professionnelle coutume, annoncé depuis plu- 
sieurs mois, et qui, avant Padoptioa en conseil des 
ministres, avait fait Pobjet d*nn accord contractuel 
sur son aspect le plus novateur, le congé individuel de 
formation, ea septembre 1982. 

Ce projet rénove la loi de 1971 en Fada plant aux 
grands cornants de mutation et aux lois sur les 
droits nouveaux des travailleurs. D sera, affirme le 
minis tr e . • Footû de formation pour la troisième ré- 
r dation industrielle ». Même s'il a déjà donné Beu à 
une polémique avec M. Yvon Chotard, vi ce - prés ident 
da GNJ’J, su deux points d'application (voir Je 
Monde dn 12 mai), le projet de réforme devrait per- 
mettre à davantage de salariés de bénéficier d'une 
formation. 


Ainsi, alors que le nombre aiwiH des congés in- 
dividuels ne dépasse pas 60 000. les nouvelles dispo- 
sitions devraient en faciliter l'accès à une popobtion 
plus étendue, de Tordre de 3 milli ons de personnes. 
En effet, le congé individuel sera ouvert aux travail- 
leurs des entreprises de moins de dix salariés grâce à 
ce qae le ministre appelle la « solidarité tnterenÊre- 
prises». Désormais, les entreprises liées par rac- 
cord contractuel, et déjà assujetties à Fobfigation de 
participer an financement de la formation, devraient 
verser à des organismes paritaires une contribution 
de 0,10 % de ia masse salariale comprise dans le 
montant global de leur obligation de 1,1 %. Ce qui 
permettra pour ces organismes un fonctionnement 
pin régulier et transparent ainsi que Faccneil des 
salariés des petites entreprises, puisque ces dernières 
pourront être remboursées de tout on partie de Tia- 
domntté de fin de contrat à durée déterminée dn tra- 
vailleur qui aura remplacé le titulaire en formation. 

Enfin, autre innovation, il est institué mie obliga- 
tion de négocier avec les organisations syndicales les 
objectifs et les moyens de la politique de formation 
professionnelle, qm interviendrait en cas d'absence 
de convention collective de branche ou «Paccord pro- 
fessionnel. 

Progressivement, c'est le nouveau paysage de ia 
formation qui se dessine. 

ALAIN LEBAUBE. 


Le programme « seize-dix-huit ans » 
rencontre des difficultés sur le terrain 


La formation à l'expression des salariés 

Apprendre à libérer la parole des autres 


— 


lué 




Dès le début de cette année, M. Marcel Rigoot, 
mmist re de la formation profesmonaefie, annonçait 
que Fobjectif dn pian de formation des « seize- 
dix-huit ans» avait été atteint : 105000 de ces 
jeunes, dont 50 % de fiHes, sont entrés effectivemete 
ea formation au mois de février. An total, quelque 
139 000 jeanes ont été amteflBs et orientés dans tes 
permanences et missions locales ouvertes dans 


r ensemble du paya (1). Seu le ment 20 000 d'entre eux 
ont pu retrouver une place dans le système scolaire et 
l'apprentissage, ou accéder à un emploi Les antres 
achèvent leur stage de formation. D’antres hâtia tires 
sont en cours pour 300 000 à 400 000 jews de dix- 
hrat à viugt-cmq ans. 

Fant-B considérer ces preanen résultats comme 
satisfaisants ? 


L E programme de formation 
pour les seize-dix-huit «m 
répondait à ~ use nécessité 
<T urgence, en même temps qu’il pro- 
cédait d'une éthique audacieuse. 
Après mai 1981, M. Pierre Mauroy 
ne déclarait-il pas : * Plus un Jeune 
de seize à dix-huit ans au chô- 
mage» ? 

Le premier ministre affirmait là 
une ambition politique oui a permis 
de mobiliser toutes les énergies, au 
{dus haut niveau du gouvernement 
et des institutions, pour une solution 
au problème posé par les 100000 
jeunes concernés : ceux qui sont vic- 
times du manque d'instruction, mais 
fiwa de l'inadéquation g randissante 
entre la formation et te profil des 
emplois accessibles. 

Ces filles, ces garçons, représen- 
tent une grande partie de la classe 
«Pige de ceux qui n'avaient trouvé 
place ni à l’école, m dans les filières 
traditionnelles d'appren ti ssage , ni 
sur 1e marché du travail — alors que 
les précédents programmes ne 
s'adressaient qu'à moins de 10 000 
jeunes du même Sge. 

Volonté politique, donc, de mon- 
trer que l 'insertion des jeunes les 
(dus défavorisés est l'affaire de tous, 

Ï |u 'insertion sociale et insertion pro- 
cssionneBe sont ind issoci a bles. Car 
sans formation, sans travail, sans 


salaire, ces jeunes iront vers une 
mar gina lwta tinn croissante dans une 
société qui reste, même en cette 
période, productivité. 

S’A faut en croire tes services de 
M. Rigout, les chiffres qui apparais- 
sent, considérés comme positifs, 
auraient d’ares et déjà mis en évi- 
dence un certain nombre d’enseigne- 


dence un certain nomme d'enseigne- 
ments. 

D’abord, un dispositif d'orienta- 
tion nouveau a été mis en place, 
conduisant à des formations qui 
associenvpotir un même jeune, des 
stages à finalité strictement profes- 
sionnelle et des stages destinés sur- 
tout à faciliter l'insertion dans la vie 
sociale - et 1e secteur associatif, 
nous dit-on, s'est largement impliqué 
dans cette stratégie. 

Ensuite, les principaux acteurs, 
dont certains avaient été - insuffi- 
samment sollicités dans le passé », 
se sont mobilisés Ainsi tes collecti- 
vités locales ont-elles joué, - dans un 
réel pluralisme politique », un râle 
décisif dans 1e dispositif d’accueii et 
d Information des jeunes. Des entre- 
prises se sont vu investir d’une res- 
ponsabilité particulière dans la 
conduite d’actions de formation en 
alternance. Une collaboration effi- 
cace s’est également instaurée entre 
tes différents services de l’éducation 
nationale et de l’emploi. Plus géné- 
ralement, rengagement du système 

Ministère da rEdueetion National 


JkJ^kk CONSERVATOIRE NATIONAL 
VI DES ARTS ET METIERS 

Jorrnodion continue 
160 stages en 1983/1984 

Pour techniciens, ingénieurs, collaborateurs et cadras d'entreprise. . 

Enseignement préparatoire et formation 
générale: 

introduction aux enseignements scientifiques, anglais teennique, 
méthodes d'expression écrite et orale. * 

Economie et gestion: 

Economie industrielle, gestion financière et comptable, économie et 
droit immobilière, droit i commercial. Ingénierie. 

Sciences et techniques: 

Cn i mie, biologie, alimenta rî on, génie civil, électrotechnique, électro- 
nique, automatisme, énergétique, mathématiques, informatique, 
mécanique, métallurgie, plastiques, matériaux Industriels, physique. 

Travail et entreprise: 

Ergonomte.formstion de formateurs, psyciiotogie du travail , sociologie 
du travail, droit social, relations sociales, organisation . 

En outre, des stages dans le cadre du congé formation et pour 
demandeurs d'emploi sont organisés à plein temps. 

Xtemandef notre calendrier 1983/1984 

CNAM F.C, : 292, rue Saint-Martin 75141 Part* Codex 03 
Tü. 274 40 50 


public d'éduca t ion a été tel que près 
de 50 % des stages de formation ont 
été organisés sur son initiative. 

Enfin, on consensus s’est mani- 
festé entre te gouvernement et le 
patronat pour conférer à ces forma- 
tions un caractère authentiquement 
« qualifiant » et rompre avec la pra- 
tique des « stages-parking ». De 
réels efforts ont été faits aux 
niveaux régional, départemental, 
local, pour proposer des formations 
« en liaison avec les possibilités 
réelles du marché au travail 
aujourd’hui et demain ». 

JEAN BENOIT. 
[lire la suite page 33. ) 

(I) Au 1» avril, selon les derniers 
chiffres du ministère de la formation 
professionnelle. 1 58 842 jeunes de seize 
à dix-huit ans ont en fait été accneillis et 
orientés. 


I L paraît que - toute vérité n’est 
pas borne à dire», que •les 
mots peuvent être blessants», 
qne savoir dire - non » est une 
preuve d'indépendance d’espriL Et 
pourtant, une loi, en date du 4 août 
1982, fait obligation aux chefs d'en- 
treprise de plus de deux cents per- 
sonnes de négocier la mise en œuvre 
de •l'expression des salariés ». 

Certains chefs d’entreprise 
avaient pris les devants sous les aus- 
pices, par exemple, d’Entreprise et 
Progrès pour prôner la communica- 
tioo dans leurs sociétés. Les Cercles 
de qualité organisés à l'occasion 
d’une difficulté dans le cycle de pro- 
duction flirtaient un tant soit peu 
avec l'expression. 

La loi qui •libère la parole ou- 
vrière» prévoit que les salariés au- 
ront à s'exprimer sur le contenu et 
l’organisation de leur travail, ainsi 
que sur la définition et la mise en 
oeuvre d’actions destinées i amélio- 
rer leurs conditions de travail, en re- 
cherchant » les solutions qui se- 
raient de nature à en faire 
dispandtre ou à en atténuer les ano- 
malies». Mais elle exclut * les ques- 
tions qui se rapportent au contrat de 
travail, aux classifications, aux 
contreparties directes ou indirectes 


Publicité 

Chambre de Commerce et d’industrie de Paris 

LES NORMES EN R.F.A. 

Journée d'études 
Jeudi 16 juin 1983 — 9 h - 18 h 

Les normes techniques en vigueur en Allemagne Fédérale compli- 
quent de façon importante l’action commerciale d’une entreprise expor- 
tatrice. 

L’E.AP. Ecole Européenne des Affaires et la Direction des Rela- 
tions internationales de la C.C.I.P. organisent une journée d’études sur 
tes nonnes techniques en République Fédérale Allemande. 

Cette journée est conçue pour un public de chefs d'entreprises, ca- 
dres dirigeants, responsables d’exportation et responsables techniques. 

Monsieur Helmut ZQlchner, consultant en normes allemandes 
(Düsscldorf-R-F-A.) apportera son expérience pratique et exposera sa 
méthodologie de traitement de ce problème. 

Les interventions des responsables de l’AFNOR. et de son service 
d'aide technique (NOREX), les témoignages de chefs d'entreprises, 
l’exposé d'un fonctionnaire des Communautés (C.E.E.) compléteront 
cette journée. 

Prix : 460 F [déjeuner compris) — non assujetxi à la T. V.A. 

Journée en langue française. 

FORMATION CONTINUE INTERNATIONALE E.A.P. 

- Tel. : 766-51-34 - postes 433 et 427 

Veuillez adresser votre carte de visite à Patrice RENARD pour 
recevoir le bulletin d’inscription. 


ÉCOLE EUROPÉENNE 
DES AFFAIRES 

La première d’un nouvelle génération d’écoles 

PARIS - OXFORD - DUSSELDORF 

Adresse France : 1 08, bd Malesherbes - 7501 7 PARIS - 766-5 1-34 


du travail, à la détermination des 
objectifs généraux de production de 
l’entreprise». Personne n’est tenu de 
participer à ces groupes d’expression 
mais tout le monde y est convié. 

A part cette obligation de négo- 
cier avec les syndicats, la loi laisse le 
champ ouvert à toutes les initiatives 
pour l’organisation de ce nouveau 
droit. » Pas de progrès en uni- 
forme!» Rien n’est figé, rien n’est 
institutionnalisé. Tout est à improvi- 
ser. 

L'imprécision volontaire du texte 
permet à chaque entreprise, de se 
doter d’une ex pr es sion -à ia carte ». 
Ce qui amène Jean-Pol Roulleau et 
Michèle Millot (co-auteurs de l’En- 
treprise face aux lois Auroux ) { 1 ) 
à considérer que » l’Important c'est 
plus de savoir » pourquoi • l’entre- 
prise se lance dans l’expression, 
plutôt que de savoir » comment». 
Tout le problème réside dans l'in- 
terprétation qu’on fera de la loi en 
fonction des enjeux en lice dans 
l’entreprise». La manière de se ser- 
vir de la loi définira son bien-fondé 
pour la collectivité et éclaircira l’ob- 
jectif poursuivi dans les sociétés à 
travers les réponses qui seront don- 
nées aux doléances ou aux sugges- 
tions. 

Une formation 
« à la carte » 

Puisque tout est laissé à la libre 
organisa non, la formation n’échappe 
pas à cette règle. Elle u'apporait 
dans le texte qu'au chapitre de ['ani- 
mation, et encore n'est-elle que sug- 
gérée. Rien n’oblige les futurs ani- 
mateurs à recevoir une formation. 
• Ils pourront continuer de telle- 
ment bien - encadrer • les réunions 
qu’il n’en sortira rien ou de parler 
pour • occuper le temps » et d’éviter 
d’écouter!», indiquent J.-P. Roul- 
leau et Michèle Millot. 


Pour d’autres chefs d’entreprise, 
au contraire, pas question de se lan- 
cer à l’aveuglette ni de rester pure- 
ment formels. Ceux-là ont fait appel 
à des spécialistes des relations so- 
ciales dans l’entreprise. 

Dans le Tarn, la Société mécani- 
que de Castres, qui emploie environ 
quatre cents personnes (dont trois 
cents ouvriers) travaille sur - l’ex- 
pression des salariés » depuis le 
mois de novembre 1982. Au- 
jourd'hui, tout le personnel, au tra- 
vers de vingt-huit groupes de douze 
à quinze salariés chacun, a eu l’occa- 
sion de s’exprimer. Bilan de cette 
première fournée : trois cent huit 
propositions ! La plus grande partie 
émane des ateliers de production. La 
société fabrique des machines-outils, 
chaînes d’usinage à transfert auto- 
matique mesurant de 10 à I S mètres 
de long, destinées à l'industrie auto- 
mobile. L’atelier d’usinage de ces 
machines a fourni, à lui tout seul, 
plus de cent questions : 50 % des 
thèmes étaient liés aux conditions de 
travail, 35 % à l'organisation du tra- 
vail et 15 % au contenu du travail. 
Dans les autres services, bureaux 
d'études, administration, etc., les 
- conditions de travail • tiennent 
également le haut du pavé mais 
presque à égalité avec le • contenu 
du travail -, principalement les rela- 
tions avec les autres services. 

CHRISTIANE GROLIER. 

[ Lire la suite page 33.) 


( 1 ) Michèle Millot et Jean-Pol Roul- 
leau organisent des séminaires de ré- 
flexion et de promotion pour les cadres 
dirigeants et les responsables des af- 
faires sociales sur les problèmes de stra- 
tégie sociale des entreprises dans le ca- 
dre d’ • Expansion-Formation ■ . Us sont 
les auteurs de l'Entreprise face aux lois 
Auroux, Editions d'organisation, 1983, 
195 pages. 


UNE REVUE DE FORMATION PERMANENTE 
EN GESTION \\.W 


LA REVUE FRANÇAISE DE GESTION 

au sommaire du numéro 40 (60 F) 

L'ENTREPRISE ET LES LOIS AUROUX 

— La réforme d'une époque : l'expression des salariés. 

— Peut-on changer les rapports humains par décret ? 

— L'impact des lots Auroux sur les relations sociales. 

— Une nouvelle gestion de l’emploi et du temps de travail. 

CHINE : SOLUTION POUR UNE CRISE 
numéro spécial hiver 1982-1983 (90 F) 

— Réformer ou ne pas réformer? Le dilemme de l'expérience 
chinoise. 

— La restructuration industrielle et ses effets dans l'entreprise 
chinoise. 

— Plan, centralisation et autonomie des entreprises en China. 

— La coopération pour la prospection et l'exploitation des ressources 
pétrolières off-shore. 


PUBLIES PAR LA FONDATION NATlONALE^^l 
POUR L’ENSEIGNEMENT DE LA GESTIONig^ 

- 2, avenue' Hoche - 750CS r' 

VÏ; . ■ . v . Tél. (1) 766-03-08 
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Page 30 - LE MONDE - Jeudi 19 mai 1983 ,M FORMATION PROFESSIONNELLE : DES PROJETS AUX RÉAUTÉS 


CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET MÉTIERS 


ÉCOLE NATIONALE D'ASSURANCES 

— Formation d'agents généraux, de courtiers et d'élèves 
inspecteurs. 

— Formation reconnue pour fa capacité professionnelle. 

— Enseignement pluridisciplinaire d'une année universitaire 
et stage pratique. 

— Examen d'entrée pour étudiants diplômés Bac + 2. 

Enseignement gratuit et possibilité de bourse. 

RENSEIGNEMENTS : 

E.N. Ass. CYCLE COMMERCIAL 
292, RUE SAINT-MARTIN - 75003 PARIS 
(TéL : 271-24-14, POSTE 503) 


FORMATION 

D'ASSISTANTS -BIBLIOTHÉCAIRES-' DOCUMENTALISTES 


s'adresse i tous ceux qui ont un emploi ou qui ont déjà travaWé. 
Aucun diplôme exigé. Aucune limite tTSge. Cours de novembre à 
juin les lundis, mercrecSs et vendredis de 19 heures à 21 heures. 


Peur tous r s wss i g ns nisi i ts anvayf «sia w m lnppaitadirés* 
FORMATION D'ASSISTANTS BBUOTHÉCAüES DOCUMENTALISTES 


Cours du soir : 21, rue d’Assas, 75270 Paris Cedex 06. 


INSTITUT D’ÉTUDE 


DES RELATIONS INTERNATIONALES 


(I.L.E.RI.) 

Établissement privé tfanseignement supérieur 
12. rue des Saints-Pères. 75007 PARIS -Tel. : 296-51-48 


Fondé en 1948, l'Institut donne une formation de caractère juridique, 
économique et commercial aux jeunes cadres et aux professionnels 
désireux de se préparer aux 


CARRIERES INTERNATIONALES 


LT.L.E.R.I. organise également, à (a demande des 
entreprises désireuses d’assurer la formation de leur 
personnel dans le domaine du commerce international, des 
enseignements spécifiques, des journées d'études, des 
séminaires et des études de cas. 


Secrétariat ouvert du hindi au vendredi, de 9 heures è 12 heures 
et de 14 heures i 18 heures 


MARKETING : COPIES COULEURS 

Qualité photographique professionnelle 

ETRAVE 38 Av. DAUMESNIL PARIS- 12 e *■ 247.21.32 


Ministère de l'Education Nationale 

Conservatoire National des Arts et Métiers 


INTEC 


Préparation au D.E.C.S. en 1983/84 

NOUVEAU KÉGUME: 

Cinq unités de valeur constitutives du certificat 


préparatoire aux études comptables et financières 
(décret du 12 mai 1981) 


ANCIEN RÉGIME : 


Trois cer t ificats constitut i f s 
du cfipJôme d'Ëtudes comptables supérieures 


ATTENTION : FIN DE L’ANCIEN RÉGIME 1984 

In scrip tions en juillet-août auprès de 


L'INSTITUT NATIONAL DES TECHNIQUES 
ECONOMIQUES ET COMPTABLES 

292, me Saint-Martin, 75141 PARIS CEDEX 03 
Téléphone : 271-24-14, poste 518 




• LE SERVICE DE FORMATION CONTINUE ET D'ÉDU- 
CATION PERMANENTE DE L'UNIVERSITÉ DE HAUTE 
BRETAGNE - RENNES-H organise près de Saint-Malo un 
stage résidentiel d'immersion linguistique en AN- 
GLAIS. 

• La formation est assurée par une équipe de formateurs 
de l’Université ainsi que par une équipe d'animateurs an- 
glophones intervenant entra les cours au moment des 
repas et lors des heures de loisirs. 

• Ce stage, d’une durée de dix jours (du lundi 3 octobre, 
18 heures au vendredi 14 octobre, 14 heures), s'adresse 
à toute personne désirant développer rapidement sa maî- 
trise de la communication orale. 


POUR TOUT RENSEIGNEMENT COMPLÉMENTAIRE, s'adresser: 


SERVICE DE LA FORMATION CONTINUE 

Université Oa Haute Bretagne 
6. aven» Gaston-Berger -36043 RENNES-CEDEX 
TéL (99} 69-09-40 (Ugne One») (99) S4-9&-65. postas lfl 1 2 et 19141 


Un établissement pilote : le centre AFPA d'Angers 


Angers. - On a dît du vin d’Anjou 
qu'a est à lui seul toute la famille des 
vins (ta France. Ainsi, pourert-on dé- 
finir le centre de l'Association pour la 
formation professionnelle des adultes 
(AFPA) d'Angers, visité récemment 
par tas membres de l'Association des 
joumafistes de l'information sociale 
(AJ1S). L'AFPA d'Angers, c’est un 
étabissement ultra- moderne, qui of- 
fre è ses utilisateurs toute la gamme 
des métiers. Du compagnon taflteur 
de pierre i r informaticien, les types 
de professions tas plus divers s'y cô- 
toient, au bénéfice de stagiaires qui 
proviennent en proportion égale de la 
légion même ou du reste du pays. 

Former une main-d'œuvre quali- 
fiée; reconvertir durs de nouvelles 
activités les salariés chômeurs ou 
menacés de licenciement ; assurer la 
promotion de ceux qui ont un em- 
ploi : telles sont les tâches de 
l'AFPA, une association régie par la 
loi de 1901. la plus importante orga- 
ïBsatioo de ce genre en France. Il s'y 
est ajouté depuis quelques années 
une autre mission : celte d'apporter 
un appui aux entreprises pour la for- 
mation de leurs salariés, notamment 
dans l’utilisation des nouvelles tech- 
nologies : informatique, bureautique, 
robotique. 


Da notre envoyé spécial 


L'« effet informatique» 


C'est à Angora que l'on découvre 
ta mieux, au stade expérimental, les 
progrès réalisés dans cetta voie. Le 
contra local, qui n'était encore qu'un 
chantier il y a deux ans, est devenu 
un établissement pilote pturiprofes- 
skmnei où de nouveaux types de for- 
mation ont été créés pour quelque 
1 200 stagiaires : 600 dans tas 
cours de formation professionnelle 
des adultes et 600 dans les cours de 
formation continue. Il ne compte pas 
moins de 600 postes de travail ré- 
partis en quatre groupes d* enseigne- 
ment, correspondant à un éventail da 
formations adapté à l'économie ré- 
gionale, ma is aussi eux besoins des 
autres parties de la France. 

Parmi tas sections nouvelles : l'in- 
formatique de gestion. Ce type d'en- 
seignement. qui dure onze mois, 
comporte quatre phases : l’initiation 
i r informatique, l’apprentissage de 
la programmation, l'analyse, l'appli- 
cation sur le terrain. Cette section est 
dotée de cinq micra-ortfinateurs — 
représentatifs du système de gestion 
informatique d'une petite ent r eprise 
• et d'un ordinateur moyen sys- 
tème. Au total, sept postes da tra- 
vail. Les stagiaires obtiennent un di- 
plôme d" analyste-programmeur en 
télé tr aitement correspondant au ni- 
veau LU du technicien supérieur. Un 
débouché important à l’heure où 
r <t effet informatique » pénètre tout 
ta secteur tertiaire. Comptables, em- 
ployés, secr é t ai r e s ou chefs de ser- 
vice : tous sont concernés par l’évo- 
lution vertigineuse de la bureautique. 


jeunes gens et de jeûnas Altos de plus 
de seize ans - ces derniers récu- 
pérés dans ta cadre de la réforme de 
la formation professionnelle et des 
actions menées en faveur des jeunes 
sans emploi. 

Car l'AFPA, créée au lendemain de 
ta dernière guerre en faveur de ta po- 
pulation salariée adulte, a évolué dé- 
puta lors, tout autant <910 ta monde 
du travail. Elle a également subi Hm- 
.pact des évolutions techniques et de 
la crise économique. Placée sous ta 
tutelle du ministère de l'emploi, r as- 
sociation s'occupe aujourd'hui en 
priorité, dans ses 140 centres ins- 
tallés sur fout ta territoire français, 
de la qualification des demandeurs 
d’emploi, des jeunes de seize è vingt 
et un ans, des chômeurs de longue 
durée, de ta reconversion des salariés 
des ent re prises en cfifficuité pris en 
charge par ta Fonds national de rem- 
ploi. 

L'AFPA est en fait un organisme 
gigantesque. Pris de trois cents spé- 
cialités sont enseignées è quelque 
95 000 personnes par 5 200 forma- 
teurs (sur un total de 10 000 agents) 
au cours de stages dont ta durée va- 
rie de quelques- mois à ui an. Ces 
formateurs, issus des centres techni- 
ques de l'association, sont rému- 
nérés comme dans ta production. Les 
spécialités qu'ils inculquent aux sta- 
giaires vont des techniques de pointa 
à la menuiserie, du tournage A com- 
mande numérique è ta maintenance 
des ordinateurs. 

Sous l'Impulsion de son président 
M. Jean-Léon Donnedieu, et de son 
«firacteur, M. Guy Métais, F AFPA a 
entrepris depuis trois ans une pro- 
fonde décentra Bastion afin d* entrete- 
nir un contact étroit avec tas agences 
de remploi, les coHectivités locales, 
tas organisations profwsionnellefl et 
surtout les entreprises, pour mieux 
répondre à taure besoins. La loi du 
7 janvier 1983 rotative è ta réparti- 
tion des compétences entre l'État et 
tas collectivités locales fait en effet 
de la for ma ti on professionnelle ta 
premier domaine qui soit décentralisé 
très largement 


Seulement 17 X d'échecs 


Priorité 


aux 


On ne peut guère décrira un centre 
AFPA : succession d'ateliers ou de 
salles de cours qui ta font ressembler 
â n'importe quel établissement d'en- 
seignement Une seule différence : 
les élèves sont des adultes, A l’ex- 
ception de quelques dizaines de 


Dans certains secteurs de pointe, 
cette pofitique donne déjà d' excel- 
lents résultats. A preuve, plus de 
90 96 des candidats analystes- 
programmeurs en télétraitements 
conversationnels (A.P.T.C.) ont été 
admis è F AFPA d'Angara pour être 
dirigés vers les entreprises. Mais si la 
demande est forts dans ces secteurs, 
tas possibilités: d'accueil des centres 
restent nettement insuffisantes, 
foute d'enseignants spécialisés. Los 
carrâdars doivent dès tara s'armer de 
patience, comme es jeta» Angevin 
de vingt ans qui, demandeur <f em- 
ploi, a att e ndre deux ans avant da 
pouvoir commencer son stage. 
€ Entre-temps, explique-t-il, fai lait 
des petits bouiots occasionnels. » 

Le jeu, sens douta, valait la chan- 
delle. Au centra d'Angers, ta pour- - 
centage de t pertes » — absen- 
téisme, départs, échecs aux examens 
- n'excède pas 16 è 17 %. *De 
quoi faim rêver ce s messieurs de 
l'éducation nationale ». disent, sou- 
rire en coin, k» professeurs de 
l'AFPA. 




INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 


78350 JOUY-EN-JOSAS ■ TÉL (3) 956 80.00 ■ POSTE 476 
CENTRE D'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR DES AFFAIRES (HEC-ISA-CFC) 

CHAMBRE DE COMMRCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 




En vue de la rentrée de septembre 1983, 
date limite de dépôt des dossiers de 
candidature pour la dernière session : 
lundi 30 mai. 


STAGES d’ANGLAIS 
à OXFORD 




en coure indhriducés 
F or mation continue pour adultes 
toute Tannée - tous niveaux 
te» semaine au moins - 19i, 30h 
ou 45h de coure par semaine 
.séjours également pour scolaires 
S et étudiants 

OXFORD 

|OHS EF 1MTCNSIVE 
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SCHOOL 

OF ENGL1SH 

AgrtMpir luBnunCOunc* - Anoeobon loi 1901 
21 , rue Uléuplu—f Renaudot 
75015 Paris - Tél (1) 533.13.02 


Anglais - Américan - ItaEan 

CAVOP™ 


114».bdJmhfaarèi » 

82100 BôriopfrèBanuiurt ^ 

05-75-11 *5 


r BERNARD BROCHE 

FRANCE | 


25. n* des Plais - 773» FONTAINEBLEAU I 
Doc. aur demanda - sta ges â Par ts ■ 
| orgaoUAs également an BTTHEPfllSËS g 
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In t* r -M5-1GTdécaalmi 1385 
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I Pin da 208 groupes | 
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AUVIGRAPH 


Stages 

dos techniques audiovisuelles 


Ra n adg n e me nts et inscriptions 

ÉCOLE NATIONALE 
LOUIS-LUMIÈRE 


8, rue Rollin, 75005 Paris 
TéL : 329-51-23 



Il existe aussi des stages qui ne 
débouchent sur rien et pour lesquels 
ta demande reste néanmoins très im- 
portante, comme, par exempta, tes 
opératrices de tissus. Pour ces der- 
nières, l'AFPA envisage un nouveau 
type de formation, à l'heure où des 

witrap ri se» recherchent desprofes- 

aonnefles de la confection haut de 
gamma. Autre stage très recherché : 
rébénisteris de style, où B y a trois 
ans d’attente. Et. là aussi, des pro- 
blèmes de débauchés. De même 
pour tas mécaniciens, désormais dé- 
passés par f évolution technique : 8s 
ne trouvent du travafl que dans une 
propor ti on de 25 è 30 %. En revan- 
che, ta centre a recensé quelque 25 
professions auxquelles tas candidats 
peuvent avoir accès en moins de six 
mois et pour lesquelles B existe des 
offres sta ta marché du travafl : char- 
penterie, tôlerie, chaudronnerie, car- 
rossene. 


I Cependant, F AFPA, qui tt'entend 
pas dêirénuar la-durée de ses coure 
pour ne- .pas mare è tour qualité, 
considère tas Ses d'attente - nour- 
ries par ta chBm ag u - comme une 
preuve da son efficacité. Quant eux 
formateurs, im contrat de soSdarité a 
permis ta départ en préretraite de 
creux dont les connaissances 
n'étaient plus nriaptéog.. L'associa- 
tion connaît du même coup, de 
graTrasproWèmesderecnjtEmenL 

' r L'important déclarent tas diri- 
geants de l'AFPA, est que notre per- 
sonnel soit très motivé. » C'est ta 
cas de cet ingénieur d’Ange» formé 
en robotique chez Renault, affirmant 
qu'il préfère être enseignant : c On a 
un message è transmettre. » Dix 
müte jaunes ont été admis dans les 
centres AFPA an 1983.. Un atout, 
sans nul douta, dam la- pofitiq u e de 
remptoî. 


JJ8. 


Le renouveau pédagogique 
des « groupements d'étabfissements » 
(GRETA) 


I L y a au du remous dans le 
GRETA-Var-Sud — celui 
qu'héberge le lycée techni- 
que Rouvière dene un quartier 
périphérique de Toulon, entre 
mer et hautes coffnes. fl y a eu 
des remous dans ce ORETA-là 
parce que la presse régionale, 
soudain, a parié. de ha, erque ni 
kri ni tes quatre conta autres exis- 
tant an France n'ont l'habitude 
d'être mis en vedette. A rabri de - 
leur aigle iràntalligibte au profane, 
lés Gflo u pansm s tfETAbBsse- 
ments, créés par une foi de 
- 1971, demeurent pour le pubfic 
une institution assez vague, si- 
non ignorée, (e Souvent, les 
gens croient Qu’S s’agit d'une as- 
sociation du type loi de 1901.»} 
Bien que « services de for ma tion 
continue du ministère de l'éduca- 
tion», fis n'ont pas <f axtstarice • 
juridique ni dé personnalité 
morale, fl n'y a pas de directeurs 
de GRETA, seulement des 
< conseillers ». 


«Mécaniciennes 

avancées» 


. Au Ver-Sud - l'un des plus 
' i mporta n ts de France, dépendant 
-de l'académie de Mce, et appuyé 
sur une trartame d'étabfisae- 
ments «ta l'aire toufonnaiSfl. — Bs 
sont quatre. B chacun a eu sa 
réaction personnelle quand la 
presse a tiré leur 01ETA de sa 
discrétion ordinaire. Pleins feux 
sia une image, encore insofite en 
dépit des intentions du mtatatère 
des droits de la femme : i l'occa- 
sion d'un stage de mécanique 
automobile ouvert à Hyères. dix 
jeunes famines — d'autre part 
employées par divers bureaux de 

ta marine nationale — sont ve- 
nues durent cinq semaines plon- 
ger taure blanches mains dans ta 
cambouis des moteurs. Bien en- 
tendu tas journalisées n'ont pas 
manqué cotes illustrat i on de ta 
promotion et de r autonomisme 
féminins,- d'autsnt" que 


Mme Roudy rôdait dans las. pa- 
rages. Antoinette, Pascale, ra- 
cole, Suzanne et les autres, 
toutes élégantes as gracieuses, 
en train de braser un pot 
d’échappement, de nettoyer un 
delco, de régler un carburateur, 
de changer une roue - mainte- 
nant elles savent faire tout cela 
quand tant d'hommes an sont in- 
capables, - cela valait la 
photo. _ E8a fut foita. Et «ali- 
mentée. Bal hommage pubfic è 
^efficacité,' technique et émanci- 
patrice, des stages. 


La mariée - était-elle trop 
balle 7 Certains onr bougonné. 
Pour une fois qu'on «en cau- 
. sait », c'était B- une image pas 
trop partieBs — et frivole ? — 
des activités du GRETA I On le 
sait : da se taire ou de parier, tas 
joumafistes sont coupables... En 
revanche, d'autres opérions es 
sont manifestées. Quand ta pre- 
mier ministre Iui-m6me insiste 
sur « le traitement sodal du chô- 
mage », n'est-ce pas au 
contraire ta- moment d'attirer 
l' atte ntion âür ja a ca p acité » di- 
verses des GRETA ? 

Derrière tas aimables * méca- 
niciennes avancées» apparais- 
sent quelque 3 000 perso nn es 
accueil Des an un an par Var-Sud 
dans tas stages, soir traitées de 
gré à gré avec tas entreprises 
auxquelles elles sont «ven- 
dues», soit demandées par la 
préfecture de région, par l’État. 
Aussi bien pour une form a ti o n 
débouchant surf emploi que pour 

- une promo tion à l'intérieur d'une 
pro fes si on. Bs ont couvert (es do- 
maines tas plus divara r ta ng u a s, 
secrétariat moderne. Informati- 
que, électronique, électricité, 
mécanique, bâtiment, m étiers do 

rJMfor destin industriel, opéra- 
tions pouf tas seize/dbt-huht ans 
et'laa AHvët/vingt.et ’un ans, 
etc. A c'en tenir à des secteurs 
où dominent précisément tas 
femmes,' on -a remarqué des 
CLÆP.-cuisme cya ont donné une 
qualification è des c antM è re s 
scolaires ou d'entreprise et. plus 
encore, ta formation donnée è 
des afcfae-sojgnantaa tfMprtaux 
et de cfiraquas pour- accéder è 
Fécota d'infirmières. 

Ainsi, depuis les coure d'al- 
phabétisation pour immigrés 
jusqu’à ta formation de techni- 
ciens mi croprocesseur» à un ni- 
veau de pointe qui a fait s'ins- 
crire des stagiaires venus da 
toutes tas réglons de France, 
nous voici foin -des sauta vidons 
d'Ingres, ftjaaant-Bs mécaniques 
et fémintates. Mtis sans eux un 
nouveau pubfic aurart-H décou- 
vert ose GRETA efficaces, mé- 
connus. peut-être trop dfecnxs 

— « et ajoute un conseiller, ca- 
pables d'apporter un renouveau 
pédagogique parmi des profes- 
seurs se remettant eane cessa en 
cause au travers d'un enseigne- 
ment d'm type nouveau». 

- JEANRAMBÀUD. 


(i) GRETA-VAR. SUD, . lycée 
technique Rouvière, Sainte-Masse, 
83100 Toulon. 


f Publicité) 


LANGUES ÉTRANGÈRES 

pour la vie professionnelle 


prenez en charge 
votre formation 


L'étude oa le perfectionnement d’an 
moins une langue étrangère est au- 
jourd'hui indispensable si Fan veut 
Saisir n compétence et assurer son 
emploi. Quelles que soient vos occu- 
pations et votre niveau actucL vois 
avez intérêt & compléter votre fonna- 
tion sur ce plan. Et surtout à la 
concrétiser en préparant mules exa- 
mens suivants, très appréciés dans te 
monde du travail : Cbanbres de 
Commerce Etrangères, Utimricfi de 
Cambridge, RTS. Tnubcteer Csa». 
màrebL. Ces examens ont üoU‘ cha- 
que année dans mue la France- . 
Langues & Affaires en assure la pré* 
paration complète par correspon- 
dance et permet sia» i chacun de 
peadn «a charge » fonda* stioa 

sa dopopibt fit é, qad qoe soit sas do- 
micâe. Cours tous niveaux, supports 
aadjo-arsiEL cours oraux aanplbo. 
facultatifs. Formation continue. Ins- 
criptions Ue Tannée. Soc. gratuite è 
L4A, aérée* 4001, 3& ne Cd- 
bmae 92303 Paris-Lenflos. Oa n 
m 270-81-88 (étab. prMj. 


Aller vivre les langues 
surplace!' 


DEUTSCH 

Koln /Zurich 

ENGLISH 

. London/ Boumcmouih . 

B righ ton /Cambridge 
Dublin/ kdinburgh 

ESPANOL 

Madrul/Barcdona 

FRANÇAIS 

Pans/ La uanne/ Neuchâtel 
Gap d’Ati/Amboîic • • 

ITALtANO 

tlreoze . . . 


StigC5lrttensifs. 3.4, 12 

semaines, toute l'année. 
JcwnwiadulKvhP. . 
Dcmandeure d'emploi. 
Professeurs de tangues.' •' 
Programme culturel, 
excursions. 

IJ êbcrgcmcni en famille 


ctttflCfiMsæs 


1 3 G .-passage Dauphi ne. 
75006 Paris, ud 325-81*40 
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FORMATION PROFESSIONNELLE : DES PROJETS AUX REALITES 


EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


Les difficultés de l'apprentissage 


*•* r- t ■ 

t£ T* “i 

* - -ti* i . 


Bonn. - D n'y a pas si longtemps, 
une petite annonce fît sensation et 
scandale. Un pire offrait 
10000 marks an maître menuisier 
qui accep t erait de prendre son fils 
en apprentissage. Il reçut cinq pro- 
positions et retint l’une d'elles. Il 
verea la somme promise malgré tes 
protestations qui s'élevaient de 
toutes parts : « Je n'avais pas le 
choix, répliqua-t-il, les voies nor- 
males de l'apprentissage étaient 
bouchées pour mon JUs. * . 

L’incident prit les proportions 
d’un symbole négatif. Le chancelier 
Kohl n’avait-0 pas dédari, durant la 
c ampag ne électorale, après s’être 
entretenu du sujet avec tes représen- 
tants de l'industrie, que tant jeune 
désireux et capable de suivre un ap- 
prentissage était certain de trouver à 
s'employer ? Cette «-garantie > mo- 
rale se trouve aujourd'hui à 

rude épreuve. 

Fin avril, tes services du personnel 
des grandes sociétés et de l’artisanal 
avaient fait connaître à l’office du 
travail - qui joue eu l'occurrence te 
rôle d’une agence pour l'emploi - 
qu’ils tenaient à sa disposition 
353 264 places d’apprentis, soit 
36 000 de moins qu’à la m ême épo- 
que de Paimée dernière. Dans 1e 
même temps, 70 000 jeunes fûtes et 
jeunes gens de phi* qn’ea 1982 cher- 


chent g se placer. Ainsi se creuse un 
déficit d’apprentissage d’environ 
100000 unités. Sans doute le der- 
nier mot n’était-il pas dit, ni d’un 
côté ni de l'autre. La « saison » de la 
recherche du travail se prolonge 
jusqu’en septembre. Mais la ten- 
dance n’est pas à l'équilibre. 

Dans les chiffres officiels, on en- 
registrait en 1982 631 000 contrats 
d'apprentissage, 4,2% de plus qu’en 
1981. Parallèlement, le nombre de 
jeunes en quête d’un apprentissage 
augmentait de 10,3%, 16 000 de- 
mandes restant insatisfaites. La si- 
tuation s’est si peu améliorée depuis 
lors que la chancellerie est submer- 
gée de lettres implorant l’interven- 
tion de M. Kohl pour trouver une 
place à leurs auteurs. La chancelle- 
rie a dû engager du personnel pour 
répondre à ces requêtes qu’elle 
oriente vers l'office du travail du 
heu de l'expéditeur en demandant 
qu’elles soient examinées en priorité. 


Diminution de l'offre 

Le « rapport sur la formation des 
jeunes » remis en mais an Bundes- 
tag table sur un chiffre de 655 000 
demandeurs d’apprentissage, soit 
3000 de mon» qu’en 1982, dont 
506 000 seraient demandeurs de 


De notre correspondant 


première année. D’octobre à mars, 
d’après tes statistiques de l’office du 
travail, tes jeunes en quête d’un ap- 
prentissage auraient augmenté de 
18 %, passant à 4SI 300, tandis que 
te nombre d’offres diminuait de 9 % 
(353 300). B est vrai qu’un certain 
nombre de classes d’apprentissage, 
surtout dans l’artisanat qui absorbe 
jusqu’à 40 % des apprentis, ne pas- 
sent pas par les offices du travail, 
mais il n’est pas besoin d'être im- 
mergé très profondément dans la so- 
ciété allemande pour se rendre 
compte que 1e problème de l'appren- 
tissage cause de graves soucis dans 
bien des foyers. Beaucoup de jeunes 
sont sur 1e pavé depuis des mois. Ce 
qui explique peut-être que la Bun- 
deswehr ait moins de mal que par le 
passé à faire le plein de ses effectifs. 

L’apprentissage, dans la société li- 
bérale de P Allemagne de l'Ouest, 
est dans une large mesure à 

l’initiative privée. Mais cette initia- 
tive est entourée, guidée, réglemen- 
tée par toute une série de loti et de 
mesures financières (1e gouverne- 
ment fédéral a dépensé en 1980 
8,1 milliards de DM pour tes écoles 
professionnelles et activités simi- 
laires) qui en font une affaire publi- 
que. On a déjà vu, ou du moins 


aperçu, la fonction d'intermédiaire 
qu'exeexee l’office du travail avec 
ses multiples agença. L'apprentis- 
sage proprement dit fait l'objet 
d'une loi, que d’une kü d'en- 
couragement (Fôrdereag Cesetz) 
destinée surtout à en assurer le 
contrôle statistique et la répartition 
par secteur d’activité. Le gouverne- 
ment fédéral assume la responsabi- 
lité de projets-pilotes comme celui 
qui se donne pour objectif d’ouvrir 
aux jeunes fûtes des carrières réser- 
vées jusqu'ici aux jeunes gens, dans 
les métiers industriels notamment. 
Sur P ensemble des apprentissages 
indifféremment proposés aux jeunes 
des deux sexes. 50 % étaient ré- 
servés aux jeunes gens seulement et 
25 % aux seules jeunes filles. 


Propédeutjquesectorieëe 

Le gouvernement fait également 
grand cas d’une réforme qui consa- 
cre la première année d’apprentis- 
sage à une sorte de propéd eu tique 
sectorielle permettant à rapprend 
d’avoir une vue d’ensemble du 
champ de sa future spécialisation. 
Cette année se passe soit dans une 
école professionnelle avec travaux 


pratiques i l’appui, soit « sur le tas » 
avec des heures d'enseignement 
théorique. L’industrie semble avoir 
accueilli tout d’abord cette innova- 
tion, qui soustrait les apprentis à sa 
mainmise immédiate, avec réserve. 
Elle loi aurait reconnu depuis des 
avantages, tes jeunes soumis à la 
propédeutique professionnelle mon- 
trant autant d’aptitudes à la spécia- 
lisation que ceux de leurs camarades 
ayant commencé tout de suite leur 
apprentissage dans l’atelier avec, en 
plus, 1e bénéfice d’une certaine poly- 
valence. 

D’une manière générale, la ten- 
dance pédagogique régnant en Alle- 
magne fédérale est de mettre le plus 
tôt possible P enfant en contact avec 
la vraie vie, de lui faire tester ses ca- 
pacités manuelles aussi bien qu’in- 
tellectuelles. Au bout du compte, te 
choix d’un métier résulte d’une évo- 
lution intérieure plutôt que d’une 
décision abrupte plus souvent en mé- 
connaissance de cause. L’éoote tra- 
ditionnelle est de plus en plus rem- 
placée par un régime à la carte 
connu sous 1e nom d’école globale 
(Gesantschule), qui permet phis fa- 
cilement l’éveil des facultés des 
élèves provenant des milieux ou- 
vriers ou sans tradition culturelle. 
Le baccalaureat (Abitur) existe 
toujours et il est intéressant de noter 
que si 21 % des jeunes passent par 


l'Université ou par des institutions 
universitaires (proportion qui de- 
vrait atteindre 233 % en 1985 et 
24,4 % en 1986), 1e nombre de ba- 
cheliers qui suivent un apprentissage 
a pratiquement doublé depuis 1976 
(26 000 mille cette année contre 
50 000 en 1980). La courbe n’a pu 
se relever, les débouchés des profes- 
sions libérales - droit et m é decin e 
en particulier - étant en plus com- 
promis. 

L’apprentissage dure en moyenne 
trois ans et est sanctionné par l’ob- 
tention d’un diplôme. D est rétribué, 
selon les moyennes suivantes : 
540 DM mensuels la première an- 
née, 621 DM la seconde et 616 DM 
la troisième. Ces allocations sont fré- 
quemment négociées dans les 
conventions collectives. C’est ainsi 
que la fédération de la métallurgie, 
IG Metall, a obtenu on supplément 
de 15 DM pour tes apprentis mé- 
canos, tandis qu’à l’inverse les syndi- 
cats de l’industrie chimique renon- 
çaient à une hausse de ce genre en 
échange de la promesse d’obtenir 
plus de places d’apprentissage. □ va 
de soi que la qualité de l’apprentis- 
sage all emand est un facteur non né- 
gligeable de la réussite économique 
de la République fédérale. 

ALAIN CLÉMENT. 
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Du bon usage du Centre d'enseignement 

par correspondance 


ECOLE COMMERCIALE DE LA CHAMBRE 
DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


A VEC plus de deux ceni 
yy ZI quarante mille élèves 
" ^ X. et deux mille ensei- 
gnants. te Centre national d’ensei- 
gnement par correspondance est ta 
vingt-huitième académie en 
France », annoncent ses responsa- 
bles. 

Ce centre, considéré comme celui 
de la « nouvelle chance » par cer- 
tains, a pour devise : « Il n'est ja- 
mais trop tard pour suivre ou re- 

? rendre des études. Penses à 
'enseignement par correspon- 
dance /* 

D est vrai que, avec ses six établis- 
sements, te CLN.E.C. (1) offre un 
vaste choix de formations, tradithm- 
ncOement centrées ;snr. le «géné- 
ral », qm se sont ouvertes anx ^sec- 
teurs techniques et professionnels, 
parfois inattendues comme cdte .de 
projectionniste de cinéma on de pré- 
paration aux examens du brevet 
d’Etat de ski. 

De b scolarisation des jeunes 
à ta formation continue 

De tous ces établissements, 
Vanves est certainement le plus 
connu. Le prem i er service d’ensei- 
gnement par correspondance est né 
en 1939. En 1944, il s'intitulera 
Centre d’enseignement par corres- 
pondance, et c'est en 1955 qu’il 
s’installera à Vanves pour, en 1959, 
prendre le nom de Centre wufamti 
de télé-enseignement, et être intégré 
au Centre national de documenta- 
tion pédagogique. D’autres centres 
verront le jour : Lyon, Toulouse, 
Lille, Grenoble et Rouen. Chacun 
déterminera son propre programme. 
En 1979, une nouvelle réorganisa- 
tion c rée r a le Centre national d’en- 
seignement par cor re s pondance, re- 
groupant les six centres, et le 
placera sous la tutelle du ministère 
de l’éducation nationale. 

D’abord voués à la scolarition des 
jeunes dans l'impossibilité de suivre 
des cours «normaux», parce que 
te ors parents voyagent, comme les 
f (nains, on parce qu’ils sont handi- 
capés. tes cours par correspondance 
aux suivi révolution des mœurs. An- 




jourdlrai, ces jeunes ne représentent 
plus que 12,5 % des effectifs. Les 
adultes en perfectionnement ou en 
recyclage sont cent seize mille à bé- 
néficier du régime de la promotion 
sociale et de la formation continue. 
T .' enseignement général garde la fa- 
veur du public qui s'adresse au 
C.N.E.C, qu’il s’agisse évidemment 
des lycéens, mais aussi de tous ceux 
qui souhaitent, par exemple, accéder 
au baccalauréat — grâce à la filière 
de préparation, - à l'examen spécial 
d’entrée dans les universités pour les 
non-bacheliers, faire maths snp ou 
ratha spé pour « Intégrer • une 
grande école, se lancer dans un 
DEUG ou encore préparer le di- 
plôme de l'Institut national des lan- 
gues et ovilisations orientales. 

- Le C.NJLC. n’ignore pas pour 
autant renseignement technologique 
et professionnel, dans tes secteurs in- 
dustriel ou économique. Ainsi la pa- 
noplie des certificats d’aptitude pro- 
feasionnelte couvre la mécanique 
générale, l’étectrotechnique, l’élec- 
tronique d'équipement, la comptabi- 
lité, les assurances ou la sténo- 
dactylographie. Quant aux brevets 
d’études professionnelles, 0$ recou- 
vrent à peu près les mêmes secteurs. 
Les formations aux baccalauréats de 
techniciens industriels englobent, 
par exemple, la construction méca- 
nique, l’ électronique, rélectrotechrô- 
que, et les bacs de technicien 
concernent les techniques adminis- 
tratives (Gl), de gestion (G2) ou 
commerciales (G3). Des brevets de 
techniciens supérieurs peuvent éga- 
lement se préparer : pour les bu- 
reaux d’études, les fabrication méca- 
niques, la comptabilité et ht gestion 
d’entreprise, la publicité, ou les pro- 
fessions hôtelières. 

Les préparations au baccalauréat 
de technicien sont ouvertes à tous 
ceux qui désirent acquérir une quali- 
fication supérieure sans pour autant 
présenter l'examen. Ds peuvent ainsi 
obtenir un brevet professionnel. 

Bien évidemment, le C.NJE.C. 
dispense une formation théorique, et 
certaines préparations pour être me- 
nées à bien nécessitent « une prati- 
que», que la plupart des salariés 


trouvent dans l'exercice quotidien 
de leur activité professionnelle. 

Dans le secteur para-médical et 
social, l’éventail est large par exem- 
ple depuis les préparations à l’exa- 
men d’entrée dans les écoles d’infir- 
miers, d’auxiliaires de puériculture 
et «tons les centres de formation au 
C .AJ*. d’aides saignantes jusqu’au 
baccalauréat de technicien (F8) . 

Le C.N.E.C. assure également la 
formation théorique pour 1e diplôme 
d’Etat de maître-nageur-sauveteur, 
1e brevet d’Etat d’éducateur sportif 
premier degré ou le brevet d’Etat de 
<tri Certains centres ont ™* à leur 
menu des préparations aux concours 
de la fonction publique : par exem- 
ple écoles Donnai es d'instituteurs, 
concours «Hmmkr m tift diffé- 
rents ministères ou même la prépa- 
ration an CAPES ou à l'agrégation. 

Une école de ta ténacité pour 
(tes «bûcheurs de fond» 

Le C.N.E.C., qui se veut « ami- 
ségrégatif » en donnant aux per- 
sonnes isolées F accès à renseigne- 
ment ou à la culture, et en offrant à 
ceux qui ont pu échouer de nouvelles 
occasions de promotion sociale, n’est 
pas l’école de la facilité. Certains 
parlent même de • bûcheurs de 
fond ». II faut, en effet, une ténacité 
sans faille pour, en fin de journée et 
en fin de semaine, « se mettre à ses 
devoirs ». Les formations dans cer- 
tains secte u rs durent de deux à trois 
ans. C’est Tépreuve de la persévé- 
rance pour l’élève qui en plus tra- 
vaille seul, sans la stimulation di- 
recte du professeur et des autres 
participants du cours. Mais il est 
vrai que la motivation de réussite 
amplifie sa volonté. D’autant que, 
pour mener à bon port ses étudiants, 
1e C-N.E.C. exige le respect du ca- 
lendrier d’envoi des travaux. Dans 
une scolarité ordinaire, les résultats 
obtenus par tes élèves consacrent 
leurs compétences et la valeur de 
l’enseignemenL Pour le CXE.C n 
les statistiques en la matière sont 
difficiles à établir. Car, par exem- 
ple, les candidats au bac se présen- 
tent à titre individuel. Le seul 


Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

INSTITUT D’ADMINISTRATION 
DES ENTREPRISES 

162, rue Saint-Charles 75740 PARIS Cedex 15 
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Le Département Formation Continue offre la possibilité d’un perfection- 
nement en Gestion sur le temps de travail et sans interruption de la vie 
professionnelle, avec l’obtention de 


| • C.AAE. (DESS de généraliste à la gestion) 

1 journée par semaine pendant 18 mois. 

• DESS “Finance” 3 jours par mois pendant 2 années civiles. 

• DESS “Développement de la Fonction Personnel” 

3 jours par mois pendant 2 années civiles. 

• DESS “Contrôle de Gestion et Audit” à temps plein pendant 9 mois. 

• DESS “Systèmes d’information” 

• Renseignements : Service Formation Permanente de l’IAE 

! (1) 558.02.28 - (1) 557.28.41 - (1) 558.00.21 


constat objectif du C.N.E.C. 
concerne l'augmentation régulière 
de ses effectifs qui entérine sa popu- 
larité. D faut dire que les cours sont 
gratuits. Seule l'inscription est 
payante, de 200 F à 405 F pour l’an- 
née, suivant les enseignements 
choisis. Et le budget du C.N.E.C. 
n’est pas mince : 276,8 millions de 
francs pour 1983, non compris les 
traitements des professeurs qui relè- 
vent de l'éducation nationale. 


(1) Pour tous renseignements, on 
peut s’adresser au C.N.E.C. — Tour 
Paris-Lyon. 209-211, me de Bercy — 
75585 Paris Cedex 12, ta : (1) 346- 
1395, qui assure la coordination péda- 
gogique, administrative et financière de 
l’ensemble, on directement auprès des 
CN.E.C.: 

• Centre de Vanves - 60 .boulevard du 
Lycée, 92171 Vanves Cedex, tél. : 
(1) 554-95-1 Z 

• Centre de Grenoble - 39/41, boule- 
vard Gambetta, BP. 3 X - 38040 Gre- 
noble Cedex, ta : (76) 46-6542. 

• Centre de Lille - 34. rue Jean-Bart, 
59046 Lille. Cedex, tel. : (20) 52-94-08. 

■ Centre de Lyon, 100, rue Héron. 
69316 Lyon, Cedex 1. ta : (7) 829- 
13-94. 

• Centre de Rouen, 2, rue du Docteur- 
Fleury, 76130 Maat-Saint-Aignan, tel. : 
(35) 74-16-85. Adresse postale : N« 
3022 X 76041 Rouen. Cedex 

• Centre de Toulouse, 109, rue Vau- , 
quelin, 31051 Toulouse, Cedex, iB. : 
(61)41-11-71. 



CEDIME CEREL 

au service de la formation continue 

GESTION • INFORMATIQUE • LANGUES 

Stages standard , intensifs ou discontinus 
Stages intra-entreprises 

3. rue Armartd-M otsant, 75015 PARIS (Montparnasse) 

Tél. : 320-08-82 

L’ANGLAIS en IRLANDE 

20 heures de cours avec logement en famille 
903 francs seulement par semaine. 

Des groupes peu nombreux, emplacement central. 

Le Centre est reconnu par le Ministère de l'Éducation. 

The Linguaviva Centre/Dublin 

45 LOWER LEESON STREET. DUBLIN 2. IRELAND 
Tel. i 789384 Telex 90177 Ung 



l’industrie du logiciel 
a sa Grande Ecole . . . 

faites votre M.S. 
en France 


LeCERICSaété créé 


par le CERAM, 


Cli HONEYWELL BULL 


l'INRIA, 


avec le soutien de 


l'Agence de l'informatique. 


©ERIC 8 


Le CE R ICS vous permet 
d'accéder aux fonctions 


d'INGENlEUR LOGICIEL 


en un an de formation 


dans un programme 


de niveau international. 


Des bourses d'étude sont offertes aux étudiants par le CE R ICS 


et par les grandes entreprises associées qui se proposent de les recruter. 


Sophie Antipolis 06561 Val bon ne Cedex. Tél. (93) 33.95.95. 
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...que faire après 
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Un panorama complet des métiers 
et des formations accessibles 
AVEC ou SANS Je BAC. 


En venta dans les kkmijues at par correspondance à : 
ONISEP DIFFUSION 
75225 PARIS CEDEX 05 
(28 F, chèque ou mandat) 


INFORTEC-GESTION 

Gestion - Informatique 
Exportation - Comptabilité 

lO. rue Saînt-Marc - Paris (2 S ) 

Tél. : 236-64-00 
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« Ne faites pas cette enquête... » 
« C’est un sujet scandaleux... » 
«Ça ne vous regarde pas... » 


POURQUOI CES RÉACTIONS? 


Deux jeunes journalistes 
- Christine Garin et Yves-Marie Labé - 
ont mené l’enquête sur ce sujet difficile. 
Et racontent leurs surprises. 
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FORMATION PROFESSIONNELLE : DES PROJETS AUX RÉALITÉS 


CORRESPONDANCE 


La CNAM : un grand établissement d'enseignement 
supérieur technique et économique 


A la suite de ia pnfaficatfon, 
dans notre supplément - For- 
ma tien professionnelle », du 
8 octobre 1982, d’on article sur 
te Conservatoire national des 
arts et métiers, M. Michel Ve- 
lard, président de PlMoa des 
ingérions du CNAM (UN1C- 
NÂM), nous a adressé la cor- 
respoadance arrivante : 


Pour cela, ils répartissent sur plu- 
sieurs années, m fonction dn temps 
disponible que leur laisse leur acti- 
vité professionnelle, leurs études au 

Conservatoire jusqu’à l’obtention du 

diplôme d'ingénieur CNAM. 


Le Conservatoire national des arts 
et métiers (CNAM) a toujours eu 
pour mission essentielle l'organisa- 
tion d'enseignements destinés & des 
adultes déjà engagés dans la vie pro- 
fessionnelle. 


La dernière promotion (1982) 
compte 466 ingénieurs CNAM, 
dont 185 diplômés à Paris et 2ôl di- 
plftnés en province dans ks centres 
régionaux du CNAM. 

Cette promotion porte à près de 
8 000 le nombre de diplômes d’ingé- 
nieurs CNAM délivrés par ce grand 
établissement depuis 1922, date à 
laquelle le diplôme a été créé. 


Si certains auditeurs y viennent 
suivre un ou plusieurs cours qui ks 
intéressent, sans pour cela postuler 
un diplôme, d’autres, an contraire, 
en tre p renn ent une véritable forma- 
tion supérieure à long terme. 


Spécificités 


L'Union des ingénieurs 
du CNAM 


L 'UNICNAM (1) est une as- 
sociation régla par la loi de 
1901 qui a été créée en 
1930. Ella a été reconnue d* uti- 
lité publique par le décret du 
17 octobre 1 947. Son but est de 
rassembler las ingénieurs titu- 
laires d'un diplôme d'ingénieur 
du Conservatoire national des 
arts et métiers pour : 

1. Établir entre tous ses mem- 
bres des relations amicales, de 
retier successivement tes promo- 
tions nouvelles aux promotions 
antérieures et d* utiBser les rap- 
ports ainsi créés aussi bien au 
profit des industries et des tra- 
vaux pubBcs qu'au profit des as- 
sociés eux-mêmes ; 

2. Effectuer toutes dém ar ches 
relatives à la défense du titra 
d'ingénieur CNAM et au classe- 
ment de ce titre dans les admi- 
nistrations et l'industrie privée ; 

3. Assurer aux associés des 
fonctions ou emplois tant an 
France qu'à l’étranger ; 

4. Fadfiter aux associés las 
moyens d’étendre leurs connais- 
sances, de les informer sur le dé- 
veloppement des techniques, les 
richesses naturelles, les indus- 
tries et les ressources commer- 
ciales des différents pays ; 

5. Aider les ingénieurs CNAM 
et, le cas échéant, leur famille 
dans le besoin. 

Sa durée est illimitée. Elle a 
son siège A Paris. 

L’UNICNAM développe les ac- 
tivités suivantes : 

• Annuaire. — L'Union édite 
tous les ans un annuaire qui ras- 
semble les coordonnées de tous 
les ingénieurs CNAM et qui est 
distribué à chacun de ses mem- 
bres ; 

• Revue. - Quatre numéros 
sont envoyés chaque armée aux 
adhérants de l’Union. Ils permet- 
tent de faire circuler l'information 
parmi ses membres ; 

• Bulletin carrière. - Il as- 
sura la diffusion des offres d'em- 
ploi sélectionnées par le service 
carrière da l'Union et permet aux 
ingénieurs CNAM qui ta reçoi- 
vent, environ cinq fois par an, 
d'améliorer leur carrière s'ils ta 
désirent; 

• Réunion promo-oontact - 
Les nouveaux promus sont réunis 
chaque année afin de leur pré- 
senter r association et d'engager 
ta dialogue avec les anciens ; 

• Parrainage. — Une action 
de parrainage des futurs ingé- 
nieurs peut être envisagée pour 


tour apporter une aide de ta part 
des anciens leur permett a nt de 
terni mer leurs études ; 

• Enquête salaire. — Une en- 
quête salaire est effectuée tous 
toa deux ans pour permettre è 
chacun de sa situer an fonction 
de dif f é rents critères ; 

• Relations FASHD-CNIF. - 
L'UNICNAM adhère è ta Fédéra- 
tion des associations et sociétés 
françaises d'ingénieurs diplômés 
(FASHD) et au Consefl national 
des. ingénieurs français (CN1F), 
or g anismes représentatifs des 
écoles d'ingénieurs de France ; 

- • Baptême da promotion. — 
Des réceptions sont organisées à 
r occasion du baptême des nou- 
velles promotions ; 

• Activités amicales. - 
L'Union organise également des 
activités permettant d'entretenir 
des relations amicales entra ses 
membres (dîners, rallyes, sorties, 
séminaires}. 

L'UNICNAM est présente dans 
toute la- France grâce è son im- 
plantation régionale, formée par 
ses groupes régionaux et ses 
sections locales d’ingénieurs 
français (CNIFj et du Comité na- 
tional de développement des 
grandes écoles (C.N.G.E.). EBe 
participe activement à toutes les 
activités et manifestations du 
monda des ingénieurs, aux côtés 
des écoles les plus prestigieuses. 

L'UNICNAM est admînistnés 
par un conseil qui é&t chaque an- 
née son bureau. Il est composé. 
Cette année : 

- d'un président : M. Michel 
Vétatd; 

- d’un vice-président : 
M. Pierre Simard ; 

- d'un secrétaire général : 
M. Émita Mareau ; 

- de deux secrétaires ad- 
joints : MM. Claude Chacoux, 
Guy Pierrerd ; 

- d'un trésorier général : 
M. Georges Gautier ; 

- d'un trésorier adjoint : 
M. Jean-Jacques NasseL 

Partenaire du . Conservatoire 
national des arts et métiers, 
l'UNICNAM s'associe ou parti- 
cipe è la vie de I ' établissement. 
Elle constitue un lien privétëgié 
entre le milieu enseignant du 
CNAM, ta monde scientifique et 
économique. 


(1) 292, rue Saint- Martin, 
75141 Paris, Cedex 03. 


obtenir un DIPLOME D'ETAT 
An de TRADUCTEUR COMMERCIAL 
F VSh (B.T.S.T.C.) 

Pour valoriser vos qualifications et faciliter 
* votre INSERTION PROFESSIONNELLE 

Adressez-vous au C.P.S.S. 

Chambre de Commerce et d’industrie de Paris 
41 bis. rue de TocquevHIe - 7B017 PARIS 
Ta. : 766-51-34 (Posta 31 1). 


Analyse transactionnelle 
et conseil en organisation 

Cïbfeet TRANSFORMATION 


38, rue de Liège 
75008 PARIS - TéL : 293-08-29 

Alain CARDON - François DAUVERGNE 



1) Tl permet, en effet, attxétèvea 
de faire des études en toute liberté 
(en dehors des heures ouvrables la 
semaine, et k samedi) ; en toute in- 
dépendance vis-à-vis de leur em- 
ployeur (les cours hors temps ouvra- 
ble continuent, heureusement, à être 
pratiquement gratuits, et chacun 

peut s’inscrire indépendamment, de 
toute intervention de son em- 
ployeur) ; 


2) L’accès aux coma à des ni- 
veaux différents permet à chacun de 
poursuivre ou de reprendre des 
éfo riffl Mua <Je 

(des équivalences permettent, par 
contre, à ceux qui disposait de di- 
plômes de ne pas faire tout le 
curais). 


- D'où trieàrmdbils f-CoStnm- 
mont à ce qm se passe pour les 
écries d'ingénieurs traditionnelle», 
les Sèves ne sont pas tous issus «Ton 
même moule. Leurs origines sont 
beaucoup pins diverses, mata tons 
ont en commun d’être entrés jeunes 
dans la rie active quelles qu’en 
sotatf ksnûsôas. 


Le CNAM est un dispositif de 
formation supérieure unique en 
France: 


L’expérience professionnelle est 
indispensable et obligatoire pour ob- 
tenir ks diplômes du CNAM. Ces 
acquis soot pris en compte dans la 
forme et le contenu des obtus et des 
travaux pratiques. 


Que veulent-ils ?- Xtaveatan tous 
acquérir une formation s up é ri eu r e 
riant souvent Os ont besoin dans leur 
profession. 

- ]]g souhaitent obtenir un di- 
plôme si passzbte. 

— Beaucoup d’entre eux veulent le 
monnayer et obtenir anc mri flcar e 
st t uatioo. 


- Le réseau décentralisé du CNAM 
dont ks mêmes enseignements sont 
dispensés iwitw le» rég ki w per- 
met aux élèves d’être mobiles sans 
pour autant interrompre leurs 
études. Les centres régionaux asso- 
ciés délivrent ks mêmes diplôme» 
qu’à Paris. 


Que leur apportera cette forma- 
tion et ce dlpf&nt ? -Obtenir an di- 
plôme d'ingénieur CNAM est un 
aboutissement après de .longues 
études. H leur apporte, bien en- 
tendu, une. grande satisfaction, de 
rassurance ris-à-vis de tan» collè- 
gues de travail et des ambitions non- 
veüefL (Voir tableau. ) 


Qu’en pensent-ils ? - Dès l’obten- 


LES ÉTUDES 


Les études sont organisées en trois 
cycles : le cycle A permettant d’ac- 
quérir k diplôme du premier cycle 
technique (D-P.C.T.) homologué au 
niveau D.U.TL, k cycle B conduisant 
au diplôme d’études supérieures 
techniques (DJLS.T.) homologué 
au niveau de la maîtrise et le cycle C 
aboutissant au diplôme d'ingénieur. 


L’entrée an cycle C est réservée 
aux titulaires dû D.E.S.T. qui ont 
suivi une valeur complémentaire 
avec succès et qui ont satisfait à 
réprouve orale prob atoir e devant tm 


a été long et difficile. Quelques an- 
nées après, 3s constatent une évolu- 
tion de carrière très sensible, meil- 
leure que leurs anciens collègues. 
Certains continuent leur formation 
(le CNAM a k plus fort pourcen- 
tage de docteurs-ingénieurs). D’au- 
tres font une autre formation 
(gestion-économie). 

- Après de nombreuses armées, ib 
pensent que le CNAM leur a beau- 
coup ap porté et que leur formation, 
couronnée par kur -diplôme d'ingé- 
nieur, leur a ouvert dés partes. Les 
voies qu’lis ont suivies ensuite n’au- 
raient pa en aucun cas être les 
mêmes s’ils . n’avaient pas fait cette 
formation après être entrés tôt dans 

fa. vie active. . 


Qu'enpmsent les employeurs ? - 
La r^ianse ne peut être trouvée de 


ÉVOLUTION DU POSTE 
A L'OBTENTION DU DB’LÔME 
D'INGÉNIEUR CNAM EN FAISANT RÉFÉRENCE 
AUX QUINZE DERNIÈRES ANNÉES 


Ih o l ei ii o n mrrefi mat 


M fla Ôiah ÉMl ai 

«nvUm-CNAM 


d’fcgfatearCNAM 

rroftwtoii eawhfi» 
f eta ratf o a ÔMO ras 
d'tagEricarCNAM 


' Agent teckatow/Britrise 
hgUMraSni/caèe 


hvfnienmfaw/c 

IstfmtmSjUe*/* 


Maè Hfca liaRs i i ta nvn u apr ès 
rdrtmtiMdRdfciflme . 


Changement dé fginctiaÉ 43 % 

AagmsMk m jeadMt dn «tae 40% 
Ou ag rmrat f retwpefcr , 25% 


Parmi ceux qui n’ont pas changé d’entrep ris e : 60 % qct été nommés ingénieur» dans 
ks trois mois et 30 % ont obtenu leur nomination entre trois mon et doue mois. 


jury statuant sur leur aptitude à 
exercer la fonction d'ingénieur. Une 
valeur d'approfondissemen t d’un ah 
est enseignée aux futurs ingénieurs 
qui n’obtiendront leur diplôme 
qu'après la soutenance d*un mé- 
moire faisant état de travaux de re- 
cherches à haut niveau et sur un su- 
jet originaL 


Un aspect important de la pour- 
suite des études en paraQèle avec k 
déroulement de la carrière profes- 
sionnelle est l’intérêt que portent ks 
auditeurs aux enseignements qu’ils 
reçoivent et qui leur permet une as- 
similation durable de ces derniers. 
Ceux-ci s’adressent la plupart dn 
temps à des personnes qui viennent 
chercher ks fondements scientifi- 
ques d’une pratique et (Tune techno- 
logie qui kur sont déjà familières. 
C’est dire que renseignement s’ap- 
puie sur des acquis professionnels. 


façon objective que dans une en- 
quête sérieuse fane auprès de ceux 
qui recrutent et ütOûént ks ingé- 
nieurs. Tri est k cas de Tenquête ef- 
fectuée par l’Association narionak 
des directeurs et cadres de la fonc- 
tion personnel (AJ'LD.C.P.), avec 
k concours de ühebdomadaire le 
Point eu novembre 1982. Au classe- 
ment général des diplômés les pins 
embauchés en 1982, k CNAM de 
Parta arrive eu quatrième position. 
Le CNAM occupe la première place 
an classement des diplômés ks plus 
recherchés pour 1983. Au classe- 
ment par fractions, k CNAM arrive 
en prcxmère position dans la produc- 
tion tant pour ks diplômés ks pins 
embauchés en 1982 que pour les di- 
plômés les plus recherchés en 1983. 
Dans k secteur « recherche- des 
études », le diplôme du CNAM est 
à k première place des diplômes ks 
plus recherchés pour 1983. 
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Le programme «seize-Æx-huit ans» I La formation à l'expression des salariés 
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Ce tableau n’eat-fl pas un peu 
idyllique ? Le mnmtfère de la forma- 
tion professionnelle reconnaît que la 
mise en œuvre d’un dispositif d’une 
’ telle ampleur et (Tune telle nou- 
veauté se va pas «»u rencontrer 
• des difficultés sur le terrain ». 

Entre autres, 3 conviendrait d'en- 
visager us remodelage de l’offre de 
formation : « En effet, déclarent les 
promoteurs du jd»n Avenir-Jeunes, 
tes formations proposées aux Jeunes 
doivent tenir compte de leurs , aspi- 
rations et être déterminées en fonc- 
tion des besoins économiques et so- 
ciaux régionaux et en liaison avec 
les nouvelles technologies. » D’au- 
tre part, « il conviera de poursuivre 
et de développa- la mobilisation des 
entreprises publiques et privées afin 
d’assurer aux jeunes de véritables 

formations en alternance ». 

Combien 

deinssés-pow-compte? 

En termes prudents, n’est-ce pas 
le vrai problème du jour qui est 
posé ? A savoir que, politiquement, 
plus ua seul jeune de seize à dbt-hust 
ans ne doit être r épertori é nomma 
chômeur, alors que la crise économi- 
que empêche nombre d’employeurs 
de leur offrir du travail. Cootradîo- 
tkms du capitalisme ?.. Le disposi- 
tif des stages résulte d’un com- 
promis entre ces deux exigences 
antagonistes. Mais les conditions 
dans lesquelles se déroule ce cursus 
de rattrapage montreraient que . 
l'opération n’est pas aussi probante 
qu’on l’affirme : les stages les plus 
« qualifiants » seraient offerts à 
ceux qui en ont le moins besoin, 
voire à certains • combinards du 
chômage», d’un niveau nettement 
supérieur & celui des cas sociaux — 
autrement dit des plus défavor i sés. 

Quant à l'alternance e ntr e pris e- 
formation, elle s'est heurtée à plu- 
sieurs écueils. En premier Heu, l'in- 
différence, voire l'hostilité de 
certains employeurs, moins que ja- 
mais portés à la philanthropie, ou 
plus simplement à F embauche 
jeunes, considérés au départ comme 
peu « rentables » : c'est le cas no- 
tamment des grandes unités de pro- 


duction; ta second lku, les réti- 
cences plus ou moins avouées des 
syndicats et, pins largement, du 
«gps o uvrier où se développent, 
co mm e toujours en temps de crise, 
des épiphénomènes racistes : anti- 
jetmes, antMmmigrés, etc. 

Les jeunes immigrés, 

— ceux de cette « deuxième généra- 
tion » qui ne se sent ni tout à fait 
française ni tout à fait étrangère, et 
qui subit les conséquences de l'ac- 
culturation, — se rencontrent 
comme par hasard plus s ouvent d«»n« 
la frange des laissé-pour-compte du 
plan Avenir-Jeunes. 

Combien sont-ils, exclu s de la 
aorte, parmi les quelque deux mil- 
lions deux cent mill e jertr^g étran- 
gers OU fils d 'i mm ig rés de iwww de 
vingt-six ans? Souhaitons simple- 
ment que vienne leur tour de profi- 
ter eux ans» des possibilités réélira 
que co mp ort ai t les programmes mis 
en oe uv re. 

H n’empécbe — «i™» que Ta mon- 
tré un récent sondage de 1TFOP de- 
mandé par le ministère et réalisé du 
14 au 19 mars auprès de sept cent 
quatre-vingts salariés, du 14 au 
31 mars auprès de cinq cent 
quarante-deux responsables d’entre- 
prise {le Monde du 20 avril 1983) 

- que les appréciations portées par 
les salariés aussi Mes que par les 
cheffc d'entreprise sur le rôle et l’im- 
portance de la formation profession- 
nelle des jeunes plébiscitent la né- 
cessité d’un système d'alternance, et 
que 45 % des employeurs interrogés 
déclarent avoir accueilli depuis 1981 
des jeunes de moins de vingt-cinq 
ans pour les former. 

Ainsi, la combinaison entre use 
formation pratique dans l’entreprise 
et une formation théorique se révèle, 
en 1983, comme l’axe prioritaire en 
matière de formation des jeunes : 
82 % des entre p rises et 88 % des sa- 
lariés y soit favorables. 

N’eût-il suscité que cette prise de 
conscience que le plan Avenir- 
Jeunes serait déjà une conquête so- 
ciale. Il répond non seulement à l’at- 
tente et aux beso ins dm jeunes et de 
leurs familles, encore aux vceox 

de l'opinion. Reste à rappliquer plus 
intensément, et plus éqint»hk-TTW ]f 

JEAN BENOIT. 


SOYEZ LA SECRETAIRE 
DE DEMAIN 


v- > >\ v : '/ 



FORMEZ-VOUS 
AUX TECHNIQUES 
MODERNES DE BUREAUTIQUE 


UNE FORMATION 
DE PROFESSIONNELS 
FAITE PAR 
DES PROFESSIONNELS 



Ecris de Secrétariat et de Bunu&qui 


PLUSIEURS FORMULES 
n sur 1 année # sur 2 années 
• cours par modules séparés 
e Secrétariat Supérieur 

• Secrétariat Spécialisé : Assurances ~ Juridique 

•E 


NEUILLY ET 



OUhRtiER LATIN 


7T ~ny gr 


classe préparatoire 

CEPES 



MET a VOTRE DISPOSITION 

- Un catalogue d'actions de formation : — Professionnelle 

— Générale 
- Socio-Educative 

- Une publication trimestrielle : LES CAHIERS DE LTŒOREP 

- Des supports audiovisuels à caractère pédagogique 

- Un film de sensibilisation aux problèmes de formation 

DEMAIN ON RECOMMENCE 

réalisé par Philippe LAICK 

IPÛREP - Bnres-Moramvilbeïs 78630 ORGEVAL- (3) 975-85-31 


(Suite de la page 29. ) 

Cette parole autant libérée est- 
elle due a la fo rmatio n des anima- 
teurs ? Jean-François Austrny, du 
centre régional de productivité 
Midi-Pyrénées (2), qui a collaboré à 
ce projet depuis sa naissance, pré- 
fère parier des obstacles qu’il fallait 
éviter. • Pour permettre une expres- 
sion totale et la rendre crédible. Ü 
fallait organiser l'animation cor- 
recte des groupes et constituer un 
• groupe de suivi ». une sorte de 
« gare de triage » responsable aux 
yeux des salariés du devenir de 
leurs desiderata. » - Nous avons 
conçu pour l'entreprise une forma- 
tion en fonction de ses objectifs et 
de ses caractéristiques, une vérita- 
ble stratégie. » 

Tout l’encadrement a reçu la 
même formation avant que ne soient 
désignés les « animateurs ». En ef- 
fet, l’accord signé entre la direction 


qui n'est pas représentée dans l’en- 
treprise) prévoyait F animation par 
la « hiérarchie directe ». 

Les cadres ont donc assisté pen- 
dant une demi-journée à la présenta- 
tion de la loi sur l’expression et dis- 
cuté les problèmes de fond qu’elle 
suscita. » Nous avons examiné ce 
qui était négociable ou non dans le 
texte, les possibilités qu’il offrait 
ou ses verrous, son caractère expéri- 
mental. » 

Deux wwmîbhi jdus tard, pendant 
deux jours, l'encadrement a reçu 
une fo rmation aux techniques d'ani- 
mation, dans la perspective précise 
de l’ex p r essi on et de (application de 
ce nouveau droit. « Nous avions un 
double objectif : d’une part bien 
leur faire assimiler leur rôle en 
fonction de la loi et le système mis 
en place dans leur entreprise et. 
d’autre part, les motiver pour en 
faire des partenaires décides à s’in- 
vestir dots ce rôle et leur appren- 
dre. tris concrètement, à animer un 
groupe. » Le travail des formateurs 
s'est effectué, à trois niveaux. Tout 
d’abord, sur les individus eux- 
mêmes, en fonction de leur histoire 
personnelle, de leur trajectoire pro- 
fessionnelle, pour «neutraliser» 
leurs ré ticences; ensuite, en utili- 
sant les initiatives personnelles, les 
relations existant entre les cadres et 
leurs subalternes et, finalement, en 
jouant sur la stimulation interne du 
groupe. « C’est une remise en cause 


nellë de l’encadrement. Ces anima- 
teurs sont formés pour devenir • ce- 
lui qui fait s'exprimer tout le 
monde». Cette nouvelle stratégie 
d'autorité ne repose plus simple- 
ment sur le fait qu'on est chef, mais 
sur la capacité à écouter et à per- 
mettre à un groupe de fonctionner 


en tant que groupe sans en être par 
la suite le porte-parole Ici, le chef 
n'est plus celui qui tranche, censure 
et transmet à la direction. » 

Trois cents suggestions 

Il ne s'agissait donc pas de se li- 
vrer à leur propre Évaluation, mais 
de leur montrer la possibilité de nou- 
velles fonctions et de nouveaux rap- 
ports de travail avec les équipa. 

• L’encadrement a Joué le jeu. Mais 
après bien des résistances. * Qu’est- 
ce qu’on va déguster !» • On nous 
envoie au casse-pipe. » Ou encore 

• J’ai trois syndicalistes de choc 
dans l’atelier. Ils vont m’atta- 
quer t » A quoi, les formateurs ré- 
pondaient : « C'est probable et ü 
faudra faire avec. Votre première 
réunion sera votre seul et unique 
test : vous serez crédible ou non dès 
ce jour-là ! » Pendant ces deux 
jours, ils ont donc appris • les fi- 
celles techniques du métier * sans 
céder à la tentation de la « manipu- 
lation ». « Dans un stage banal 
d’animation, dira Josette Boyer- 
Labat, formatrice, on apprend aux 
animateurs à bien dominer leur 
poupe. Ici. c’était l'inverse, on a 
voulu qu'ils sachent se mettre au 
service du poupe et lui permettent 
défaire du bon travail en créant une 
dynamique de réflexion plus que de 
revendication. Ils sont allés à leur 
première réunion dans l'angoisse et 
en sont ressortis satisfaits!» Les 
trois cents questions répertoriées 
dans les comptes rendus des réu- 
nions rédigés par les ouvriers ont 
donc été transmises au • poupe de 
suivi ». Entre 30 et 50 % d’entre 
elles concernaient de banals pro- 
blèmes de conditions de travail qui 
s’auraient jamais dû passer par 
cette procédure complexe. D'antres 
au contraire, bw™ la peinture au 
pistolet ou l'implantation globale 
des ateliers, feront l'objet d'une 
étude de plusieurs mais. Le « groupe 
de suivi », an peu dépassé par l’ava- 
lanche des propositions, a dû élabo- 
rer un système de classement pour 
hiérarchiser les priorités et établir 
des fiches sur l e s q uelles serait men- 
tionné l’avancement des travaux. Il 
a été décidé que, ent r e chaque ren- 
contre des groupes, tous les trois 
mois, le personnel serait informé de 
l'état des études et invité à s’y asso- 
cier et à y participer pour qn'D n’ait 
pas l'impression que ses suggestions 
fînMwwrt aux oubliettes. 

• A Castres, le processus fonc- 
tionne. mais rien n’est Joui!» 
conclut J.-F. Austruy. 

CHRISTIANE GROUER. 


(2) Centre régional de 
Midi-Pyrénées, 32, rue De 
Toulouse. 
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Quelles formations 
pour quel 
développement ? 

Dix années 
d'expériences. 

Des propositions pour 
la crise et l'a près-crise. 

ADEP. 1983. 126 p.. SS F. 


«ÿ. Le Central 430. La Courtine Mont tTEst. 

93160 Nohy le Grand- TU. : 304.98. 76. 

AGENCE NATIONALE POUR LE DEVELOPPEMENT DE L'EDUCATION PERMANENTE 


LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 


ACTIONS DE FORMATION CONTINUE 

Pour une évolution professionnelle et personnelle des salariés confrontés 
aux problèmes socio-éducatifs, de santé, de fonctionnement d'équipe. 

Thèmes proposés m stages HIER ou MTRA-entrapriiet 

— Prévention et éducation pour la santé : 

Santé et milieux de vie. Le rôle préventif et éducatif de l'infrr- 
mtère... 

— Les nouvelles techniques médicales et l’organisation du travail : 
Être soignant en cardiologie, en traumatologie, en pédiatrie... 

— Communication et relations : 

La relation d’aide. L’accueil des usagers. La vie en collectivité : des 
enfants, des personnes âgéee. Fonction de direction et concerta- 
tion... 

— Formation de formateurs. 

Envoi da programme 1984 à la demanda. 

LA CROIX-ROUGE FRANÇAISE 

Direction Nationale de la Formation 
_ 17, r. Quantin-fieiidiart - 76008 PANS. TéL 261-81-05, poste 570 et 571 — 


Une carrière — ■ 

■ - »n f dans l'informatique 


Centre «tarai latino-américain 
pour travailler avec 
L’AMÉRIQUE LA TINE 

pour mieux connaître 
ses langues, a» cultures 
'pour réussir vos contacts 
et défendre vos pane» 
Stages d’espagnols, 

de portugais-brésilien 
et de quech ua -c ours à la carte 
ŒXELAM 

0f |Mi W M fbrnutgg g* 11758225575 
^(tedaFsrifafairi-Msttl 
758*5 PARE- TEL: 336-56-W 


La société ABL 

formera cette année une centaine 
de Programmeurs - analystes. 

Des spécialisations micro et 
téiécom sont prévu bs. 

Les candidats justifiant d’un 
niveau BAC mini doivent adres- 
ser leur CV à : 


91, Fg St Honoré 
75008 PARIS 


Formation Continue 

Biologie appliquée 
Mesures physiques 
Techniques de commercialisation 
Transport- logistique 

Public 

Salariés des entreprises (plan formation, congé formation) 
Demandeurs d'emploi (avec possibilité de rémunération) 

2 formules: 

• 1 an à temps plein • 3 ans à temps partiel 
(début des cours en octobre 83) 

Renseignements et inscriptions - I.U.T. de CRETEIL 
Avenue du Général de Gaulle 94010 CRETEIL CEDEX 
Tél. 898.91.44, poste 2271 ou 899.80.40 

INFORTEC-LANGUES 

Anglais - Allemand - Espagnol 

Tous niveaux - Stages intensifs et extensifs 
Cours dans nos locaux et en entreprises 
10, rue Saint-Marc - PARIS (2-) - Tél. 508-9B-94 


En formation d'adultes, par petits groupes 
Salariés d’entreprise ou demandeurs d'emploi (*) 

Débutez on perfectionnez votre pratique d’une LANGUE 

ÉTRANGÈRE COURANTE : 

ALLEMAND, ANGLAIS, ESPAGNOL. 

Stages à temps plein (I seiiL, 7 se en. ■ ; 11 sera.) entre Octobre et Juillet. 
Amâiorez vos « RELATIONS HUMAINES » dans vos activités. 
Stages en 5-6 jours sur I mois. 

Pratique des RÉUNIONS (Mai/Juin) ; 

ENTRETIENS DE TÊTE A TÊTE (Octobre) 

Demandez entretien préalable, conseil, à : 

SERVICE FORMATION CONTINUE. UNTV LYON 2 
86. nie Pasteur. 7* — Téléphonez : 858-57-13 (7). 

• Accès prioritaire et facilités d'inscription (dossiers de réaran....) pour les 
demandeurs d’emploi. 


l.ll.T. CACHAN ÉLECTRONIQUE 

I - D.U.T. FORMATION INITIALE 

En 2 ans avec baccalauréat C, D. E, F2. 

En 1 an avec DEUG A ou MATHÉMATIQUES SPÉCIALES. 

II - D.U.T. PROMOTION SUPÉRIEURE DU TRAVAIL 

Cotas du soir, durée 4 ans. avec baccalauréat C, D, E. F2 récent 
(2 fins d'après-midi plus samedi matin). 

Cours par correspondance et regroupements, durée 3 ans, avec 
baccalauréat (24 semaines de regroupement à temps plein répar- 
ties sur un peu plus de 9 trimestres, ce qui nécessite un contrat 
avec l'entreprise). 

1U - SESSIONS DE FORMATION CONTINUE 

Selon contrats avec entreprises : de 1 à 10 semaines. Logique, 
microprocesseurs, semi-conducteurs et transistors, amplificateurs 
opérationnels et circuits intégrés, initiation à l'informatique, hyper- 
fréquences. 

IV - ANTENNE C.N.A.M. 

Renseignements : 

Brigitte Lederc. tel. : 664.10.32, poste 221 
9, avenue de le Division-Leclerc - 94230 CACHAN 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans la vie professionnelle, 

Vous pouvez suivre 


- ou reprendre - des études ! 


LE CENTRE NATIONAL^ ^ 
DENSEIGNEME NT ^ f, ~ g 
PAR CORRESPONDANC E (ex CNTE)< 


Etablissement Public 
du Ministère de PEducation Nationale _ 
<6 centres «renseignement - 240 000 élèves) 

Propose des formations de tous niveaux : 


• Formations scolaires (du 
cours préparatoire à la 
classe terminale). 

e Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 

m Certaines formations uni- 
versitaires conduisant au 
DEUG. 

• Préparation à ta capacité en 
droit 


> Concours administratifs et 
techniques d’autres Dépar- 
tements Ministériels : Poli- 
ce, SNCF, Métiers sportifs. 
Secteur para-médical et 
social, etc.- 


> Préparation 
comptable. 


l’expertise 


«oit • Actions de formation conti- 

• Préparations aux concours " ue et , de promotion sociale, 

de recrutement relevant du dans *© csûre oe conven- 
Ministère de PEducation tions avec des organismes 
(Carrières administratives et publics ou privés (Loi du 1 6 
de l'Enseignement). Juillet 1971). 

Scolarité : Droit d’inscription annuelpour la 
France Métropolitaine : de 200 à 405 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ECRIRE A 


CNEC - Ministère de PEducation Nationale 
Tour Paris-Lyon -209/21 1, rue de Bercy 
75585 PARIS CEDEX 12 














LE MONDE - Jeudi 19 mai 1983 


wmtoBUcnaiiNttxonE 



U Igné* 

LlIgntT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 77,00 

91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonça aussi 


ANNONCES ENCADRÉES Umn/aA* LiibbA*TJ£ 

OFFRES D'EMPLOI 43.40 61.47 

OBVIANDeSiraXPLOl- A.,:.. 13.00 16.42.. 

IMMOBILIER 33.80 39.85 

AUTOMOBILES 33.80 39.86 

ÀGENOA » . ' 33,60 39,86 

-PfaraMj fr wtcnarfarea» «antre ~ 



OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


5500 personnes dont 630 cadras 


H3 

i JEUNE INGENIEUR ENAC 

I RESPONSABLE D’AFFAIRES INSTALLATION 


5500 personnes dont 630 cadres 


Notre Activité aeranautiQuù, basée i Paris, installe dans le monde entier 


Responsable du contrôle de gestion -200MF- 

I D’UN IMPORTANT DEPARTEMENT DE GENIE CIVIL 



! 


des ensembles de gestion de trafic aerien. Elle recherche un Ingénieur de 
préférence issu de l'ENAC, bilingue anglais ayant de réelles connaissances 
des systèmes d'aide i la navigation et des équipements actuels. Réelles 


Basé à Paris, adjoint du Directeur du Département, i» assurera le contrôle de gestion de l'Unité «t supervisera 

A*eMl*énMAnt lAC er+luttAc «vnnrf . . * _ 


perspectives d'avenir. 




FORMATION ORGANISATION 

Jeune ECP, Mines, AM... 

groupe performant 
une carrière motivante et évolutive 


UN PUISSANT GROUPE ALIMENTAIRE, leader sur son 
marché, pratiquant une réelle gestion prévisionnelle des cadres, offre 
un poste intéressant et une opportunité de développement de carrière â un 
Cadre de fort potentiel. 

Au sein d'une importante fÜiole, ce jeune ingénieur participera à des 
actions novatrices et importantes sur le terrain. 

Formateur et Organisateur, Ü sera chargé de l’ensemble de la fonction, 
depuis fana lysa des besoins jusquâ la mise en oeuvre des actions. 
Conseil auprès des services de production, il suscitera et animera des réu- 
nions dons le but de traiter les problèmes concrets et d'initier des solutions 
nouvelles. 

Une expérience de 3 à 5 ans en fonction organisation acquise cm milieu 
industriel ou cabinet spécialisé permettra la réussite â ce poste et favori- 
sera l'accession â de larges possibilités ou sein de la société ou du groupe. 

Poste à Paris. • • Rémunération : 190000 F + 


Écrire sous référence 3.482 â PUBUPANEL, 20, rue Richer, 75441 Paris 
Cedex 09, qui transmettra. 


IMPORTANTE FÉDÉRATION BANCAIRE 

siège Paris, rec he rc he son 


CHEF DU SERVICE 


SONOTRONS. A. 


LES UUS - ORSAY (81) . 

recherche, pour plateforme Assembtage/Môhtagè.-test et 
mise au point de systèmes électroniques de haut nhésu technologique, 




DIGEMEURS/TECHIVICIENS 


Formation électronique avec expérience dois domaine similaire. 
- RAPIDE DISPONIBILITE. 


il ; ? 4 

* V-.*» «a 
•: «r* 'NM 

- K4MM 


Téléphoner pour rendez-vous A Monsieur W1NTER (6) 928J69L45 ou envoyer 
CV à SQNOTRON SA avenue de la Baltique - 2LA. deCourtabœuf 
BP 56 -91 942 LES ULIS Cedex. 



BANQUE INTERNATIONALE 

quartier Etoile 


recherche 


CAMBISTE CONFIRMÉ (E) 


Ayant expérience 


5 ns dans le domaine des dépôts. 


Envoyer cmricnhnn ritae sou n* T 040.379 M à RÉGIEfRESSE, 
85 bis, raeRémmr, 75002 Paris. • 


SOCIÉTÉ ETUDES 
AQUACULTURE 


pour *l > j * fil * W 


ENTREPRISE SECTEUR TERTIAIRE 

recherdie pour PARIS 


Directeur Informatique 


CADRE 
DE GESTION 


CHEF COMPTABLE HF 


LES BRASSERIES KRONENBOURG - 2,6 Md de F de CA et 2700 personnes - sont une entreprise 
dynamique, leader sur le marché de la bière en France, et tournée vers le développement international. 
Dans cette société performante, l’informaiique joue bien sûr un rôle très important. Un plan bureauti- 
que, informatique et télématique définit les choix stratégiques et politiques de Kronenbourg en matière 
de systèmes d'infonnatïon. Il repose sur des moyens techniques diversifiés: 2 IBM 4341, 25 mini et 
micro répartis, une centaine de terminaux, bases de données, info-centres, bureautique. Cinquante per- 
sonnes assurent les Études, le Système et la Production de l'information. 

A Ja fête de cet ensemble, le Directeur informatique élabore et recommande le plan bureautique, infor- 
matique et télématique adapté aux objectifs de la société. Et bien sûr il en assure la mise en œuvre grâce 
aux moyens humains, financiers et techniques qu'il propose. A la fois force de proposition et de réalisa- 
tion, ses principales responsabilités sont évidemment de concevoir, coordonner, animer et gérer. 
Nous souhaitons confier cette fonction de haut niveau à un Diplômé d’Études Supérieures disposant 
d'une dizaine d'années d’expérience informatique. Il aura déjà assuré la coordination de projets et rani- 
mation d’équipes comme Responsable d'un service Études. Une expérience complémentaire acquise 
en Exploitation serait appréciée. 

Le siège des Brasseries Kronenbourg est situé â Strasbourg. 


30 ANS ENVIRON 
Formation jp-anda écatm. 
AnuW» bnpArâttr. «ap. aouti. 

Nombreux dAphtcamonta- 
Adjoint du wci éafc» général : 
finança*, pareonnal, écud|*s 
économiquas, . relations c cllre - 
KaponWs la plus tôt posaBéai 


En voyât c-v. détaillé vrao 
photo *C prétantkms 
aoua n* T 040.400 M 


LE POSTE: 

-aenchÀfgeIesoomptabHit£s: .v 
générale, analytique et auxiliaires . v *-~ 

- participe à l’élaboration et à l’analyse des Budgets . 

- dynamise tin groupe de Î5 personnes. . 

PROFIL : 

• DECS ou équivalent 

• pratique minima de 1 0 ans en PME-PMI d’une comptabilité 
informatisée en temps réel. 


86 Ma r. Réaumur. PAWS-2*. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions à N. 3071 
PUBLICITÉS RÉUNIES -112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris 



RAYON PLONGÉE 


Jauna Nomma ayant téHérenca a 
com marc la las at parfaits 
oonnMaaanca da la 


Les Editions NATHAN 


GRAND ORGANISME 
NATIONAL 


er nnani 


V -- «vi %r 


PLONGEE 


recherchent 





Merci d’adresser votre candidature, sous rèt JI M, en précisant rémunération 
actuelle à : BSN , Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran - 
75381 Paris Cedex 08. 


Enuoywr CV. at prtfe. safarWas 


RESPONSABLE 


Csea m 38, quai Æ-Ls-Gaflo 
92100 BOULOGNE. 


ALBUMS, FICTION et EVEIL 
POUR JEUNES ENFANTS 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Connaissances graphiques et technique». 

Excellente culture générale 
Sens de la rédaction 



Adresser CV et liste des ouvrages déjà 
. réalisés à MrJ.fi. 80UTRY 
9, rue Mécham 75014 PARIS 


SFENA<^> 


Division informatique 

Constructeur français de mini- ordinateurs, 
spécialiste de l'informatique distribuée. recherche 


Ingénieurs 

maintenance 

infoimatique 


'BANQUE REGIONALE DE L EST 

cherche 


le responsable de 
sa direction inspection 


Une parfaite connaissance des techniques 
et circuits bancaires est indispensable. 
Le poste ne peut convenir qu’à un cadre 
bancaire actuellement au moins en 
classe VII . , 


Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous 
référence 70214, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 


CEDEX 01 qui transmettra. 


Réi 1158 


Aix-en-Provence - Lille - Nantes 


Ils auront à assister les techniciens de maintenance et les clients, notamment 1 
pour les produits logiciels. Ils doivent connaître les protocoles de réseaux et 
avoir une expérience dans la maintenance logiciel. 

Avantages sociaux d'une grande société. Voiture de fonction 

Veuillez adresser votre dossier de ca ndidature à SFEN A. Gestion des Cadres. 
k BP 59. 78141 VélizyVillacoublay Cédex J 


Impartante Société française (6 000 pets.) 
recherche urgent pour usine NORD 


UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


responsable cellule informatique. 
Connaissance MM 6 appréciée mais non obligatoire. 

265-50-12. 


AFIN DE COMPLÉTER 
SON ÉQUIPE COMMERCIALE 

LABO INDUSTRIE 


de PROJET 


ftow ta eoneaption at ht reaHre- 
tf un ay a tè m a avancé ds 
ds basa da don- 
némm. Irtgéntmur ayant on* «*- 


recherche 


mstiqu* «t 'Informa tiqua 


POUR LES DfPAfiTEMENTS 
BOUGIES D’ALLUMAGE ÀUTÛMOBMS 


ET 


i « >*;*: *i t Kl *», i v.*,' i k 


UN JEUNE DIPLÔMÉ 
DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRŒUR 


1 1 

ihin^ul^ri 


liMMa 

IîMITOI.'.WI:! 


MÊME DÉBUTANT 

POUR SECONDER LE DIRECTEUR COMMERCIAL 


Ayant daa ' oonta lwaiLu an 
moriiMikiua ■ dooumantaina. 


SON BOUE: 

- Contact* avec ta cEentèk. 

- AJ nMm àjfld Am Veaux. 

- A n h a x t ion et ecivî da réecs» de 65 Tcnde un . 


Envomr -e-v: *t pritintiani 
• CJUL8. C.P.8.T. 


I CJUUL CJX&T. 
secrétariat oénéret 
26. ruefioyar 
76871 PARIS CB3EX20. 


Écrire avec CV. ci photo à: 
LABO INDUSTRIE, 1, roc Lavotner, 
92002 NANIËRRE CEDEX. 


IHBÛBEBi M. 6 . 

■aopfus ETT - 790-40-30. 


•' * * 

: 'S"-*.- w •»«*■. 

'v2‘“ * 

; T ■ I ‘**f** 


ftoch. «UpUWwé» da ram. aup, 
potSM tTENGSGNANT. 































à^-.iîar^S:C'.-.4 * ■ • 
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OFFRES D’EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI ... 
IMMOBILIER 

(lige 1 

. . , 77,00 

. . . 22.80 
.... 52 00 

lalgaiT.T.C. 

91,32 

27,04 

AUTOMOBILES...: 

AGENDA 

. . . 52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . 

. . . 151.80 

180,03 


Annonces cuusecs 


ANNONCES ENCADRÉES 

laiM>/coL* 

Lams/lg.T.T C 

OFFRES D’EMPLOI 

. . 43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.80 

39,85 

AGENDA 

. . 33.60 

39,85 


1 D é gr isés selon «xfaeeou nombre de panifions. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Un bureau d* éludes, filiale d’un împorcant gro up e industriel Ennfù, 
dmgi de U conception, de l'expénmen canon et des applications des 
pou pes raoeopropüUeuts ( ter res tr es et matins) recfacrcbe tm Ingénieur 
«nt om a M en.il aura pour missions essentielles, la dé finition del’appa- 
teillage de comble et de conduite du groupe motoptopuheur Qop- 
gnnnne) ; de U rédaction des spécifications techniques et des nomen- 
d at tires des équipements pour a pp rovis i onner les matériels i de la liai* 
*» te c hniq ue entre les fournisseurs, la production et le dknt final. 
Agé de 28 ans minimum, de formation ingénieur, il aura 4- 5 années 
d'expérience qui hn auront permis d'acquérir la maîtrise des circuits 
électriques - conaectique, capteurs et actionneuts - Rigoureux et ima- 
gi n ati f . il sues us sens aigu de l'organkarioa. 

lieu de travail : Paris. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaiOé et NUMERO DE TELEPHONE 
sous référence 635 Ai à Pierre Ucbsu sa - B.P, 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


T ION au 

2 ETOILE 

tür ÎÂMÉ l 

‘•■•J* *'■ • , . ' 


SYBEX 


PTAB1E 


LEADER INTERNATIONAL 
DE LA MICRO-INFORMATIQUE 

recherche 

CHEF DE PRODUIT 
200 KF + 


MICRO-EXPO 

Premier Salon International de la micro-informatique 

Fonction : élaboration stratégie marketing et commerciale, recherche des 
marchés, vente des produits et services. 

Profil souhaité : notre préférence irait à un(e) candidat (e) de 28 & 35 ans 
ayant l’expérience de la vente de produits et services liés à l’informatique. 
1res motivé, négociateur émérite, rigoureux dans son organisation, parlant 
très bien l'anglais. ‘ ' ” r ’ 

Adresser CV. + photo à SYBEX, 

4, place Félix-Eboué, 75583 PARIS CEDEX 12. 


- *.'«7 

- 4 - 




futur directeur administratif 
et financier 

(poste à créer) 

Fabriquant et distribuant du matériel médico-chirurgical, deux filiales 
en expansion rapide d'un groupe pharmaceutique important (200 
Millions de C.A.), recherchent leur futur Directeur Administratif et 
Financier. Ses attributions consisteront 2 u dépan dans la tenue de la 
comptabilité générale et analytique, du plan informatique de gestion, 
de la mise en place dtm mini ordinateur. Il aura à analyser les pro- 
blèmes propres à notre type d'activité, contrôlera les coûts et les 
rentabilités. II sera responsable de la gestion du personnel- Il étudjera 
une technique d'Organisation simple anticipant un développement 
rapide et important. Formation souhaitée: Sup de Co ■+■ DECS + 
minimum 4 ans d'expérience (2 ans en Cabinet d'Audit + 2 ans Resp. 
Fln.etCompLdansPJM.I.) . 


Qürinct i 

4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 70377 

nous garantissons la quotité dccoffahoration r/fferfe par nm clients. 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 



La filiale d'un des premiers groupes 
industriels français 
branche pièces détachées aato 


recherche 


POUR SES SERVICES TECHNIQUES 


UN INGÉNIEUR 

Responsable du bureau 
d'études produits 

Profil : 

- Ingénieur diplômé AM ou équivalent 
ayant une connaissance du moulage 
plastique et de l’accumulateur au 
plomb. 

Fontions : 

- Sera chargé de la conception et de 
la détermination du prix de revient. 

Quelques années d’expérience souhaitées. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions 
sous réf. 11289 U à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebet 
94307 VINCENNES CEDEX - O.T. 


SOCIETE FORTEMENT EXPORTATRICE 
BANLIEUE SUD, recherche 

UN CONTROLEUR 
DE GESTION 

D.E.C.S. - ANGLAIS NECESSAIRE 
5 ANS D’EXPERIENCE 

Dans tm premier temps, il aura pour mission de 
s'occuper des prix de revient et de la consolida- 
tion de plusieurs sociétés, pour préparer le te- 
potting à la maison mère. 

Dans un deuxième temps, il sera à enca- 

drer l’ensemble de la comptabilité générale. 

Adresser lettre manuscrite, GV. détaillé et photo 
sous référence 3143 à PIERRE - MULOT PUBLI- S 
CITE - 39, rue de l'Arcade 75008 PARIS. CI- 


GROUPE BANCAIRE PARIS 8e 

recherche pour son Département des 
CREDITS AUX PROMOTEURS 

jeune gestionnaire 

NIVEAU BAC + 2 - I.U.T. GESTION 
B.P. BANQUE ou EQUIVALENT 

Expérience nécessaire de quelques années 
dans une fonction similaire. 

Adresser C. V., prétentions et photo à 
No . 26629 COFAP 40, rue de Chabrol 
7501 0 PA RIS , qui transmettra. 


GROUPE BANCAIRE 
A VOCATION IMMOBILIERE 
PARIS 8e 

recherche 


STE DE ST-PRAY 

lie, «vanua da Vrillera. 




1 COLLABORATEUR 

(TWCtJ ayant une partait» 
eaa M i ai, da l'activité me r en . 
da biens 

STATUT VHP 

Rm + avantages sociaux 
786-69-37. 


GROUPE AMERICAIN 
K&tëHKS SYSTÈMES 

4 ans d* expérience dans l'un 
des systèmes : 

DOS - VSE- VM 
OS- MVS/VM - CJCS 
Salaire 205.000 F/an 




COBOL -BMI B. lOO 
Saisira 130.000 F/an 

HSÉHEffiS TÉLÉPHONÉ 


féal appliquée à la téléphoné 

INGÉNIEURS SYSTÈMES 

Peur projeta de PROCESSUS 




capitaux 

propositions 

commerciales 


A céder é Paris société im- 
port fmcro-arctinBMura. man- 
que très connus, produits tren- 
ctaéa par la société. Nombreux 
programmes français de haut* 
qualité. Clientèle existante à 
développer. 

Ecrire sous bfl*T 040.369 M 
RÉGIE -PRESSE 

85 bis, r. Réaumur, 76002 Paria. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois A 
r étranger sont nombreuses et 
variée* (Canada. Australie. Afri- 
, que, Amériques, Asie. Europe). 
H-, ch. ampi. stah. office plonge. [ Demandez uns documentation 



03. nettoyag e, h. ttse n a ft a. 
veill. nuit. Tél- 627-64-27. 


Secrétaire de Direction expéri- 
mentée trilingue (anglals- 
eapagnol), 28 ans. cherche 
poste stable sur banlieue ouest 
Paria. Tél. : 064-03-06. 


CADRE COMMERCIAL 

13 ans référ. en publicité 
(agence support) rach. poita 
à responsabilité sur Paria. Etu- 
dierait toutes propositions. 
Ecr. a/n" 6.500 fa Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6. rue des ttsUane. 75000 Parie. 


MIGRATIONS (LM) 

3. Rue da Monryon 
76429 PARIS CEDEX 09 



26. tus Daubaman-6*. 337-99-22- 


tmpt groupe de prévoyance 


rwjnmi 


DE SECTEUR 

Ayant an oharge l'animation 
d’un groupe de 7 è 10 per- 


travail 
a domicile 


Cherche TOUS TRAVAUX 
DACTYLOGRAPHE, rapporta, 
thèses. Tél. : 642-74-76. 


animaux 


esasii 


R5GTL. MARS 1981. 

3 portes, bleue océan. Très ban 
état, 79.000 km. 3.500 P sous 
Argua. Téléphona : 406-69-25. 




GOMME NEUVE 

Particulier «end B.M.W. 3-16. 
février 80, 46.000 Ion, vert 
métal, (options : calandre 
4 phares, vitres teintées, rad. 
cassette stéréo). Px 40.000 F. 
Téléphone : 334-02-42. 


L'immobilier 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 


F bureaux 


Locations 


ROMAMV&LE SORTE A-3. 
Loue 4.000 m" Sur 2 RUES 
MVtSBLES. T 4L 822-06-96. 


Adresser c.v. et pré te ntions. 
22. avenue Emita-Zola, 
76016 PARIS. 

' OROAMSWE IMPORTANT 
M ar c h é porteur 
CA 300.000.000 F 
re ch er ch e pour 
PARISou VERSAILLES 
20 COLLABORATEURS 
CtAUX. MMES. FMES 

— Très bonne prése ntati o n . 

— GoQt contacts haut niveau. 

— Sens des rssponsabâhâs. 

— Rémunération motivants. 

— Forma ti on perm a nen ts . 

Pr r.-v. 600-24-03. p. 31. 


secrétaires 


Cabinet spéeiaUeâ en 
RECHERCHE et SÉLECTION 


SA SECRÉTAIRE 



JURISTE 


Expérience de la promotion immobilière 
souhaitée. 

Envoyer C.V.. prétentions ei photo à 
No 26632 COFAP 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS, qui Transmettra. 


HlLXIlllHI: 


la secrétariat, la gaëtion des 
dossiers, la relance dee citant» 
par téL et participer progressr- 


30 ans environ. 

formation supérieure (Ecole 
de commerce, université...) et 
expérience de le proepectlon 
par tél. 

Fort dynamisme et grande ds- 
ponBxftté nécessaires. 

A rira s» e r C.V. dét.. photo et 
rémunération actuelle sous 
réf. 046 à VALENS CONSEIL. 
B.P. 359, 76064 PARIS 
Cedex 09. 

Ch. se crét olre_ aide- 
comptable. al possftrie conn. 
immob. Se pr és. Cab. Culty, 
229. rue dee Pyrénées. 20*. 

Sté Aanières-Gennevilliera 
ndiwdw 

SECRÉTAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 

pour animer nouveau 
département commercial. 
Ecrire avec c.v. et prétentions » 
n* T 61. 01 7 Bleu, 

17. rue Label 84307 VIN- 
CENNES Cedex qui trens. 


PourttrefeceS son développement REGK PRESSE recherche: 

^ (hommes ou firmes) 


formation professionnelle 


D«oicifi3tioi>s : 8^?. 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX 
Loc. bureau, routes démarchée, 
pour constitution de sociétés. 

ACTE SA 353-77-55. 


» COLYSEE-ELYSEES 

SîèOE DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

260 F - 360 F PAR MOIS 

AJ.C. 359-20-20. 


EMBASSY-SERVICE 

662-62-14 

RECH. 150 A 200 n 1 

Bureaux quartier affaires 


BUREAUX MEUBJ-ÉS 

• p *» r Vou 

SIÈGES SOCIAUX 
ETMMLWTIONS 

CONSTITUTIONS STÉS, 


m&SËBSSÊÊ 


SEVRES 

5.000 m 1 dhrielWes 
Immetérie neuf 
Poss&xUté de vents 

SARL 776-44-88. 


PONT DE NEUILLY 

668 m* récents, cloisonnés 
Tél.. perfcgs, standing 
Vente ou location 

SARI. 776-44-88. 


PARIS-16* 

De 1.000 4 3.400 m* 
Disponibles 3* trime stre 83 

SARI. 776-44-88. 


“ locaux 
commerciaux 


Ventes 


POUR INVEST. 

MURS BOUTIQUES 

— 75011 rue Seim-Sabin. 
42 m', 130.000 F. 

- B 22 00 NeïnHy. av. Charias- 
da-Osutta. 400.000 F. 

MURS LOCAUX CCIAUX 
76008 rue Auguste-Comte. 
317 m 1 + se- sols 273 m». 
même locat. depuis 1928. 
loyer annuel 140.000 F. prix 
1.900.000 F. 



763-12-03 


Locations 


No méthode* noire rigueur ejqéottspw' des hommes 
et des femmes de quafirtttpSquert nos pfc«itenœs 

pcrfcxrrHnces: +35% en 2 uns. 

Notre croissanceimpGque que cf autres hommes de cece 

«Smenaon nous «joignent aufrmftû. 

Vous êtes cüplûmés cTensejgneroent supérieur et evm 
Î7 ans enwtxi 

Vous èœs rompus h la stratégie pubidîase ou au 
mefkenns-prodx 

Vous d6pœe2 d'une eqaénence de ; S ou 3 années 
ôCQuise en agence, »pês d'annonceur ou de 
supports yand pubfc 


Vous d^rez que votre capacité de rEAfeocn sidviduese 

ou cofecûvç votre volonté de convaincre soient mises au 

service de supports de grande audience. 

9 vous tes un bon professionnel REGIE PRESSE vous 
donnera sxoes les pcssibitaÊs d’avenir et 
tfépanouGsonent 


Adresser CV. & REGIE PRESSE 
a Monique Berçait 
; 133 Mnue Champs Elysèes 
' 75008 tons 



• FORMATION DE FORMATEURS (OUFAJ 500 heures 

- FORMATION D’ASSISTANTS DU COMMERCE 
INTERNATIONAL ' 800 heures 

- FORMATION DES CADRES POUR LA GESTION ET 
L’ADMINISTRATION DU SECTEUR ASSOCIATIF. 
MUTUALISTE ET COOPERATIF : 800 heures 

- FORMATION DE TRADUCTEUR TECHNIQUE 
MENTION INFORMATIQUE : 600 heures 

- FORMATION D’ASSISTANTES DE DIRECTION 
TRIUNGUE : 600 heures 

- FORMATION D’INTERPRETE- TRADUCTEUR : 
600 heures 

- FORMATION A LA COMMUNICATION ET AUX 
NOUVELLES TECHNOLOGES DE L'INFORMATION 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE : 500 heures. 

Renseignements et inscriptions : 

université paris 8 
formation permanente 
2. rue de la Libene 93626 SAINT DENIS CEDEX 02 

Tél. 829.23.00 »■— , 



SUD PARIS 

2.600 m* «visibles. 
Tél -Restaurant- Parkings. 

SARI 776-44-88. 


AVENUE D’ITALIE 

600 m 1 sur 1 niveau 
cloisonnés. Bon état. 

SARI 776-4448. 


ItOMAMVtLLE SORTE A-3- 
Loue 4.000 m 1 Sw 2 RtES 
DIVISIBLES. TéL 622-06-96. 


. ; > locaux - v 
industriels 


Ventes 

(92) POHT K SÈVRES 

Activltée / bureaux 
A partir de 600 m 1 

SARI. 776-44-88. 


85 ROISSY PROCHE 

Terrains viabilisés 
Entrepôts / activités 
A partir de 3000 m* 

SARI. 776-44-88. 


92 PUTEAUX 

Proche Défense 
2.000 m 1 . ontreoôt. biveaux 

SARI. 776-44-88. 


- de commerce 


Ventes 


A vdre aff. da nautisme, rég. 
Nord, c .a. annuel 4.500.000. 
situation exceptionnelle. 
Ecr. s/m 8.267 is Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue daa italiens. 76009 Paris. 


Café rast., salis 50 couverts +■ 
bar. matériel complot, habita- 
tion 6 p.. très belle cave voû- 
tés. pt loyer. Px 475.000 F. 

URGIM 380-89-12. 


Local edai + hab.. ts com- 
merces. dépôts, etc... Urgent, 
vis. sur pi., 41, sv. Lavorsiar, 
93-Drancy, 13 h 30 è 17 h 30. 
ou sur R-v. URGIM 380-69- 1 2. 


l-i/f boutiques 


Ventes 


M* MAUBERT 

Rue des Bernardins dans bel 
imm. caractère murs bout-, bon 
rapport. 634-13-18. 


Locations 


8' MALESKERBES 

R.-DE-CH. 90 m. vitrine 9 m. 
Magasin de spart, 
locsuon avec cession. 

SARL 776-44-88. 
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•" • ..Vi-Vc. 


REPROIRCTWNESTEiaHTE 


Lt Iqm* UkgwT.T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 77.00 91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 22.80 27.04 

IMMOBILIER 52.00 61.67 

AUTOMOBILES 52.00 61.67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX 151.80 180.03 


Annonça cmoces 



ANNONCES ENCADRÉES Uwnjai* Uiw^T.Ti 
OFFRES D'EMPLOI .......... 43.40 S1.47 

DEMANDES D’EMPLOI 73.00 15,42 

MM08IUSI * . 33.60 39,85 

AUTOMOBILES 33.60 39.85 

AGENDA 33.80 39. 8S 


• 1i! 0T> v C __ 

ticyLjy*. 


" . > r rr&} 


PLACE VENDOME 


Ewoopt- CK} m» orra#.. A rénovar, 
haut, sous plafond 4.Z6 m. 
Sur R.-V. Urgim. 267-27-12. 
380-69-12. 


HH LOURMEL a ~S2° 

cvia. équipée. bakm, mr.-c., sé- 
parée 2* ét. s/jard. (mm. stan- 
ding. part, posatb. 485.000 F. 
B77-M48 



HALLES 


3* Al, calma, soleil, coq. 3 p.. 
430-000 F - 233-58-45. 


BOURSE ti cft CHARMANT 2 

DUPLEX 3 PIÈCES 

LIBRE DE SUITE pptMre 766-49-84 



Appartement A vendra, mccet- 
tem état, lOO m* dans petit im* 

maubia «hué entra le Porta Plé- 
Satnt-Gorvata n la Porta dea 
Lilas sa composant da : 
1 salis da o#)ur. 2 chambras. 

1 grande cuHne. tout confort. 

BOULOGNE NORD 3/4 P. 

90 m». gd cft, calma, dair, 

2 parie. Px 1.102.000 F. URGT 
Cause départ. 

BOULOGNE WM. 825-1 1-17. 

PRÈS PONT DE NEUILLY 

véranda piain wd kr cour, peu 
da charges. Prix 860.000 P, 
domicle 202-47-30. 
bureau 371-12-26. 

Récent, etandmg, magnifiqua 
3-4 peas. ouia. équipés, baba 
décoration, gd balcon, vus 
Paria. 820-000 F - 774-62-97. 




appartements II locations II pavillons II domaines 

achats II non meublées 
offres 


P. DUFFOUX 622-20-92 
ACHAT PARIS-BANLIEUE 
DU STUDIO AU S PIÈCES. 


ESSONNE. Pav, 73, 6 P, sur 
BOO m*. pr. gara, oufiuu, éc. 
720.000. TéL 493-26-38. 


MT TI. I.l . I, i l 


villas 


Jaan FEUSLLADE, 04. av. La 
Motta-PIcquot. IB*. 686- 
00-7B, roc*», pour cH an ia •*- 
riaux 15* aï 7a amlt appta ttas 
aurf. ai imm. P d ama nt cpL 


PORTE VINCENNES. Imm. SAWT-NBCHBL PRÈS POR- 
nouf. 2 p-, cave, part., w.. «p Bord damar.4 garage. 
2-200 F. Sa prîa. COŒFIM. cft. BurSOO IWL artxw. riaa. 
78. bd Diderot, 76012 Pwls. TiL (4 IJ 89-23-09. 


BUTTES-CHAUMONT 
2 P.. 60 m* + balcon 12 m*. 


PARLYH - LECHESNAY 
part, wd 4 P. 70 m* TJI. 4a f-T» 
cm parte. 470000 F. 966-2001 


PRÉS DE CRÉTEIL 

BONNEOIL-sar-MARNE 


MARAIS 

Pwl vend jsudo 46 m*, baie., 
immeuble récent, calme. 
Tài. 27 1-65-88 apràa 20 h. 


873-50-22 - 47-71. 


AVENUE DE BRETEUIL 


PAfmCULIER. NEUKXY. Mau- 
rice Barras vand duplex trBa 



dana imm. rénové pptairs vd 
studio tout cft 31 m* occupé 
bail loyer Stars - 704-27-37. 


grand etand. 360 m* environ + 
2 auparfosa ia rtfna nlgki sud. 


Partkubar vend 5 pièces. Tout 
confort. Prix : 386.000 F. 
Téléphone : 338-68-21 

3 piècaa tout confort. 
Prix : 280.000 F. 
T éléphona : 339-78-28. 


auperbaa jardina plein aud 
TéL 784-74-47 Posta 1 1 14 


Je vends mon app a r tem ent 
lOO m» + terrassa 76 m» Est. 
8* et dernier étage, cave 


MONTPARNASSE 


MARAIS. DUPLEX CARACTÈRE 
UV. + CHBRE. TERRASSE. 
660.000 F - 704-88-18. 


Imm. P. de T., app. 160 m* + 
2 sarv.. tripla réa. 3 ch-, 
2 bns. 3* aac. 1.660.000 F. 
N.J.H.. tél. 636-06-09. 


COEUR MARAIS 
Dans GD HOTEL PARTICUL. 

TOUTES SURFACES 
A rénover. Tél. : 236-63-62. 


6 p.. jarcSn 220 m», expo. sud. 
P»k&. imm. atdg. 1.780.000. 
BRANOON SARL 676-73-94. 


ILE SAINT-LOUIS 


160 m*. auparba - 704-27-37. 


2. RUE VOUILLÉ 
imm. récanL entrée, aéi. dbta, 
2 cHbroa. cuis, équipée, cft. 
baie., park.. 1.135.000 F. 
S/pL jeudi 14 h 30 A 18 h 30. 


MARAIS SULLY-MOHLAND 
Immeuble réoom STUDIO tout 
confort, ascenseur, chauffage 
central. A SAISIR «34-13-18. 


PORTE BRANOON 
ban knm.. 2* éL. 2 p„ cuis., 
cft. 260.000 F. 
SEGOMX 874-08-46. 


ILE DE LA CITÉ 


Beau volume B0m>an duplex, 
élé gan t, boiseries. 286-69-88. 


ESTRAPADE-LYCÉE HENRMV 
BRULER* SAINT-JACQUES 

2, RUE LAROMIGUIÈRE 

RESTE 6MMÉDIAT: 

DEUX2P.43m î /5Bffl J 

pose, parking 14 30/18 h. 
tous les Jours sauf mardi et 
fériés OU BEd : 287-42-09. 


auteuil 2 P. ouia. ml eau 
WC bal Imm. 6- étg sans asc. 
390.000 F. - 267-37-37 


POMPE Imm. 76 etand axudkt 
(panda Ctsaana. baina balcon 
450.000 F. - 267-37-37. 


SAWT-SEVEfUN. Imm. carmo- 
tera. 2 p. an duplex, poutres. 


cabtau 7 BQ. 000 F 263-41-46. 


QOBBJNS. Récent beau stu- 
dio 26 m* + bâta.. soleil, 
calme. 307-31-62 matin. 


QUAI DE NEW-YORK 
200 m*. double réception, 
selfs A manger, 3 c h ambres. 
6 étage, VUE IMPRENABLE 
SUR TOUR EIFFEL 
2 chambres service, box. 
GARO : 667-22-88. 


CHARMANTE MAISON 
SUR COUR AGREABLE Lhr . + 
3 chfaras DÉCOR RAFFMÊ. 
Tél. ! 633-29-17 - 677-38-38. 


Montparnasse Viager Ubre. 
Atefior duplex + chbre 65 nH. 
bran, classé. 350.000 cpt + 
rente 2-460 F. Soira. 461-69-88. 


Métro VICTOR-HUGO 
2, 3, 4 p. oc cu p és Imm. pierre 
taWs, asc.. BRANOON SARL 
TéL : 676-73-94. 


TERNES/WA6RAM 

Safle ré n ovatio n d'arehhecta 
ACS. tout confort. CHARME 

STUDIOS ET 2 PIÈCES 


et DUPLEX TERRASSES 
finitions au choix 
depuis 260.000 F. 286-12-83 


ROME. RUE P A MC8. 30 m* 
STUDIO CARACTÈRE. 6- ét. 
Prix : 260.000 F - 622-06-96. 


BOULEV. PERORE. 76 m 1 . 
LMng 30 m*. chbre 20 m* cft. 
Prix : 686.000 F - 622-06-86. 


ïïiïïJITMi 


BATIGNOLLES 

dans bal Imm. 6 P. tt cft 
128 m*. Téléph. : 704-27-37. 


TU. BEAU STUDIO 




8* ét.. aols fl , stand. 3> 
Ch. esnt- 677-26-49. 


battis, park.. 
Rend. 3.400. 



constructions 
neuves 

rrr 


Un service gratuit intar- 
profeaalonnel et inter-bancaire 
pour tout achat d’appane- 
mantk et de peviBona neufs. 




INGÉNIEUR MUTÉ PARIS 
raett. STUDIO ou 2 P. 
TéL M. ROULAT 266-30-67. 


MM. PIERRE DE TAILLE 
2 et 3 P., avec OO BALC. 

PRÊT CONVÊNTÎONNÈ 


A vendre centre BEAUMONT de 
mai son rurale duplex poil, état 
ttcft 120 m», HABIT. 
360.000 8.1. 888-62-37. 




et plue. TéL ; 281-1 


A ppartement témoin, samedi, 
manfl. vendredi 14-18 h 
607-16-88 ou 200-23-20. 




locations 
non meublees 
demandes 


Dans Immeuble Style 

HOTEL PARTICULIER 



hôtels 
particuliers 

J*EE 5555 .. f1 ,. 


TéL (16) (4(8 40-10-88. 



EST DE TOULON, 1 km mer 
centra vende F 4(71 m>) 
grand balcon. etevitregas 


J .l'iif 'l Ti ii|''lii iUihi 'S'il) 


maisons 
individuelles 



A VENDRE 

- CBMTRE CHARTRES : 

— 6 minutas à pied de la 


cumulus, cave, parking 
aga JndkndueL 520-000 F. 


garage indhridueL 620-000 F. 
Libre. Tél. (84) 21-22-36. Kr. 




— Maison Individuelle, 
3 pièces princtoafe# + grande 
entrée -F cuisine, petite eow. 
Eau. Gaz. électricité. Tout è 
r égout. Pas de chauffage, mais 

B*, ««k, «ORS. I SSKïaSSÏÏSSïï.**' 


Région parisienne 



_or« 17*. M» WsgraRLgd 6 p» 
tt cft, bal Imm. pierre, &• ét*. 


c.. 925XJOO cpt + 9.625 F 
par mois. F. CRUZL 9, rua 
La Boétie. 266-19-00. 


F. CRUZ 266-19-00 

8, B- LA BOËT B-8* 

Px ramas indaooéaa garanties 
Etude gratuits d reet bta. 


vfflae, pav.. ttaa banL Loyer 
garanti 10.000 F. 283-57-02. 


i dea plèoaajxbwtpalax. 
PRIX A DÉBATTRE. 
Tél. : (37) 36-01-36. 


VAUCLUSE. Vends maison 19 *< viager occupé. 6G W, cft 
boura. 9 P., 2 par.. Jard. om- + bÿcon, pôk.. sur 2 «Mas, 
bregé, haaaJnau Px : 760.000 F. 77. 78*. CompL + 2-200 F, 
TéL (16-64) 93-68-67 tok H. R. mena. TéL 901-08-14, matin. 


[i taqeno aTo ùii nïïfTd g 
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•3î: MAiKÛe SU 
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Animaux 


Cuisine 


'JjiTfuli { 


URGENT : chats adutta a cas- 
trée et edoraWas chatons or- 
phaEn» cherchan t bons m ari» as 
. _ et foyers douBlata. 
TÉLÉPHONER: au 531-61-88 
628-79-20 b soê après 19 h. 


PROMOTION tCJTCHaÆTTE 


HENRI LAFFITTE 


(évier -i- cuisson -t- meubla -f- Achat comptant de LIVRES 
frigo 4- robinetterie) an 1 m : 13. nia daBuctB* 326-68-28 

2.500 F Paris. Distribua im catalogua 

SANITOR. 21. nie de l’Abbé- . . . 

Grégoire, Paria, 6*. ouvert Ven rie revues CIBLES n- 1 
la aamedL 222-44-44, * MO. iPSc*»»- raïro 


Vente au prb de gros 


Sacs, aeoessofeee. bagages. 
Mode et quafité è BAS PRIX 
VJSCONTJ 5, r. M.-L*-C«trta, 
272-18-88. M* Rambutaau. 


Enseignement 



-me 


Part. vd». chamb ra è couchai 
a n ci e nn e an Pch apln 
1 Et de 120 4- 1 table de nuit 
+ 1 commode 1 15 X 66. 4 TMn. 
deasua marbre pour 4.000 F. 


Au banda ta rnv (lOOKm<wimMs)nc*vr«eii]»iOOc>iantmda 
itwmmmerewAMhomkalmNaiwnmmarapa 


1 coffre ancien an Mbritier 
124X80X70. Prix 3.000F. 

T«L la aoir apnka 20 h. au 430-26-84 


Bijoux 




Centre spécialisé 
modèles femme s et h o mm e s 
promotion du mois 
grand choix de blousons 






è partir de 690 F. 
OURSON. 106 Bd da 


LES 2 OURSON. 106 Bd 
Grenelle 16-. 676-10-77 


Mode 


r 3Sv?r 


POURL'HOMME 

LES GRIFFES DE LUXE 


Direct usines, è prix réduis. 
6. av. VQNara. M* VMare (17*). 


Angleterre, U-SLA.I10 * 27 
ans). Eté. enoad. par prof. ■ 
TéL <1)322-86-14, 




5. av. VBNera. M* ' 

Photo 


Vacances * Tourisme - Loisirs 


Collaborateur j ou r na l céda : 


au pair 

Anglaise, 21 ans. av. voit. ch. 


PAUL TERRIER 


emploi au pair dana bonne te- 
rnit». 1-8 au 20-12. région 
Paris ou banlieue. Lattre dmsB- 
lée h H. C os a ka , 13, Faraday 
Rd. Maldatons, Kant (G.-B.1. 


Literies 

HATELAS 


boîtier Pantax spot F et objec- 
tif» Takumar 1.85, 2.36, 
4.200 avec fütrea, état axcel- 
ferrt- Prix A débattre. TAépho- 
ner la aoir, 686-69-68. 


SÈTE (Hérault) 


Achète co mpt en t bijoux or, 
argenterie, déchets or. 

36. rue du ColEsée. 76008. 
M» Safot-Phflippe-du-Roiéa. 
Du lundi eu vendrais. 


Instruments 


Sur le Comiche, è 80 m. de la 
mer. APPT. 2 Pesait cft. JUIN. 
JUILLET. TéL ; 489-16-08. 


Part cherche aud France pour 
aflut ou évent, la quinzaine, 
maiaon 4-6 para. jartSn, pbdna 
ou accès direct mer. Tél. 

. 634-66-60 aoir ec week-end. 


U GRANDE-MOTTE 


Tout prés du port, è louer grand 
abxfm, terr ass a. JarJn, 2* quln- 


-.>7 . ;• ■' i — - * 
•W;.;- *•'" f! w« 

Aésr- 


Imm. récent, stand., ét. élevé, 
“■c-, baie., parie., 460-000 F. 
PAHIMMO 756-96-76. 


FABOR 280-41-55 


A 8AIS0L causa départ. 8 p-, 
GO STAND. 326 m» + atucfio 
••nrica. POS&I8- PROFES. 
UBERALE. 3200.000 F. Tél. 
10/13 h.. 807-70-59. 


Bfloutier. fabricant an étage, 
vend et transforme tous bijoux 
au meMaur prix. Direct aux par- 
ticulier». Rachat da tout vieil or. 

bijoux, BRILLANTS. 

61. rua Lafayome. M* Codât. 




léphone 32 
ou bur. M. 


de kân : 1.800 F. Té- 
>• 321-24-69 ayant 9 h. 


19b 

m 268-17-72. 


■L STAGE METTBAT EN 
4E. S* ad. M. Mignot. 
(96) 26-91-62. 


Lu plue beaux de tous Iss 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix les plus bat 
chez BOCAREL 357D9.4B + 
113. av. Parmentier Péris 11» 

Cours 


BAC C PAR NORMAL) ENS 
3 jours da Maih-phyafqua 
TiL 842-24.33 4- 


RÉVISIONS du BAC 

Eagsa meena i fo du 4 au 11/ 
ATHS. PHYSKUÆ, SC. EC 
élèves maximum par grouf 

MATH CONTACT 


18. rua du MM. 7BOOZ PARIS. 
Téléph..: 236-31-63. M. LEVI, 
M° Sentier, Hsfiaa. Mu n u na îtra. 


STAGE PRÉ-BAC 


Du 6 au 14 pan 

Révision* tfttenstvM an MATH. 
PHYSIQUE, CHIMIE. Cours 
privé SIGMA 3, 67. av. Maton. 
75016 Paris. 


520-90-13 


BAC : MATH-PHYStQUE 
RÉ VISIONS INTENSIVES 
PftEPABAC : 287-07-43. 












Téléph. 




POUR LE XX* ANNIVERSAIRE 
DE LA FOIRE INTERNATIONALE D'ALGER 


Les Ch ambr es do commerce et d'industrie de Marseflk-Nice-Toulon, de Paris, des pays 
de le Loire, de Trqyes, Champagne-Ardenne, auront le plaisir de vous accueillir rlm« je 
F*avDlŒi central sur no stand de 2 500 m 1 , pour votu pré sen t er les produ i ts es techmqoes 
de pins de 1 50 entreprises dans tes secteurs rayants : 


» bdastiies mécaniquas. traosfcranUrices des métaux, articles igrfflffampi : fonderie, 
nsnwigr, outillage pnSesâaaotH, matériel chirurgical, mariimm. agricoles, tmrtîlag, 
pita» déta c h ées , matériel de transport, vâücutes utilitaire», agricoles, vétéri- 
naires, etc. 


- Bittoat et Travaux pubfics, co sis trB cli ou gros œuvre, maiériam. bâtiments indus- 


Energie : fiquipemeni pour pétrole, pétrochimie, gaz, Énergie sedaire. 
ïadnstries tkctriqncs et Ei e ct rot dqum : appareils de menue, etc. 
Océanographie, coostractinn navale. 

Isgéderie : agricole, BTP, Industrie, etc. 

Formation : matériel de formation. 


Profita de cette présence pour établir des échanges d'information, 
<T expérience, de collaboration technique et commerciale. 


Ces entreprises voua attendent aa : 

PAVILLON CENTRAL 




20 km Nie®. psnf cuS sr - ioosr 
vHMuMt, aspt. TéL bur. (93) 
96-77-93, domlds 61-49-66. 


NICE 2 KM PLAGE 


-an 

' 


Vus supartre. aote indépen da nt 
dsviHa 4 P., cuk-. bns. 2 WC.- 
cft eabna. 16 (93) 87-23-3B 


I p. l .Pi rill.yr.’T. 


Vacanoss 83 : dana la* Monts 
Umowina, * louer maie: 4 P., 
8 !.. 1E J., mole (56) 77-10-70 


Idéal vacanoee «t vOépiatura. A 
vsndra apportsm. .120 m*. tout 
eenfon. traa bon état, faoaé la 
mar près Caaino «t oommareos. 
Prix 560.000 F. BOULOGNE 
IMMOBILIER, 825-11-17. 


WW TOURAINE 
da forme 18 * siècle avec cour, 
jerdna, dépendances, maison 
tek. pour 7 fiant., confort, 
quinzaine juin 2ÆOO F. 
qutaatna juU. 3.600 F. 

I** qukizaina août 4w30O F. 

;** quinzaine sept. 2,800 F. 
.VWforôrpfaonPent a cflta. . 
TéL <47/66-32-40. . . 


W i* ». 
pisua» 
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AGRICULTURE 


APRÈS L'ACCORD SUR LES PRIX AGRICOLES 


Des réactions sans illusions 


AFFAIRES 

PUK va transférer sa production d'aluminium 
des Etats-Unis au Canada 


L'accord sur les prix agricoles 
conclu à Bruxelles, Iss négociations 
commencent. C'est l'impression 
qu'on retire des réactions des' cen- 
trâtes syndicales françaises, qui, ne 
croyant pas à une limitation de 8 % 
de la hausse des prix, demandent 
une clause de sauvegarde et des en- 
gagements du gouvernement à frei- 
ner la montée îles coûts de produc- 
tion (F.N.S.E.A. et C.N~LÆ). 

Les organisations proches de la 
gauche ne sont guère tendres : la Fé- 
dération nationale syndicale pay- 
sanne (F.N.S.P.) ne voit pas de pro- 
grès sur la question budgétaire, ni 
d'amâiwretion pour les produits qui 
ns cSsposent pas de prix garantis, 
tends que cette garantie, quand efle 
existe, se trouve réduite par la créa- 
tion des seuBs de production. U fou- 
dre donc, à en croire la F.N.S.P., et le 
MODEF aussi, des mesures natio- 
nales pour le» petits et moyens ex- 
ploitants. 

La Confédération des paysans- 
tra veilleurs (C.N.S.T.P.) constate, 
elle, que, en l'absence de prix diffé- 
renciés selon les volumes produits, 
les plus gros vont continuer à acca- 
parer les crédits et les aides at que 
t le resta n'est que poudre aux 
yeux». 

L'insatisfaction des producteurs 
agricoles, commune en France, en 
Grande-Bretagne et en R.F.A., 
contraste natureDament avec le sou- 
lagement exprimé per leurs gouver- 
nements respectifs. Pour la Britanni- 
que. M. Waikar, c'est e un bon 
accord pour l'agriculture at la ména- 
gère ». Dans l'entourage da M. Mau- 
roy, on estime que raccord est posi- 
tif dans ses conclusions mais que 
sle déroulement des négociations 
est inquiétant». 

L'opposition en France, le FLP.R. 
notamment, estime que e Tagrictd- 


LA PRESSE MADR&ÈNE SW- 
DIGNE DE LA COMPLAI- 
SANCE DU GOUVERNEMENT 
FRANÇAIS FACE AUX 
ATTAQUES DE CAMIONS 
ESPAGNOLS 

(De notre correspondant) 

Madrid. — « Voilà comment la 
France nous aime », - La France 
continue à renverser les camions », 
- Recrudescence du vandalisme 
français » .■ ces litres qtri s’étalent en 
première page de trois quotidiens de 
Madrid, mardi 17 mai, reflètent l'in- 
dignation de l'opinion publique es- 
pagnole face à la vague d’agressions 
a wimiat per les agriculteurs fran- 
çais du Midi contre les camions 
venus du sud des Pyrénées. La 
presse conda mne « la passivité to- 
tale • des gendarmes français. 

Dans un éditorial, Dlarto 16 in- 
vite « les coreligionnaires espagnols 
des so ciali s te s français à méditer 
sur le fait que le gouvernement Mit- 
terrand est encore plus complaisant 
que celui de Giscard face aux 
groupes de paysans qui se compor- 
tent comme des sauvages ». 

La recrudescence des attaques 
contre les camions espagnols ne pou- 
vait, il est vrai, plus mal tomber. 
Elle survient quelques jours à peine 
après la visite effectuée à Madrid 
par le ministre français des relations 
extérieures, M. Claude Cheysson. 
Celui-ci a affirmé avec emphase que 
Paris appuyait avec détermination 
F adhési o n de l’Espagne à la CXEJE. 
et il a presque paru convaincre ses 
interlocuteurs (le Monde daté 15- 
16 mai). La presse, ces derniers 
mois, avait considérablement adouci 
le ton pour évoquer les thèmes bila- 
téraux conflictuels. EQe a rapide- 
ment retrouvé sa dureté pour monter 
en épingle les incidents de ces der- 
niers jours. 

L’action des agriculteurs du Midi 
ne peut que rendre {dus ardue la tâ- 
che de ceux qui, au sein du gouver- 
nement espagnol, défendent la né- 
cessité d’un rapprochement avec 
Paris, comme le ministre des af- 
faires étrangères, M. Moran. Ceux 
qui se montrent sceptiques face à 
cette stratégie voient leurs craintes 
alimentées: 1e gouvernement fran- 
çais, malgré sa volonté politique de 
favoriser l’entrée de r Espagne dans 
la Communauté, aura-1-3 l’autorité 
suffisante pour en faire accepter le 
principe à ses agriculteurs? Force 
est de reconnaître, affinne-W» â 
Madrid, qu’il est actuellement ha- 
sardeux de ré p on dre par l'affirma- 
tive à cette question. — Th. ML 


tore est victime des divergences des 
économies des Etats membres, di- 
vergences dont la poMqua économi- 
que désastreuse du gouvernement 
Mauroy porte la responsabilité ». 

L'accord bruxellois était néces- 
saire pour les Etats de la Commu- 
nauté, qui devaient se libérer de 
cette épine agro-monétaire avant le 
sommet des chefs d'Ëtat et de gou- 
vernement des 18 et 19 juin. Mais - 
et las agriculteurs français en sont 
conscients - a a été réalisé au prix 
d'accommodements inquiétants pour 
le suivi da la poétique agricole com- 
mune. D'abord la manipulation de 
l’ECU, dont je cours-pivot a été re- 
haussé par la prisa en compte de la 
récente hausse de la livre britanni- 
que, a permis de supprimer dos 
M.C.M. positifs sans pour autant pé- 
naSser les productem allemands ou 
néerlandais. 

Cette manipulation du cours de 
l'ECU ne risque-t-elle pas, comme le 
secrétaire d'Ëtat belge à r agriculture 
en a exprimé la crainte, de devenir 
une méthode courante de gestion 
des prix communautaires ? L'accord 
a été obtenu aussi, comme le 
constate la F.N.S.EJL, grâce à l’oc- 
troi d'avantages selon las produc- 
tions et selon les pays, ce qui consti- 
tue à ses yeux une 
c fenationaBsapon ». 

La réaction qui résuma toutes les 
autres pourrait appartenir au 
C.N. J. A. : e II faut donner un second 
souffle è r Europe verte. » M. Rocard 
et le gouvernement français en sont 
certainement d'accord. Nos parte- 
naires européens et la Commission 
de Bruxelles aussi, sans doute, qui ne 
manqueront pas d'en discuter 
jusqu'à... la prochaine fixation des 
prix agricoles. 


Le groupe nationalisé Pechiney- 
Ugino-Kuhlman (PUK), présidé 
par M. Georges Bosse, va prendre 
une décision majeure de désinvestis- 
sement et de rünvesti&semcnt sur le 
continent américain. Sous réserve 
■des autorisations réglementaires, U 
va vendre à son associé Alumax, fi- 
liale commune du puissant groupe 
minier américain Amax et du géant 
j apona is Mitsui, sa part de 50% 
dans les coopératives de production 
(falamimtnn Eastalca, dans le Ma- 
ryland, et Intalco, dans l'Etat de 
Washington, sur la côte ouest des 
Etats-Unis, plus l’ensemble des acti- 
vités de sa filiale Howmet Alumi- 
nium Corp. (3 300 personnes, 
500 millions de dollars, soit 3,7 mil- 
liards de francs de chiffre d’affaires, 
pr em ière et seconde transformation 
de Palumimum, laminag e et profi- 
lage). 

Le montant de la vente, un peu 
plus de 1,7 milliard de francs, pour- 
rait vraisemblablement être affecté 
au financement de l'unité d’fclectro- 

lyse d’alnmininm (220 000 & 
330 000 tonnes par an) qui va être 
construite à Trois-Rivières, au Qué- 
bec, avec l'appui dn gouvernement 
québécois. 

PUK peut justifier sa décision par 
des motifs d’ordre industriel et fi- 
nancier. Certes, le groupe fiançais, 
l’un des grands de l'aluminium mon- 
dial avec une technologie unanime- 
ment considérée, va « lâcher » des 
positions établies aux Etats-Unis de- 
puis le début des années 60. Mais L' 
peut estimer qu'avec une capacité 
de production annuelle de 
200 000 tonnes (la moitié des 
400 000 tonnes élaborées par les 
deux coopératives), il n'atteint pas 
la « taille critique » nécessaire 
aux Etats-Unis, face à Alcoa 
(1 100 000 tonnes), Kayser et Rey- 
nolds (700000 tonnes chacun), et 
au canadien Alcan 
(1 300 000 tonnes). 

Le même problème se pose pour 


son associé Alumax 
(430 000 tonnes), qui, en acquérant 
les 200 000 tonnes de PUK, peut re- 
joindre le peloton de ses concur- 
rents. 

Par ailleurs, le prix du kilowatt, 
qui entre pour 40 % dans le coût de 
production de l'aluminium (par 
électrolysc), augmente aux Etats- 
Unis, tandis que, au Québec, PUK 
va bénéficier d’une réduction de 
50 % sur l’électricité produite par 
l’énorme complexe hydro-électrique 
de la baie James. 

Le transfert de production peut 
donc être jugé intéressant, au mo- 
ment où Amax, du fait de la vive re- 
montée des cours de l'aluminium, se 
trouve intéressé, et pourrait même 
participer an financement de l’usine 
de Trois-Rivières (1 milliard de dol- 
lars, 7,4 milliards de francs). 

Enfin, PUK conserve précieuse- 
ment sa filiale américaine Howmet, 
premier fabricant d’ailettes de tur- 
bine du pays (650 mîlKfWMi de dol- 
lars de chiffre d’affaires), très hau- 
tement rentable et sophistiquée, et 
pourrait développer aux Etats-Unis 
des activités plus élaborées que 
l’aluminium et son laminage. Il n’en 
reste pas moins que, faute de 
moyens de financement suffisants, 
avec 8 milliards de francs de perte 
depuis 2972, PUK doit réaliser des 
actifs pour investir ailleurs. — F.R. 

• Matra va fusionner ses trois fi- 
liales dans Pborlogerie. — Après la 
mise en commun de plusieurs ser- 
vices entre ses trois filiales, M.H. 
(anciennement Jaz), Framelec et 
Yema, et la signature d*un accord 
avec le groupe japonais Hattori 
(marque Seiko). Matra va les fu- 
sionner. En préalable, les situations 
financières seront assainies par un 
abandon de créances de 115 millions 
de francs au profit de M.H. et un 
« coup d’accordéon » sur son capi- 
tal. 


RACHETÉE PAR UN POOL BANCAIRE ESPAGNOL 

La Banca Catalana ne sera pas nationalisée 

(De notre correspondant) 


Madrid. - La crise bancaire, la 
plus importante qu'ait connue l'Es- 
pagne depuis la libéralisation de son 
système financier en 1977, a connu 
son épilogue le mardi 17 mai. Le 
gouvernement a accepté l'offre de 
rachat de la Banca Catalane, en 
crise depuis l'an dernier, formulée 
par un pool de douze banques qui 
comptent parmi les plus importantes 
du pays. 

La Banca Catalana. qui avait cu- 
mulé des pertes s’élevant à 1 30 nu- 
llards de pesetas (7 milliards de 
francs), était entrée, à la fin de 
1 982, dans le Fonds de garantie des 
dépôts, sorte d’ « hôpital des ban- 
ques» destiné à administrer provi- 
soirement les établissements de cré- 
dit en difficulté et financé à parts 
égales par l'Etat eL par les banques 
privées. Cet Le crise était sans précé- 
dent par son importance, d'abord 
parce qu'il s'agissait de la douzième 
banque du pays, qui totalisait 
120 milliards de pesetas de dépôts, 
mais aussi par ses implications poli- 
tiques. La Banca Catalana fut en ef- 
fet fondée par Factuel président du 
gouvernement autonome catalan, 
M. Jordi Pujol. 

Les milieux nationalistes de Bar- 
celone en firent l’instrument de leur 
projet politique et se lancèrent dans 
une stratégie d'expansion tous azi- 
muts sans se préoccuper des règles 
de prudence auxquelles aurait dû les 
inciter l’évolution de la coqjoncture. 
Spécialisée dans les prêts aux indus- 
tries, la Banca Catalana fut atteinte 
de plein fouet lorsque la crise atteint 
ce secteur. L'insolvabilité de ses dé- 
biteurs, et ses excédents de person- 
nel la mirent rapidement dans une 
situation insoutenable. 

L’importance de cet établisse- 
ment de crédit rendait plus difficile 
la recherche d'une solution. Le 



PEUT-ON 

TOUT ET RIEN 
ALAfOIS? 

Psychologies, un nouveau magazine vous révèle chaque 
mois les gens tels qu’ils sont, ce qu’ils font, ce qu’ils pensent. 
Belmondo. Dubedout, Baudrillard, Desarthe 



Belmondo, Dubedout, Baudrillard, Desarthe 
Fabre, Séguéla, Douce, Léotard, Escaude, 
Françoise Gaspard, un sexologue... 

Psychologies, un nouveau mensuel, 
parce que comme le titre Pierre Dumayet 
flans sa chronique “les gens sont comme ça”. 



PSY 


-.À 


Un nouveau magazine est arrivé 
chez votre marchand de journaux. 





Fonds de garantie des dépôts pro- 
céda d'abord à une augmentation de 
capital pour assainir les finances de 
la banque. Il chercha ensuite à en 
préserver à la fois, pour des raisons 
politiques, la > catalanité • et l'indé- 
pendance en favorisant la nomina- 
tion d'un nouveau conseil d'adminis- 
tration formé de Catalans et le 
renflouage de la banque par des 
groupes industriels locaux. L'entre- 
prise échoua faute de candidat. 

En février dernier, le Fonds de ga- 
rantie des dépôts se déclarait dis- 
posé à vendre la Banca Catalans si 
possible à un acquéreur de la même 
région. L'ofTre la plus sérieuse fut 
formulée par la Caixa, la Caisse des 
pensions de Barcelone, la plus im- 
portante du pays et le sixième éta- 
blissement financier d'Espagne. Les 
négociations avec le gouvernement 
furent difficiles car les compensa- 
tions demandées par la Caixa, sous 
forme de subventions et de prêts à 
long terme sans intérêt, étaient par- 
ticulièrement élevées. 

Les dirigeants socialistes sem- 
blaient divisés sur ce thème, ceux de 
Catalogne penchant, comme les cen- 
trales syndicales, pour une nationali- 
sation. Sans doute est-ce cette pers- 
pective qui a convaincu douze 
établissements bancaires, dont les 
sept - grands » qui contrôlent à eux 
seuls 40 % des dépôts du pays, de 
présenter à leur tour, le 10 mai, une 
offre de rachat de la Banca Cata- 
lana que le gouvernement a mis une 
semaine à peine à accepter. 

En agissam de la sorte, le ministre 
de l'économie, M. Miguel Boyer, a 
cherché avant tout à rassurer les mi- 
lieux bancaires. Ceux-ci sont in- 
quiets depuis la nationalisation, en 
février dernier, du holding Rumasa 
et de ses dix-huit établissements de 
crédit. Ils craignent une extension 
du secteur public bancaire qui vien- 
drait leur faire concurrence et briser 
la structure de virtuel oligopole dans 
lequel fonctionnent aujourd'hui les 
sept • grands ». M. Boyer a préféré 
éviter de livrer une telle bataille. 
Mais il a mécontenté ainsi un sec- 
teur de son parti qui rappelle que le 
programme électoral socialiste pré- 
voit que les banques en crise, assai- 
nies avec les fonds de l’Etat, peuvent 
passer au secteur public. 

THIERRY MALINIAK. 


LA M0NTEDIS0N ET LA 
FIRME AMÉRICAINE 
HERCULES VONT COOPÉRER 
DANS LA RÉSINE PLASTI- 
QUE 

New- York ( A.F.P. ) - Les direc- 
tions de deux importants groupes 
chimiques américain et italien. Her- 
cules Inc. et Momedison, ont an- 
noncé, le 17 mai, un accord de prin- 
cipe visant à la création d’une 
compagnie internationale conjointe 
pour la fabrication de résines plasti- 
ques. 

La nouvelle compagnie, qui de- 
vrait voir le jour à la fin de l’année, 
sera constituée à partir d'apports 
sous forme d’usines et de technolo- 
gies. Ceux-ci qui représenteront une 
valeur de quelque 600 millions de 
dollars permettent d’envisager pour 
l'entreprise commune un chiffre 
d'affaires annuel initial de 750 mil- 
lions de dollars. 

Selon les deux groupes, la nou- 
velle compagnie disposera d'une ca- 
pacité de production annuelle de 
2,5 millions de livres-poids de ré- 
sines plastiques à partir d'usines si- 
tuées aux États-Unis, au Canada et 
en Europe occidentale (Italie et Bel- 
gique principalement) . 


• Une filiale de Thomson va dis- 
tribuer des robots japonais. - Auxi- 
lec, filiale de Thomson, va distribuer 
en France, en Italie, en Espagne et 
au PonugaL des robots de la firme 
Damichi Kiko-D.N.K_ Par ailleurs, 
Auxüec a pris le contrôle d’ Automa- 
tisme Européen, petite société fran- 
çaise de trente personnes, dans la ro- 
botique. 


Séjours linguistiques 
en famille 

e 

IRLANDE 

GRANDE-BRETAGNE 

U.S.A. 

Cours de langue 
Tennis, équitation, voile 

e 

HOMESTÂY 

5, rue BoudrcJU. 750U9 Paris 
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CONJONCTURE 


LE RAPPORT ANNUEL DE LA BANQUE DE FRANCE 

« Nos gains de productivité sont devenus insuffisants 
face à la compétition internationale » écrit M. de la Genière 


Dans la lettre te présentation du 
compta rendu de la Banque de 
France pots 1 l'exercice 1982 adres- 
sée à M. François Mitterrand, le gou- 
verneur de la Banque da France. 
M. Renaud de la Geraère. après avoir 
évoqué w le relâchement que le gou- 
vernement a obtenu dans l'indexa- 
tion des prix et des salaires ». qui 
constitue « un élément important de 
Faction en protondeur engagée sur 
les causes structure l l es de l’infla- 
tion ». écrit : 

• Une évolution globalement plus 
favorable émerge donc. Mais elle 
comporte encore des toBdesses qui 
ne pourraient se prolonger sans la re- 
mettre en cause tût ou tard. CoBee-d 
apparaissant dans l’aspect monétaire 
des réalités économiques : l'expan- 
sion monétaire a été freinée par les 
pertes de devises ; le développement 
du crédit aux agents intérieurs de- 
meure trop rapide. 

» Aggravé par ta hausse du dol- 
lar. le déficit extérieur est aussi lié à 
nos déséquRtores internes. Les cré- 
dits de toutes natures aux agents in- 
térieure (administrations. entreprises, 
ménageai se sont accrus en 1982 
davantage que le produit intérieur 


brut De ce fait notamment, ta de- 
mande nominale s pu sa développer 
plus vite que t'offre réelle, et le pres- 
sion sur la balance commerc ia le et 
les prix s’est maintenue. 

» Ce déhanchement s'inscrit 
dans la progression des basons de 
financement des entreprises et des 
atknkûstrations, qui est plus rapide 
que celle des capacités de finance- 
ment des ménages et des institutions 
financières. L'insuffisance des capa- 
cités de financement dos agents inté- 
rieurs aura ainsi doublé an un an. 
passant de 46 à 90 milliards de 
francs. Elle a été financée par des 
emprunta contractés A l’étranger, 
dont le montant net correspond à 
peu près au solde négatif de notre 
balance des paiements courants. 
Pour réduire le déficit externe. B im- 
porta de maîtriser /es déficits in- 
ternes. 

» Les dépenses puMques, dans 
leur ensemble, ont augmenté plus 
vite que le produit Intérieur bruL Elles 
pèsent do plus en plus sur le resta do 
Féconomie : leur part dans le produit 
intérieur brut dépasse maintenant 
47 96 et celle des prélèvements obS- 


gatoires 44 %. Quant aux déficits 

pubScs, Bs ont pu être stabifiaàs par 
rapport ni prodot intérieur btut; il 
importe que cette tendance soit 
confirmée, et même renversée, faute 
de quoi pourrait apparaîtra A la lon- 
gue un effet d'éviction au détriment 
du secteur productif. 

» Le taux d'autofinancement des 
entreprises a baissé au cours des 
demüros armées. Cette évolution est 
une des causes de la faiblesse persis- 
tante des investissements. Dans les 
circonstances présentes. rOargisse- 
ment des marges bénéficaires est 
devenu l'une des conditions princi- 
pales de la reprise de a investisse- 
ments. C'est aussi le moyen de ré- 
duire la part de rendettement. dont 
l'accroissement a alourdi les charges 
financeras grevant les comptas d'ex- 
ploitation. Pour y parvenir, la com- 
pression des coûts réels doit préve- 
lo* sur la muMptication des aidee. 

» En France, l'expansion n’a pas 
fait place à la récession, mais elle est 
devenue faible. Quant au chômage, 
sa montée a tendu A devenir moins 
rapide, et le gouvernement a même 
réussi Ale stabiBser au cours des der- 
niers mois. Mais, si la crise interne- 


QUAND IL S’AGIT DE CHOISIR 
UN CONSTRUCTEUR D’ORDINATEURS, 
LAQUESTION N’EST MS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
NAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


LE REMARQUABLE 


BURROUGHS B20 

La plupart des gens pensent que si 
un constructeur d’ordinateurs est plus 
grand que Burroughs, 0 est automat- 
iquement meilleur que Burroughs. 

Ce n’est pas forcément vrai. 

Dans la gamme des petits systèmes 
de gestion, par exemple, le Burroughs 
B20 est l’un des ordinateurs autonomes 
les plus polyvalents, les plus faciles à 
utiliser et les plus écolatifs du marché. 

Avec son puissant processeur 16 bits 
et jusqu a 640 K octets de mémoire 
RAM dans chaque poste de travail, le 
Burroughs B20 donne à chaque utilisateur 
son propre ordinateur, mais avec la puissance, 
les bases de données et la mémoire associées aupara- 
vant uniquement à de grands systèmes. 

Plus important encore, le B20 peut s’intégrer dans un 
réseau d’autres B20, ce qui permet à chacun de disposer dans son tra- 
vail des informations les plus récentes. Et comme le B20 peut gérer de nombreux postes de 
travail, il grandira avec votre entreprise. 

Fbur le mettre en exploitation, vous n avez qu a le déballer, le brancher *, choisir un de 
nos nombreux logiciels destinés à la gestion des entreprises (fiches de paie, livres de ventes, 
registres de stocks, etc.), incliner l’écran à la hauteur voulue — et c’est à vous de jouer. (Nos 
manuels de formation programmée sorft si faciles à utiliser que vous serez capable de projeter 
vos ventes au bout de quelques heures seulement.) 

Si vous avez besoin d’aide, appelez le Burroughs Resource Control Cenrer. Les informati- 
ciens compétents de Burroughs vous aideront à résoudre tous vos problèmes — qu’ils soient 
liés à notre matériel, notre logiciel ou nos systèmes d’exploitation. Notre expérience interna- 
tionale de 87 ans dans le domaine du matériel de bureau nous a appris certaines choses en ma- 
tière de service et de soutien aux entreprises. 

Donc, si vous cherchez un petit système *. , . , , , . , „ . . 

le gestion, votre decision ne doit pas etre lée par un technicien qualifié de Burroughs. 

fonction de la taille du constructeur. i 1 


Mais plutôt de sa qualité. 


LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR. 


KFNw-y vism-: al stand iîlrroujus 

Mercredi 13 Avril - Mercredi 20 Avrfl 


Hannover 
l1rTîr‘M 


Le petit système de gestion B20 m’intéresse. Veuille?, 
m’envoyer de plus amples infirmations. 


Téiêphiw- 


A envoyer à: Dinxriun Ju'.Mirlurrîiig 
Svstvm& H2U 
S.Â. iiurruuijhs 
WJ! 5 — (iiyv HjnuüscC^uJk » 
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M. Barre tel qu'en lui-même 


tionale, les fluctuations du dollar et 
du prix Ai péb trie ont frappé les au- 
tres pays d'Europe comme nous- 
mêmes, nos gains de productivité 
sont devenus insuffisants face A Ut 
compétition internation a le, et nous 
avons tendu A an consacrer une part 
excessive au développement de la 
consommation individuelle et collec- 
tive. réservent trop peu de place à la 
promotion des investissements et A 
rabaissement des coûts. La compéti- 
tivité de nos entreprises en a ét é at- 
teinte, ce qui nous a conduit à renfor- 
cer les contrôles et les interventions 
financières pour défendre notre taux 
de change. N’oubSons pas que la vé- 
ritable compétitivité procède de la 
con fr o ntati on avec la concurrence 
sur des marchés ouverts. Pour que 
nous puissions pleinement bénéficier 
de toute perspective de reprise, notre 
processus d'ajustement devra avoir, 
dans le même temps, produit des ef- 
fets suffisants. 

» Pour écarter la t e nta ti on du 
protectionnisme, qtë ne pourrait qu» 
détendre les ressorts de notre écono- 
mie, B nous tout maintenant accen- 
tuer le rééquBbrage amorcé. » 




Invité par la société H.R.M. A 
présider un dépunertâbat sur 
le thème « Pour une gestion 
modems da l'économie fran- 
çaise », M. Raymond Barra a 
profité de l'occasion qui lui était 
offerte pour rompre quelques 
lances avec Mi Fr a nço is Mitter- 
rand et rappele r ses grand» 
options économiques devant un 
aucfitoàe composé assantieHe- 
ment de chefs d'entreprise et 
da cadras manifestement ravis. 

Répondant à la propo siti on 
du pr ésidant da ta RépuMqua 
de réunir une conférence afin de 
réformer le système monétaire 
inter n ation al , r ancien premier 
ministre n*a pas mâché ses 
mots, c Une économie est com- 
pétitive dès lors qu’élis a une 
monnaie solide et stable. Cria 
ne dépend pas de la tenue des 
autres monnaies, m de l’organi- 
sation du système monét ai re in- 
ternational ( —). Cela dépend de 
h stabilité économique et so- 
ciale d’un paya. De sa tarédBà- 
lité économique et finan - 
cière l'—J. VcfiA pourquoi B tout 
d'abord mettra de Tordra char 
soi {.~L Un pays ne . peut avoir 
recours qu’en hé-rnême. ' U a 
toujours ht monnaie qui mé- 
rite. » Si l'on sa souvient des 
muMptafr dévaluations et réajus- 
tements monétaires qui ont 
émaiUé l'histoire da ta IV* et de 
la V* République, -força est 
d'admettre que la fusée était A 
tâtas muMptaB» 

Cette évocation da la tenue 
du franc venait, an conclusion 
d’un exposé qui permit A 
M. Barre, non pas de prése n ter 
un programme, — il n'aime 
guère ta formula, — mais plutôt 
d'exposer tas grandes lignes de 
ta politique économique qu r il 
souhait er ait voir mise en couvre, 
A moins que récession h» soit 
fournie de le faire lui-même... 

sAujourdlnâ et demain, ce 
qui com pta c’est la clarté et la 
fermeté des convictions ». a af- 
firmé M. Barre. Sur ce point au 
mains, ses propos ont du ras- 
surer ses supportera, dont on 
dit qu'ils ne c o sssnt de crcftre. 
Qu'A s’agisse de ta nécessité de 
r ouverture de la France sur 


P extérie u r, du rétablissement 
non moin» nécessaire da la 
compétitivité da r économie, du 
retour A la Eberté des entre- 
prises tant en ce qui concerne 
la fixation da taux prix, que 
l'embaucha et. ta Bcenctament 
ou ta négociation salariale, qu'a 
s'agita» du rfJte de l'Etat, è qu 
«fl appartient de fixer et de 
maintenir lea ràgfês du. jeu a, ou 
de ta. fiscaBti dont ta. réforme 
passe par une mo di fi ca tion da 
r assiette de l'impôt et rabais- 
sement des taux de T.V.A.. 
s un impôt dSSdeux, indolore et 
prutactionrùate ». OÙ ' aSmente 
l'inflation, M- terre campe sofi- 
dement sia 1 ses positions. 

Au marnant- oû ta gouverne- 
ment traversa, c'est le moins 
que Ton puisse Are, une passe 
-difficBa, et où ta mé de cine pré- 
conisée par ta docteur Barre 
sembla donner quelques résul- 
tats affleura, on ne voit pas à 
vrai dire ce qui pourrait rame- 
ner A changer d'attitude, et ce 
d'autant qu'fl demeure manifes- 
tement convaincu de ta justesse 
de son analy se . 

Convaincu, M.,Basre n’en est 
pas moins co ns c i ent des. diffi- 
cultés de ta ' démarche. C'est 
avec prudence qu'l. évoque des 
dénationafisatiôps - 3 tes ap- 
pelle pourtant de tous ses 
voeux - car fl sait cT expérience 
que réformer FEtat et casser les 
corporatismes n'est pas une tâ- 
che aisée, fl sait aussi que son 
discours choquera tous ceux qui 
en 1981 ont voté pour ta gau- 
che, non pas pma se débarras- 
ser de M. Giscard d'Estatng, 
mais tout simplement parce 
- qu'elle semblait porteuse d'un 
projet de société. 0 est vrai que 
M. Barre Raccommode fort bien 
d'une Franco coupée en deux, 
lorsqu'à déclara : «Ce qui me 
paraît important c'est de nous 
départir d’une tendance qui 
consiste à concevoir une poéti- 
que en fonctio n du désir de sé- 
duire les adversaires. » Leadits 
adversaires, actuellement au 
pouvoir, s'inspireront-ils de 
cette faite maxime ? 

PHILIPPE LABARDE. 


ÉTRANGER 

En Grande-Bretagne 


BAISSE DE LA PRODUCTION 
MX1STRELLEENMARS 


Après trais mess consécutifs de re- 
dressement, la production Indus- 
trielle en Grande-Bretagne a dim»-. 
nn£ de 0,9 % an cours du mois de 
mars par rapport à février. Au cours 
des douze dermera mois» la produc- 
tion industrielle a augmenté de 
1,5%, sa progressa» étant de plus 
de 3% pour tas mois de d é cem b re 
1982, janvier et février 1983. - k 

Aux travaillistes, qui fa», état de 
h baisse de la production en mars 
pour condamner la politique écono- 
mique de Mme Thatcher, tas conser- 
vateurs rétorquent que ce sont tas 
moyennes qui comptent et que tas 
combes sont maintenant bkn orieo- 
téesà la hausse. 


• Le poupe jap o nais MM a 
conclu, avec riras, un accord de 
principe pour poursuivre Ta 
construction du complexe pétrochi- 


mique de Parafa r Kbomeini, projet 
abandonné en 1979, alors que les 
travaux étaient achevés à 85 %, et 
qui a subi six bombardements de- 


puis te début de la guerre Iran-Irak. 
Le gouvernement iranien s’est en- 
gagé à fournir les capitaux néces- 
saires à F achèvement des travaux, ta 
groupe japonais. qui, de 1973 à 1979, 
avait mis la moitié des fonds en- 
gagés (2^5 milliards de dollars), ap- 
portant une assistance technique. 


LA DETTE EXTÉRIEURE 
- DU BRÉSIL 

S'ÉLÈVE A 83,3 MILLIARDS 
1 DE DOLLARS 

■ Rfo-denJaneiro (AJFJ*.). ' - La 
dette extérieure du BrésO à atteint le 
m o nt a nt total de 83,3 milliards de 
doüazs (sott Téquivalem d'environ 
. 617 milliards de francs) en 1982, a 
indiqué mardi 17 m«i la Banque 
centrale , du BrésiL Cela représente 
une augmentation de 36 % par rap- 
’ P® 1 *• 1981. Les seuls intérêts de la 
dette coi représenté pour te pays une 
charge de 1^6 juflHuds de dollars. 

Le rapport amrad de la Banque 
ce ntrale indique également que les 
réserver de change du pays sont re- 
tombées en 1982 A 3,99 mfflianb de 
dollars, soit une perte de 3,5 mil- 
liards dc doÜarapar rapport & 1981. 
Le déficit de la h" lu «ire; dgs paie- 
ments courants s’est établi à 
.16,3 .mflterfe . de dotera, en aug- 
mentation & 38,7 % sur 1981. 

• Béétehmntat de ta dette 
«dfete* du Pérou. — Le Pérou a 
décidé de demander un rééchelomte- 
ment te sa dette extérieure pour les 
trois prochaines années. Celle-ci 
s’élève à 1,4 milliard te dollars 
{l’équivalent d’e n v iro n 11 milliards 
te francs). Le Etaqu va demander 
en outre an Fonds monétaire inter- 
national un crédit supplémentaire de 
283 mîlUofis de.doflars.Il vient d’ob- 
tenirunprét der 159 mOtio&s te dol- 
tara du F onds andin te réserves pour 
soutenir sa balance des paiwiiw ni , 


LE MARCHÉ MTERRANCAIRE DES DEVISES 
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DEUX MOIS 
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+ 1411 

+ 1765 
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+ 2Jt + 488 
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+ 1448 

+ 1680 

54625 -158 

- » - 2M 

- 215 

-1358 

-1888 

114648 +168 

+ 278 + 355 

+ 4M 

+ 1258 

+ 1495 


TAUX DES EURO-MOMIAIES 
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H 5/8 11 1/K M 13/K H 1/K M 13/16 19 1/K 1813/16 

12 1/2. 13 3/4 13 1/4 13 1/2 15 3/4 16 3/8 
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CONJONCTURE 


Le gouvernement n'envisage pas un nouveau blocage des prix, malgré la forte hausse d'avril 


. (Suite delà première page. ) 

_ Parm i elles. le fait que pour inves- 
tir* I» entreprises ont impérative- 
ment besoin de s'autofinancer large- 
ment comme VL de la Gcnière, 
gonvomenr de fa Banque de France, 
le rappelle dans la lettre qu’a vient 
d’adresser au président de la Répu- 
blique en préface qn compte rendu 
d’activité de l' Insti tut ^l’émission 
pour 1982. Or s’autofinancer large- 
ment pour une entreprise, c’est sou- 
vent pouvoir augmenter ses prix. 


ENERGIE 

LE GOUVERNEMENT N'A PAS 
ARRÊTÉ SES CHOIX DANS 
LE DOMAINE DE L'ÉNERGIE 
NUCLÉAIRE, déclare M. Au- 
rouxàlaC.G.C. 

Le gouvernement n'a pas arrêté 
ses choix darw le Awiniiw de P éner- 
gie nucléaire, et ne considère les tra- 
vaux de la commission long terme 
énergie du Plan {le Monde du 
14 mai) que comme un « éclairage 
utile », a déclaré,, mardi n mai, le 
secrétaire d’Etat â l'énergie, 
M. Jean Auroux, on recevant une 
délégation de la C.Q.C. Ces travaux 
« ne sauraient en aucun cas prédé- 
terminer les choix du gouverne- 
ment, lesquels seront arrêtés dans le 
cadre d’un comité interministé- 
riel ». a précisé M. Auroux, selon la 
C.G.C. 

M. Auroux a ajouté, selon cette 
délégation, « qu’une surcapacité 
énergétique constituait davantage 
un atout qu’un handicap, et que la 
technologie nucléaire est une chance 
que la France se doit d’exploiter ». 

La C.G.C. précise dans un com- 
muniqué qu'elle a insisté -auprès de 
M. Auroux sur 2a nécessité de se si- 
tuer, en matière d’énergie, « dans 
une perspective de croissance la 
plus forte possible », de « ne pas 
spéculer » sur la baisse « conjonctu- 
relle » des prix du pétrole, et de 
« poursuivre l’effort électro- 
nucléaire au rythme de deux tran- 
ches annuelles, plus une à l’expor- 
tation ». 


Toot ced étant dit, le résultat 
d'avril n'est pas catastrophique. La 
vérité force même à dire que s’il est 
un peu trop fort per rapport aux pré- 
visions (un â deux dixièmes de pô»H* 
comme eu mars) , il est dans Fexacte 
logique du plan d ’assainissemen t 
lance à la fin mars. 

Ce plan, faut-il le rappeler, est 
tout entier bâti sur la volonté de réé- 
quilibrer les échanges extérieurs du 
pays, notre endettement interdisant 
maintenant tout recoure mawiîf et 
■systématique aux emprunts à échan- 
ger. Four parvenir ft ce rééquili- 
brage, les pouvoirs publics ont mis 
au point un ensemble de mesures — 
sévères mais inévitables - tendant 
ponctionner le conque des ménages 
pour rééquilibrer le compte des 
administrations (Etat, sécurité 
-sociale, caisses chômage) et des 
entreprises privées et surtout publi- 
ques). La ponction sur les ménages 
ne se fait pas seulement par la voie 
fiscale, mais aussi par celle des 
tarif* et des prix : ED. F., GJD.F., 
postes, essences, alcools... Ce sent 
ces hausses qui sont responsables 
(pour un tiers e n vir on ) de la flam- 
bée de l’indice en avril. Aussi para- 
doxal que cela puisse paraître, la 
forte progression de l’indice est vou- 
lue, puisqu’elle transfère des flux 


REPU DU DOLLAR 
7,40 F 

Après avoir poussé une nouvelle 
peinte sur les mrchSs des changes 
ma rdi 17 real dans raprès-addi, dépas- 
sant î^7 DM à Francfort et 7,43 F 1 
Paris, le dollar a qndqne peu fléchi 
m ercredi 18 mai, reve nant à 2*46 DM 
et à an peu plus de 7,40 F. Aucune rai- 
son valable o*» été douée par les nd- 


npBgnr ce rapfi, si ce n’est une légère 
Maoe datais d’intérêt aux Etats-Unis 
oè rémotion aoidevi e par Fannaace 
<fOn fort gonflement de la masae moné- 
taire «t par les propos de Pexpeet 
Hoory Karfowi m Farîfit de la dê- 


JLcs d e ra Bre s M Mbri in » dn Trésor 
a m éri c ain ae eont efle ctutes faefle m ent 
sans changament appiériabl* anr ka 
iimhmrnfn, nahrf les crantes affi- 
chées & ce aq|e£. La président Bcagaa a 
a ffi rmé, sans pfas, que «les tanr nf- 
falu if lirlmirr TTn Irnr rfltf . ilnin ilîrl 
géants de la Bfserae fédérale ont dé- 
claré que leur institution ne pooraft 
fifre daiamage pem- léfrfre le loyer de 
Farge**. 


Mais ressentie! n’est pas là : en 
empruntant à la Communauté éco- 
nomique euro pée nne, la France se 
lie plus étroitement ft l’Europe et de 
façon solennelle. Elle contracte aussi 
des obligations : d’une certaine 
façon, l'octroi du prêt communau- 
taire est subordonné au maintien 
sinon à la réussite du plan d’austé- 
rité lancé il y a maintenant presque 
deux mois. On peut facilement ima- 
giner ce qui se produirait si la tenta- 
tion nous prenait de renoncer pour 
des raisons de politique intérieure ft 
la voie choisie. D’une certaine façon, 
on peut dire que M. Delors a - avec 
Taccord de l’Elysée - volontaire- 
ment fait sauter les ponts derrière 
lui, contraignant de la sorte un éven- 
tuel nouveau premier ministre ft 
continuer la politique, quel qu’en 
soit le prix. 

ALAIN VERNHOLES. 



J Ai DéciDé Qü'ic FEftairaeaü 

ûüê. Mous ne tèrassataïus 


( Dessin de PL.ANTU. ) 


DEVOLUTION DU CHOMAGE EN AVRIL 

Le nombre des demandeurs d'emploi n'a augmenté 
que de 1,1 % depuis un an, mais les offres diminuent 


monétaire» des ménages vers l’Etat 
et les entreprises. Cette hausse n’est 
pas signe d’inflation, mais peut, au 
contraire, la combattre. Le risque 
d’une telle politique — maw quelle 
politique n’en comporte pas - est de 
provoquer des revendications sala- 
riales qui, si elles étaient satisfaites, 
alourdirait les coûts des entreprises. 
Tout serait alors réuni pour que 
s'enclenche un nouveau processus 

înflaftnnntoa 

On voit donc que le problème 
n’est pas tant celui d’un dépasse- 
ment de l'objectif de 8 % des prix de 
détail (la hausse devrait se situer un 
peu au-dessous de 9 %) que le refus 
des organisations syndicales 
d’accepter une baisse du pouvoir 
d'achat des salariés. Le drame, 
comme on dit, au théâtre, est en 
train de se nouer. H trouvera sa 
conclusion en fin d’armée. 

L’élément peut-être décisif est le 
soutien sans restriction appâté, de 
nouveau, par le président de la 
République au plan de rigueur 
Mauroy-Delors. » Il n’y a qu'une 
politique économique qui engage le 
gouvernement tout entier. J’espère 
que cela sera compris de la façon la 
plus claire. U ne peut y avoir deux 
politiques à la fois ». a déclaré 
M. Mitterrand le 17 mat On ne peut 
effectivement être plus clair pour 
condamner les politiques alterna- 
tives proposées par MM. Goux ou 
Chevèn e me nt et notamment pour 
repousser la tentation - combien 
pressante an sein du P.S. - d’un 
recours au protectionnisme. 

La déclaration de l’arrimage à 
l’Europe de M. Mitterrand est 
d’autant plus importante qu'elle 
coïncide avec le prêt communau- 
taire de 27 milliards de francs 
accordé A la France. « Nous aurions 
pu faire directement appel aux mar- 
chés Internationaux. Nous avons 
préféré demander un prit à la Com- 
munauté en raison de notre attache- 
ment à l’Europe » a déclaré ft ce 
sujet M. Delors. On pourrait rétor- 
quer au ministre que cet •préfé- 
rence» a surtout comme avantage 
de ne pas engager directement la 
signature de la France sur les mar- 
chés internationaux, quelques mois 

seulement après le tirage d’un crédit 
international de 4 milliards de dol-. 
lara. Cette fais, c’est la CEJL qui 
engage sa signature et la nuance 
n’est pas mince» 


A la fin avril, selon le communi- 
qué publié le 17 mai par le ministre 
délégué chargé de l'emploi, M. Jack 
Ralite, le chômage a légèrement 
baissé en France pour le quatrième 
mois consécutif, en données corri- 
gées, et pour le septième en données 
brutes. La tendance est ft une stabili- 
sation du chômage, mal» ft un niveau 
élevé. 

Avec 2 004 1 00 demandeurs 
d’emploi inscrits ft P ANPE ft la fin 
avril, en données corrigées, on enre- 
gistre une baisse de 0,5 % d'un mois 
sur l’autre et une augmentation de 
1,1, % par rapport ft avril 1982. En 
données brutes, le nombre des chô- 
meurs passe de 2 017 100 en mais ft 
1 949 600 en avril, soit une diminu- 
tion de 3,3 %, main une augmenta- 
tion de 1.1 % depuis un an. D’avril 
1981 à avril 1982, le nombre de de- 
mandeurs d’emploi avait augmenté 
de 17.2 % en données brutes et de 
17,1 % en données corrigées. 

Mais ces résultats, qui révèlent 
une apparente continuité, ne man- 
quent pas d’inquiéter par plusieurs 
signes. Ainsi, le flux mensuel d’ins- 


cription de demandeurs d'emploi, 
qui s'élève à 291 000 en données 
corrigées, est en augmentation de 
5,9 % sur le mois de mars, maie infé- 
rieur de 8,5 % à celui enregistré il y 
a un an. Quant aux offres d’emploi 
déposées au cours du mois - 52 600 
en données corrigées, - elles conti- 
nuent de diminuer, avec - 9.5 % en 
un mois et - 11,9 % par rapport ft 
avril 1982. 

Tandis que l’on assiste ft une pro- 
gression de l'ancienneté moyenne 
des demandeurs d’emploi en fin de 
mois, qui passe de 297 jours en mars 
ft 307 jours en avril (298 jours en 
avril 1982), le communiqué du mi- 
nistère souligne que l’évolution favo- 
rable de ce mois-ci semble ■ pour 
partie résulter de l’annulation des 
demandes correspondant à des chô- 
meurs dont les droits à l’indemnisa- 
tion sont épuisés ». De fait, les ra- 
diations pour absence au contrôle ou 
non-réponse à convocation, par 
exemple, s'élèvent ft 31,4 % en avril 
contre 3 1,2 % en mars et 28,2 % en 
avril 1982. Dons le même temps, on 


remarque aussi que les suppressions 
d’inscription pour cause de reprise 
d’activité vont diminuant (24 200 
en avril 1983 contre 26 100 il y a un 
an). 

Selon les chiffres provisoires pu- 
bliés le 17 mai par 1TJNEDIC, le 
nombre des chômeurs indemnisés 
était de 1 665 016 ft la fin avril, soit 
en diminution de 2,4 % par rapport 
au mois précédent (1 706 253). 
Trois catégories d'allocations dimi- 
nuent, d’un mois ft l’autre : les allo- 
cations de base avec 561 621 bénéfi- 
ciaires (642 558), les allocations 
forfaitaires avec 135 858 (141 770) 
et les allocations spéciales avec 
81 186 (85 760). Les allocations de 
fin de droits augmentent avec 
243 450 (221 199), ainsi que les al- 
locations de préretraite : contrats de 
solidarité (128 588 contre 108 223), 
garanties de ressources-démissions 
(225 405 contre 220 306), alloca- 
tions conventionnelles du Fonds na- 
tional pour l’emploi (66 372 contre 
60 527). Les garanties de 
ressources-ticeaciemonts diminuent 
(201 152 contre 204 187). 




C'est Rofe-fioyce qui équipe 1 es 
Boeing 757 mis en service au début de 
cette armée Des 757 qui transportent 
dœque jour de plus en plus de passagers 
sur (es lignes d'Amérique et cTEitfop&r.. 1 
Des 757 qts consomment moins de 
carburant par passager que tout autre 
apparal grâceà te conception de Boeing 


. et aux réacteurs 535 de Rolls-Royce. plus récents de la technologie les qualités 

Encore plus surprenant: un réacteur du RB2U démontrées durant de nom- 

535 nouveau modèle sera mis en service breuses années de service sur les Boeing 
• dès 1984 et offrira un rendement inégalé, . 747 et les Lockheed TriStar. 

/■; doubJécTune réduction supplémentaire , . - --Tel est le fruit d'une technologe 

V de 10% te consommât^ avancée qui maintient Rolls-Royce en tête * \ 

..Performances étonnantes pour ce ' de la compétition international 
^ réadair535quialReauxproÿfeles * Rolls-Royce équipe les avions civils et 


militaires dans le monde entier ainsi que 
les navires de 25 marines nationales. 
Rolls-Royce c'est aussi le pom- 
page du gaz et du pétrole et 1a 
production cféledrioté. 

ROLLS-ROYCE LIMITED. 

65 BUCKM3HAM GATE. LONDON SW1E6AI 
Pour tous renseçnements . RaHs-floyce (Franre) LU. 

122 AenueCftartttdeûaifle. «2523 NeuBystir Seine. 
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ROUiS-BOYCE MÏNERA TOUJOURS UCOÜ1S1 DU FUTUR. 
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FISCALITE 


LES PRÉLÈVEMENTS DE MAI, JUIN ET JUH1£T 

Des exonérations sont prévues pour les nouveaux invalides et certains 


En l'espace de deux mois (fia mai à fia juillet), des 
prélèvements fiscaux supplémentaires vont ponction- 
ner quelque 25 orilBardt de francs m In ntaages : 
14 mHEardâ an titre de Feoprait obligatoire, 
11 nffiaidsu titre de la contribution de 1 %. 

Des lecteurs nous ont demandé des prédskms 
co n cerna at l’exonératioa du pa ieme nt de Ja contri- 
bution de 1 % an financemest de la Sécurité sociale. 
La même demande a été faite pour l'exonération à 
Pf ■!> «*Sptnhg de 10 %. 


Les textes prévoient notamment que le paiement 
î l'impôt - on la souscription à Fempnmt - ne 


de ffmpôt - on la souscription 1 Fempnmt - ne 
sont pas oMjgatohre si le contribuable - on sa 
conjoint — a obtiens le bénéfice d'âne pension pour 
invalidité « prenant effet » entre le 1“ jmUet 1982 et 
le 22 jnm 1983 dus le cas de Fempnrat, entre le 


1* juillet 1982 et Fautomne prochain dus le cas dn 
1 % (la date précise sera celle du paiement dn solde 
te l'impôt sur le revenu an titre de 1982). L'expres- 
sion « prenant effet » doit être interprétée comme ta 
date il partir de laquelle court la pension. Cette date 
est en règle générale antérieure à cefle de la dédsiofl 
adumtetrative d'octroi te la pension. 

Un autre cas d'exonération est prévu pour les pen- 
sonnes ayant touché Fassurance-cfaSmage peacb l 
au moins six mois entre le mois te juillet 1982 et la 
date te paiement de Fimpôt on de Fempnmt 
(automne 1983 daus le premier cas, 22 jutaprocham 
pour le second cas). Notons que, pour bénéficier te 
ces dispositions, le c ontribu able doit avoir perdu son 
emploi au cours de ces périodes (juillet 1982-22 juta 
1983 et juillet 1982-autonme 1983). 


Si rfadwiurigerton du chômeur pmid fin entre ta 
1- jafflet 1982 et le 22 juin 1983 - on Fantôme 
1983 en ce qui concerne ta contrihrtkm te 1 % r 
rexuBÊration du paiement te Itapfit on te ta sous- 
cription à.Femprânt est maintenue si l 'in téressé a 

touché rasmraace-cfeSiuge pendant au motos abc 
mois, quelle que soit la période p en da n t ta qmfle n 
i om a rstte fntemn freflo n 

Les e xonér a tions an paiement dn 1 % ne bénéfi- 
deroat pas aux contribuables dont le revenu laqma- 
Ue te 1982 a dépassé 90 000 F. L'exonération à h 
souscription te Fempnmt obfigatafee ne sera pas 
a cco rd ée aux contribuables qui anront été assujettis 
à la majoration exceptionnelle instituée sur les 
revenus te 1981, c’est-à-dire qm aurait acquitté snr 
ces révéras nu frnpôt supérieur à 25 000 F. 


DW façon générale, te» r<li Ib ns ltes reemont 
à leur domicile les àvfe d’ireporitionL Sênie» les per- 
sonnes pa yant phapSt sur les grandes fui bues 
ferrant odeotar et payer çBea uhure Vtaqtmt 

«UBptràr tàe 10%. 

Le firit te preatee comme rffireoce les, revenus de 
Pavée 1982 pour ta contribation te l%«t pfas 
encore tas revenus te Pavée 1981 pour Ffemprast 
obligatoire peut poser tes Froh ttm» putioriie» a 
certabis contribuables dont lu ritnikm owÿipb 
s’est mwfifiée depris ces dates: Dans ce cas^.O est 
conseSé de aWIresseri son pen.iphm on mËaw au 
centre des impôts pour le p r éB venrét te 1%. 


Contribution de 1 % sur le revenu imposable 


Les réductions en fonction du nombre d'enfants 
ne seront accordées qu'à l'automne 


Re veau salarial 

1982 

Revenu imposable 
1982 

34783F 

(SMIC de l’époqae) 

24988F 

64 406F 
(2 tabla SMIC) 

49 978F 

138812 F 
(4 table SMIC) 

99948F 

277 624F 
(8tatabSMIC) 

199888F 

416436 F 
(12 table SMIC) 

299830F 


Situation 

familiale 


Contribution avant 1 Contribution nette I C ^ uü i b ? t * 011 pctt e 


la décote «pédale 


après décote 


(en % du revenu 

cnfnrtnl ammei) 


CtHartaheau 


1 enf anta 


CHSalal tenu 


4 enfanta 


CéflbBtafceaa 


2ote*a 


1 998 F 
1998F 


4 enfanta 


Cafentafceon^ 


2(dm 


4 enfants 


Emprunt obligatoire 1983 

Pour 10 000 F de salaire mensuel en 1981 
un ménage sans enfant paiera environ 1 300 F 


Revenu salariai 
1981 


Revenu imposable 
1981 


Situation 

familiale 


Impôts 

titre 1981 (2) 


M ontant otofig afnrr ç 
à souscrire (3) 


(eu francs) 


(eu francs) 


(en fiança) 

8 


(n francs) 


29 773 

(SMIC da l'époque) 


59 546 

(2 fois le SMIC) 


Personne sente : L5 


Coopte «ma entant ; 2 parta . 


119 092 

(4 fois te SMIC) 


Personne aeute : 13 


2366 


1812 (13%) 


1343 ( 14 %) 


834 (0,7%) 


238184 

(8 fable SMIC) 


171490 


Personne 


7 317 


6437 


5056 (24%) 


2380 (1 %) 


357 276 

(12 fois le SMIC) 


257 230 


Personne écrite : 14 


Coopte sans enfant : 2 parts . 


Coopte avec 4 enfanta : 44 parts . 


129 766 


120 516 


94 631 


77 992 


326 


12 051 (3y«%) 


9 463 ( 24 %) 


5832 (14%) 


(1) Célibataire, veuf ou d i vorcé, invalide ou ayant élevé tm enfant. 

(2) Impôt effectivement payé compte tenu du seul de notHrecouvremem. 

(3) Entre parcs thèses : montant de l'emprunt obligatoire en pourcentage du revenu salarial de 1981. 


Technique fiscale et justice sociale 
sont dans un beteeu... 


La stratégie économique nt les 
con train tes de le technique ne 
vont pas précisément dans te 
sens - de ta' justice sociale. La 
contrfcution de 1 % pour te fi- 
nancement da la Sécurité abefaria 
Sara calculée. nous dft-on, sur le 
revenu, imposable de 1982 (re- 
venu brut motos les déduction» 
pour frais prafassionnais, motos 
rab at temen t de 20 %■ motos 
toutes tes déductio ns du revenu 
global ‘ du . gmrt économies 
d'énergie, in v est isse ment» en ac- 
tions Monory et. enfin, motos les 
tfivers abattement» accordés aux 
parraines Sgére ou invalides^.). 
On nous (St également que la 
Qomrfeution sera léchât» pour te- 
nir compta dm charges de fa- 
mffla. 

la probl è me vient de oe que te 
fisc ne connaît pas actueOement 
la» revenue imposables des 
cont ribuabl es pour 1982.. -En- 
bonne logique, Je- gouvernement 
aurait donc dû att e ndre de tes 
connaître — casera choee faite* 
l'automne — pour opérer son 
prétèvament te 1 96. VoBè pour 
la technique, qui, irarigréTinfbr- 
matique, réalisa d'autant motos 
de nûractas de raptôté que toute 
une partie des opérations de ré- 
ception et de contrôle des décto- 
rations de revenu est manuelte at 
le restera encore longtemps. Ne 
«erait-os que . pour éviter d'en- . 
voyer à r or din a te ur des déclara- 
tions rétfigées on anciens francs, 
comme te font encore certains 
contribuables Agés. 

La stratégie économique 
maintenant. S 1a balance com- 
murctata de ta Rance est pave- 
ment déficitaire^ c'est parcs que 


te paya consomme trop, nous 
ifit-on. 8 faut donc réduira te de- 
manda et a faut te faAvi. rapide- 
ment pour éviter de nouvates at- 
taques contra la franc. La 
prélèvement ' di» T 96 ne paiit ‘ 
donc pas attendra. L'in forma ti- ' 
que ne pouvant Lftxsvsr sas ré- 
ponses qu'à l'automne proc h ain, 
on majorera for far tasameot te 
deudème a com pt e provi si onnai, 
-fixé à 38,33 96r au. lieu dis 
33,33 % qui sors perçu la 
31 mal au plus tard! Pouf les 
-contribuables -mansuaBaéa, les 
prélèvements de juin et juaiet se- 
ront égaux à 124 96 au Kou de 
10 . 96 . de l'impôt da l'apnée 
-.1982. 

L'ennui vient de çà que tes dé- 
ductions — ta décote, comme (fi- 
rent tas spécialbtas du mtotatère 
dire finances - pour charges de 
famille ne- seront calculées 
qu'une fota r connu te revenu im- 
posable. Ce qui revient à cfire que 
de nombre u x contribuables ver- 
seront pies quê teur dû au fisc 
pendant quatre ou cinq mois, la 
régularisation — au ' centime 
pris — n'imarvenant qu'à rau- 
tomne- (novembre ou décembre 
pou- tes contribuables mensua- 
Hsés). Ces avances de trésorerie 
seront, par défSretion, surtout te 
fret dre famffles nombreuses dis- 
posent -de— revenus modestes, 
csUes-tà mêmes pour lesquelles 
sont prévues des réductions. 
Justice eociate, stratégie écono- 
mique «technique fiscale sont 
dans un beteetC La justice tombe 
èTetuuu. \ 


ALAMVERNHOLES. 




ï&Zi 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 


autres- préparations : • 

. Capacité en Droit r 
— Ecoles dé Serv ice Social 

L'ECOLE CHEZ SOF 
•nieïgnenMnt privé* distance 
1, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05/ 


Téi. 634.21.99 


I M 


Dans son numéro du 22 mai 1 983; 


Le cache-cache 
des frais professionnels 


Les Français aiment la débrouillé. 

Mais le fisc se faisant plus severe. 
pour en profiter, il faut etre place haut 

Une enquête de Liliane Delwasse 




‘ -Ci 


La Thaï donne une dimension royale à sa classe affaire en créant la Royal Executive Class, Ce plaisir nouveau, vous le savourerez confortablement installé dans 
f un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal : assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et mille petites attentions à l'image de l'étemelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou nos 
bureaux : THAÏ INTERNATIONAL, 123, Champs-Elysées, 75008 PARIS. Tel. : 720.86.15 - Parle Hôtel, 6, avenue Custave-V, 06000 NICE. Tel. : (9315339.82 


^dre une tn 


J 16 muititud 

^entraîne lu 

^.importanl 


Nous somn 


1 


tedetrai 


^ mei8e 


























































LE MONDE - Jeudi 19 mai 1983 - Page 41 


7 4:,- 

*- » -, r-i-i v ' 

5 r '" '• 


tant .,- . 

3; ^ ^ V • . < 

3» S *!■*. n 

.. ■ - n ■■»' » . '■*. 

*&■*■■-.. *" î ’* :.•*.** * 

71 


-■ • n ; -?> 

- . ' " f -’»s 


■ 5 :-- 
■” 1 i. . 


-'•î — . C ' ‘•^.v 


- -T r>r ; 


-«***£ 



ÆVEC 

le Crédit Lyonnais 

SIMPLI FIEZ-VOUS 

LA GESTION DE TRESORERIE. 


>* ■.W>^ïa/. 
i , '. i , ; *' 'c a- 


% 

f; - •■■'••?■: ' 


Line simplification 
! / ^-^s> qui est aussi une 

I 7 ° a amélioration. 

I v V Les services in- 

l fo rma tisés du 

//y. sqp J Crédit Lyonnais 

VJn Ç ? — I peuvent faire 
(ybn nT . _/ beaucoup pour 

^ w vous aider à gé- 
rer au jour le 

jour vos recettes et vos dépenses. Beaucoup 
d’entreprises pratiquent déjà ce système. 

Monsieur G Noble. _ 

Directeur de la Trésore- 
rie et des Financements ^ " 

du Groupe Hachette ex- 
plique comment fonc- 
tionne son entreprise 
avec le Crédit Lyonnais. 

'Les produits que nous 
vendons sont des pro- 
duits de faible valeur ‘'fMËÊÊi 
unitaire, puisqu’il s’agit 
de livres ou de journaux. 

Pour réaliser notre chif- 
fre d'affaires de 9 mil- 
liards de F, nous som- 
mes obligés de conce- 
voir, de fabriquer et de 
vendre une très grande 
quantité de produits et 
cette multitude de ven- 
tes entraîne un nombre 
très important de mouvements de^ fonds. 

Nous sommes donc confrontés à des pro- 
blèmes de traitement de masse, d’où la néces- 
sité, dès le départ, de faire le plus largement 
possible appel à l’informatique. Ce qui nous 
a aidé à résoudre notre problème, c’est la 
“Centralisation des Recettes” 

L’important pour nous c’est d’obtenir la re- 
montée des recettes sur la Trésorerie Centrale 
dans les meilleurs délais possible. Nos points 
de vente étant dispersés sur tout le territoire 
français, nous leur demandons de déposer les 
recettes quotidiennes dans les agences de nos 
banques et chaque fois que cela est possible, 
dans celles du Crédit Lyonnais. 


Donc; tous les jours, les différentes agences 
du Gédit Lyonnais recueillent les dépôts et 
saisissent les références des déposants. L’in- 
formation se déverse dans le réseau Gédit 
Lyonnais et en particulier, bien sûr, dans l’a- 
gence dans laquelle nous travaillons. Cette so- 
lution nous permet 24 heures au maximum 
après le dépôt, d’en prendre connaissance 
en entrant en contact électronique avec le 
système central du Gédit Lyonnais. 

Ce système de Centralisation de Recettes 
débouche aussi sur une exploitation plus large 

avec la “Position Quoti- 
dienne France”, un au- 
tre service que le Gédit 
Lyonnais met à notre 
disposition. 

La banque nous offre 
le dialogue entre ordi- 
nateurs, c’est-à-dire en- 
tre le sien et le nôtre. 

De cette manière la 
banque permet à l’entre- 
prise d’avoir accès direc- 
tement à l’information 
qu’elle détient pour son 
compte”. 

Bien entendu, vos pro- 
blèmes sont sans aucun 
doute différents de ceux 
de Monsieur Noble, mais 
le Gédit Lyonnais peut 
vous apporter des ser- 
vices informatisés adaptés au cas de votre 
entreprise. Grâce à ces services, les recouvre- 
ments, les paiements, la gestion administrati- 
ve et comptable, la gestion de trésorerie 
peuvent être considérablement simplifiés et 
améliorés. 

Venez en parier avec votre agence du Crédit 
Lyonnais. Vous trouverez des interlocuteurs qui 
connaissent à la fois leur outil informatique et 
les solutions aux problèmes des entreprises. 




CREDIT IYONNAIS 

Votre Partenaire 





F 


1 
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SOCIAL 


LE 18 MAI 


La grève nationale d'« au moins une heure » 
de F.O. devrai t être marquée par plus 
de deux cents rassemblements en province 

• Débrayages à la S.N.C.F. et à la R.A. T.P. 


La grève nationale interprofessionnelle de F.O. d’ «sa 
heure », le 18 mai, constituera, & plusieurs égards, nu test dn 
mécontentement et dés capacités de raotefeatioa des syndiqnég de cette 
organisation. D’après les statistiques Ai min i stèr e des affaires sociales, 
les conflits dn travail ont affecté, en mars 1983, 360 étabfissements, 
mobilisé 34 000 personnes et occasionné la perte de 101 000 journées. 
Par rapport à mais 1982, on observe me d iniinnti on sensible, tant an 
mvean des effectifs ayant cessé le travail (— 46 %) que des j ournées bob 
travaillées (— 69 %). 


Le bureau confédéral de Force 
Ouvrière a réitéré, te 16 mai, son 
appel à une grève nationale interpro- 
fessionnelle d*« au moins une 
heure • le 18 mai, afin d’exprimer le 
« mécontentement » des salariés, des 
retraités et des chômeurs. et « leur 
attachement au mouvement syndi- 
cal libre et indépendant ». * Plus de 
deux cents rassemblements, précise 
F.O., seront organisés dans tout le 
pays, à V initiative des unions dépar- 
tementales et unions locales F.O. » 
A Lyon, tes responsables F.O. ont 
appelé à un arrêt de travail de vingt- 
quatre heures. Dans le Vaucluse, la 
grève portera sur une demi-journée. 

L’union régionale parisienne F.O. 
a appelé à une manifestation pour 1e 
18 mai ft 16 fa 30 de Richelieu- 
Drouot au ministère des finances. 
Elle y attend de dix mille à quinze 
mill e personnes. Cette manifestation 
• contre l'austérité «servira d’aver- 
tissement au gouvernement, qui « va 
trop loin », et au patronat, qui 
« abuse ». 

Dans UH «wimnmqirf cnmmnn, 

les syndicats SNUI (autonome), 
C.G. T„ C.F.D.T. et F.O. appellent 
« l'ensemble des agents de la direc- 
tion générale des impôts à un arrêt 
de travail d’une demi-journée mini- 
mum le 19 mai 1983 », pour obtenir 
« des emplois et des crédits permet- 
tant à l’administration d’agir plus 


efficacement contre la fraude fis- 
cale, qui s’élève toujours à J 00 mil- 
liards de francs ». Le syndicat 
C.G.T. des agents des douanes a 
lancé un appel à un arrêt de travail 
de vingt-quatre heures le 19 mai. 

A b RATJ. 1e trafic sur te 
réseau risque d’être perturbé, te 
18 mai, en raison de l’appel à un 
débrayage de deux heures 2 la prise 
de service lancé mardi par les syndi- 
cats autonome, F.O. et C.F.T.CL, 
pour s’associer à b journée d’action 
de F.O. Mardi, selon b direction, b 


grève lancée par les syndicats F.O„ 
[ C.F. T. * 


autonome et CF. T.C (qui représen- 
tent environ SS % du personnel) n’a 
affecté que faiblement le service. 

A b S.N.C.F., b circulation des 
trains risque d’être perturbée tes 18 
et 19 mai, & b suite du dépôt de plu- 
sieurs préans de grève. F.O. a 
appelé les cheminots à cesser b tra- 
vail, te 18 mal, « une heure au mini- 
mum. soit en fin de service, soit en 
début de service ». La FGAAC 
(autonome) a lancé une consigne de 
grève d’une heure 1e 19 mai. Dans le 
cadre d’une journée nationale 
d’action contre « le plan d’austé- 
rité » à la S.N.C.F., b C.G.T. a 
appelé tes cheminots & un débrayage 
d’une heure 1e 19 mai, de 10 heures 
211 heures. Les cheminots C-F-D.T. 
ont décidé de s'associer à cette 
action. 


FAITS ET CHIFFRES 


Commerce 


• Les repr ése ntante 
cianx demandent ne revalorisation 
de leur profession. — Les entre- 
prises françaises savent produire, 
mais ne savent plus vendre. C’est là, 
pour b Fédératif» syndicale natio- 
nale de b représentation commer- 
ciale (C.G.C.), qui a réuni b presse 
le 17 mai à Paris, l'une des raisons 
qui explique b dégradation du com- 
merce extérieur. C’est tellement 
vrai, que beaucoup de bons VJLP-, 
ne trouvant plus auprès des entre- 
prises françaises des rémunérations 
suffisantes pour un travail souvent 
ingrat, vendent désarmais des pro- 
duits étrangers dans l'Hexagone. 

Dans certains secteurs, les entre- 
prises ne peuvent même pas honorer 
toutes tes commandes prises par les 
représentants, faute de vouloir em- 
baucher. Pour M. De Santis, prési- 
dent de 1a Fédération, b revalorisa- 
tion de b profession implique donc 
la relance de l’économie, notamment 
par un soutien bancaire accru aux 
P.M.E. et b mise en place «Tune vé- 
ritable format»» du vendeur. 


surtaux » pour r ont désormais béné- 
ficier d’un système de tiers-payant. 
Un accord mtrtnwal a été signé entre 
M. Peckre, président de b Fédéra- 
tion des syndicats pharmaceutiques 
de France, M. Arbon, présidait de 
FU mon nationale des pharmacies de 
France, et M. LaDement, président 
de b F.F.S.A. Ce texte, qui entrera 
en vigueur progressivement, prévoit 
que les sodétte d’assurance pour- 
ront régler directe men t aux pharma- 
ciens b part des dépenses pharma- 
ceutiques couvertes par les contrats 
de leurs assurés sans que ceux-ci 
aient 2 en faire l’avance. 


Marché commun 


• La France intervient auprès de 
b CE.E. sur b prix du gaz néerlan- 
dais pour les producteurs d’engrais. 
— La France a entamé une démar- 
che auprès de b Communauté euro- 
péenne contre te prix du gaz facturé 
par les Pays-Bas aux producteurs 
néerbndais d'engrais azotés. La 
France aurait b preuve que le gaz 
hollandais est vendu 30% moins 
cher aux producteurs d'ammoniac, 
ce qui favorise, en aval, les indus- 
triels des engrais. La démarche est 
menée à b fois par le gouvernement 


• La grève des 
ment suivie », selon b C.G.T. - Les 
marins ont • massivement suivi » b 
mot d’ordre de grève à l’appareillage 
de quarante-huit heures, lancé par b 
C.G.T. et b C.F.D.T. pour appuyer 
leurs revendications (vingt jours de 
congés par mois «rembarquement, 
retraite à cinquante ans, augmenta- 
tion des salaires de S % au 1“ mai). 
Selon b C.G.T., qui se félicite de ce 
résultat, quarante-quatre des cin- 
quante et on marins consultés entre 
te 9 et le 17 mai ont observé le mou- 
vement, 82 % «les marins se pronon- 
çant pour b grève. De leur côté, les 
marins du secteur portuaire, c’est- 
à-dire essentiellement ceux qui tra- 
vaillent à bord des remorqueurs, qui 
ont déjà observé un arrêt de travail 
de soixante-douze heures du 9 au 
1 1 mai, feront à nouveau grève du 6 
au g juin. 


et les producteurs français {le 
•du 11 


Monde i 


mai). 


Social 


• Ardoisières d'Angers : vers 
use réunion quadripartite. — Les ar- 
doisière angevins, inquiets d'une ru- 
meur de réduction de production ris- 
quant 2 terme d’entraîner la 

fermeture du bassin minier et quel- 
que mille sept cents suppressions di- 
rectes d'emplois, ont obtenu l'assu- 
rance d’une réunit» quadripartite 
(pouvoirs publics, direction des Ar- 
doisières, syndicats et municipa- 
lités) pour examiner les problèmes 
de l’ardoise française. La décision 
de principe a été annoncée le 17 mai 
par b préfecture d’Angers, mais au- 
cune date n’a été fixée. 


• Le Syndicat départemental de 
l'éq uip ement de Paris précise sou 
attitude, face aux contestataires 
C.F.D.T. — A b suite de notre arti- 
cle sur l’adoption par des syndicats 
C.F.D.T. contestataires d'un texte 
• pour une autre démarche syndi- 
cale » (te Monde daté 24-25 avril), 
le conseil du Syndicat départemen- 
tal de l'équipement de Paris 
(SDEP-C JJ5.T.) « tient à préciser 
que le Syndicat de l’équipement de 
Parts n’a pu ni amender ni adopter 
un texte dont les instances régu- 
lières du syndicat n'ont pas discuté, 
ainsi que l'a Indiqué notre représen- 
tant à cette réunion -. 


• Assurance-maladie: des so- 
ciétés d’assurance vont prati q uer fe 
tiers-payant. - La Fédération fran- 
çaise des sociétés d’assurance 
(F-F.SA.) a indiqué le 17 mai, dans 
un communiqué, que « les dix mil- 
lions de personnes couvertes par une 
assurance-maladie complémentaire 
souscrite auprès d’une société d’as - 


• RECTIFICATIF. - Sur la foi 
d’une information publiée dans la 
Correspondance de la presse (qui 
est un paj « l'officiel » de b presse) 
du mardi 17 mai, nous avons écrit, 
dans le Monde daté 18 mai, que 
M. Philippe Bodin, directeur adjoint 
du cabinet du ministre des P.T.T., 
avait déclaré que > le gouvernement 
serait décidé à reconduire les dispo- 
sitions de l'article 39 bis du code 
général des impôts pour 1984». 
Cette information est inexacte. Au- 
cune décision s’a. du reste, encore 
été prise par le gouvernement, m sur 
l'article 39 bis ni sur les autres aides 
économiques à b presse écrite, poux 
1e projet de budget de 1984. 







V 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



pAP-iS 


H PARBAS GESTION ®CAV) 

PARIEES 


31-12-1982 31-83-1983 

ACTIF NET MF. 724*88 MF. 75847 

Répartition: 


- Actions françaises .... 

- Actions étrangères 

- Obligations françaises : 

- convertibles 

- autres 

- Obligations étrangères . 

- Liquidités 


% 

% 

6 * 

109 

47,8 

43,2 

2»? 


27* 

21 S 

13,8 

14.7 

23 

7,4 


100 

Nonfcre «Factions en c irenbtlu n 1.794.889 

Valeur de Faction F. 40346 


100 

1.781.975 
F. 427,17 



SOFfflNVEST (SICAV) 


PARIBAS 


% 

16* 

31,5 


31-12-1982 31-03-1983 

ACTIF NET MJ. 406,72 MLF. 42442 

Répartition: 

% 

— Actions françaises 10.7 

— Actions étrangères 32,7 

— Obligations françaises 

- convertibles 0,1 

- autres 37,4 

— Obligations étrangères 23,3 

— Liquidités 5,8 

ira 

Nombre d'actions eu drafetiou 1.199.607 

Vastes- de Faction F 338*59 


<U 

314 

12 * 

73 


100 

1.199.608 
F 355,15 


J 




PARIBAS 


PARSAS EPARGNE (SICAV} 


Sicav ouverte su public le 22 novembre 1982, PARIBAS EPARGNE a 
pour objet de mettre à la dispoaitxxi des so u s crip te urs un instrument «le pte- 
cement de sommes disponibles à court ou moy en »*«"» on 2 une échéance 
aléatoire. 


Investis 2 plus de 50% en valeur» françaises, ses actifs sont constitu é^arin- 


cipalemeni d'obligations, aussi bien 2 taux fixe qu’à taux variable, b". 

en francs français, émises tant par des personnes privées que par l'Etat et 
des collectivites ou organismes publics. 

31-12-1982 31-03-1983 

ACTIF NET MJ. 102,73 MJ 7 . 236,63 

Répartition : - - 

% % 

— Obligations françaises 96.1 H3 

— Uqmdhés ............................ 3 S 5,7 


100 100 

Nombre d’actions en dr r n hti ou 10.186 22.408 

Valeur de faction F. 10.089,79 F. 10-566.70 





Le conseil «fruhnirristrarion, réuni 

sous b présidence de M. Paul Ber Ü ncr. 

a arrêté tes comptes de roxeroce 1982 

qui seront présentés à rassemblée géné- 
rale ordinaire dn 23 juin 1983. 


Malgré un rnniBrtf A'iwnm jgwe dîffî- 

cDe, le groupe a consolidé en 1982 tes 

positions acquises par te redressement 
des comptes de l’exercice précédent. 


149,5 mini ons de francs. Le^ bénéfice 
net, qui tient compte dVmaxtzMeajeiiti 
exceptionnels caregg tr éa par b filiale 

Peter Coopcr Corporation pour un mon- 

tant supérieur: à 10 wwnwnt de francs, 
s’abtà 39.6 miHioas de fiança contre 
45,4 mOtioas de francs en 1981. 

Le conseil proposera, à rassemblée b 
gâc en paieme nt, te 1“ jo3tei 1983, du 
coupon s* 10, d’on ruuutim de 20 F as- 
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Pou Ronssdot SA le bénéfice net 
s’élève 2 32* millinm de francs en 

1981, soit une augmentation de 25%. 

Ce résultat a été obtenu après 484 mil- 

lions de francs d’amortissements, 
38,2 mUfions de fisses d’impôt* sur tes 
sociétés et une provision pour b partici- 

pation des salante aux fruits de Tcxpas- 
sioa de KM> nrilKons de francs. 


Pour le groupe, le chiffre <f affaires 

consolidé a atteint 2351 millions de 

francs, en hausse de 1344% surer 

Tcxerâce précédent. La marge bute 
^autofinancement consolidé atteint 

166,2 millions de francs contre 
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BANQUE STEWDECKER SA 


En vertu de l'autorisation qui hn a été 
conférée par T Assemblée Générale Ex- 

traoidnaaredn 28 avril 1983 d'augmen- 

ter te capital social en une on plusieurs 
fois d’un montant maximum' de 

37000000 de francs, te Conseil «TAxl- 

ministratïan a décidé dans sa séance du 

2 mai 1983 de porter te capital de la 

Banque Steindeokcr S.A. à 
53 000 000 de francs 2 
90000000 de francs par rémission de 

370000 nouvelles de 100 F no- 

minal à souscrire eu numéraire. 

A la date de dôture de te souscription 
sortie 16 jura 1983 tes fonds propres de 

b Banque Stemdecfccr S-A. passero n t 

de 61 742 591 francs à 
113 501 091 francs. . 

Ou rappellera d’autre part que Mon- 
sieur Jean Lévy ayant d é m iss i on né de 
son poste d’ AdatimBsalaar pour conve- 

nances personnelles. Monsieur Jean 
Gncdj, D irec t eur Général de b Banque 

Populaire du Nmd, a été désigné pour 
occuper le siège devras vacant. 

Lu Mutuelle <T Assurances du Corps 
Sa n itaire Français ayant également été 

nomm é e A dministrat eur est représen tée 

par son Directeur Générai, Mou- 
sieur Pierre Daaods. 


SIRENE 385 009 581 MO 29 


'' 


L’Assemblée Générale Ordinaire de 
b Banque Iibano-Fkaaçaûe (France) 

s’est r éu nie te 28 avril 1983 son b Pté- 

ridaacede Montreur Gâtes Zteuhrère. 

Elle a a p pr ou vé tes comptes de Texcr- 

etee 1982 qui feuz re ss o rti r après amor- 

tissements, pr o visi ons et impôts, un bé- 
néfice set de FRF 154 mutions contre 
FRF 16* mUfiara pour Fcxenâee 1981. 

An 31/12/1982, b total dn «hn 

s'élevait 2 FRF 4485 mütions et 1e 
Hors-Bilan 2 FRF 1 593 ««nie"» contre 

respect! vanem FRF 4451 ™gn«»» et 

FRF2 591 mDSonsan 31/12/1981. 

Elle a décidé d’affecter anx réserves 
légale et générale de b Banque b 
tomme de FRF 10,7 «wiTû». et de dis- 
tribuer aux actionnaires b somme de 
FRF 4 représentent un divi- 

dende net de FRF 10/actiaa damant 
droit à us avoir fiscal de FRF S. 

Les fonds pro p r e s de b Banque 
libano-Prançaise (France), y c ompri s 
les en p n w w subordonnés, atteignent 
après a ff ectation des résultats et distri- 
bution, FRF 134,9 millions au 
03/05/1983, 

L’Assemblée a reno uv e l é pour une 
durée de six armées le "»»««*■» «TAdutt- 

mstrateur de Monsieur Gütes Doubrère, 

qui venait 2 échéance, et a été informée 

de b n o mination de Monsieur Setim 

Habib eu qualité de re prènenraw per- 
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de la Banque Libano-Fiançaise 
(R AJ-). Admimstrataur. 

- 1 jù finnrP if SA nîn i ti mîm réuni 2 
ITssue de rAssemUée a reconduit Mon- 
sieur GQfet Dodbrtsu dans scs fonctions 
de ftésiâengÆrocCeur GénéraL 
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< EPARGtŒ ASSOCIATIONS > (SICAV) 


Sicav ouverte au public le 15 décembre 1982. EPARGNE ASSOCIA- 
TIONS est destinée principalement à des organismes 2 but non lucratif. 
Ses actifs sont constitués exclusivement d’emprunts d'Etat et aatimilés. 
aussi bien 2 taux fixe qui taux variable, libellés eu francs français. 


31-12-1982 31-83-1983 


ACTIF NET 

Répartition: 

- Obligations françaises 

— Liquidités 


MF. 10247 

% 

97,8 
2*2 


MJ. 461,99 
% 

85,4 

14.6 


Nombre d’actions < 
Valeur de l'action. 


idrcubtion 


100 ,- 

5046 

20 287,79F 


100 ,- 
21628 
21 361,16F 
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31-12-1982 31-83-1983 


ACTIF NET..,'. * MF 248,00 

Nombre d’actions en areubtioa 338.478 

Valeur de Taotiou F732£6 

SÊPASimON DE L’ACTIF 

Fkanee: % 

9 Obligations ctessiqBCT 21,8 

• Emprunt 7 % 1973 13,4 

• Actions (+ cv) «... 13i_ .- 
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MF 25840 
333490 
F 774^3 




ÎH* 


23,7 

9,7 

18^ 


’ÏVTL 


J iaa> 
■ âtil 


Etrauger: 

' 48* 

SIA 

3 1 

. • Japon 

• Autres ; 


26* 

14*. 

43 



409 

45,6 

“.'1 -r-. 


STRUCTURE DU POTTEFEUIILE 

• Electronique 

• Bmtedmaîogje % 

9 Défense ; % 


44 

100/). 


2 A 

100,0 


SSfi 
ISA 
njo 

_ 9J) 

• Divers (veatnre capital) % lOfl 

Les demand es de sonscriptimut et de nduiy aont reçuey au* des sièges, 

succursales et agences m France de : 

- b Banque de Paris et des Pays-Bas, 

- te Crédit du Nord, 

- b Banque régionale d'escompte et de dépôts. . . 


61,0 
12 A 
14 A 
5A 
8,0 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 


L’Assemblée générale or di n ai re de b 
Banque Transatlantique s'est tenue le 
16 mai 1983 sotu b présidence de 
M. Philippe AYMARD et a a p p r ouvé 
tes comptes de l'exercice 1982 se sol- 
dant par un bénéfice net de 
F. 14.147.750,90 (comprenant 
F. 1*09.626*6 de ptas-va/ues nettes à 
long terme 2 porter à la réserve spé- 
ciale) contre F. 13.667.61042 (dont 
F. 1.881.35190 de plus-values «gttw à 
long terme). 


En raxsou de la limitation légale de la 

pragranoa des bénéfice» diitribBéi par 
tes sociétés en 1982 et 1983. T Assem- 
blée générale a fixé 1e dividende pour 

rcxerctec 1982 2 F. 9,70 par action 
(l'impôt déjà versé au Trésor étant de 
F. 4,85) contre F. 1Q«S0 l’aimée précé- 
dente (Tunpflt déjà versé an Trésor 
étant de F.*5 J5). Le dividende sera mis 
eu paiement 2 partir du 30 mai 1983. 


L’Assemblée générale a re n o u v e lé 
pour une du r ée de 5 ara le mandat 
<T Administrateur de M. François de 
SIEYES. 


An cours du C on tai qui a suivi l’ As- 
semblée, 1e Président a informé ses col- 
lègues de la démüàou de M. Mario BA- 
SILE, appelé 2 de nouvelles fonctions 
au Credito Italiano i Rome, et le 
Conseil, sur sa propos i tion, a coopt é 
M. Sébastian) fiAZZONL nouveau re- 
présentant au Creditû Italiano 2 Paris. 


SINGER 


Le chiffre d'affaires du groupe Singer SA s’est développé au cours du premier tri- 
mestre 1983 de 12 % par rapport au premier trimestre 1982. 

M. Etienne Girard, Président-Directeur Générai, a précisé’ en outre que les ventes 
au détail des 250 magasins Singer marquaient une progression supérieure à 20% grâce à 
la forte augmentation du nombre des machines à coudre vendue* La part de Singer sur ce 
marché, compte tenu de l’apport de son réseau de franchisés, est désormais supérieure à 50%. 

Les ventes destinées aux industriels et aux artisans ont augmenté de 39% par rap- 
port à Tonnée dernière. Le lancement d’une gamme de produits nouveaux ainsi qu'une 
profonde adaptation des méthodes de œmmertialisation expliquent cette progression. 

Les usines de Bonnières et d'Alençon contribuent au développement général du 
groupe à travers le maintien de leurs activités traditionnelles (machines à coudre, moteurs 
électriques et meubles), fa mise en fabrication de produite nouveaux et un développement 
vigoureux des activités de diversification. En deux ans, Tusine de Bonnières est devenue le 
numéro un mondial pour l'accastillage de planches 6 voile. Au total, plus de 50% des fabri- 
cations de ces deux usines seront exportés en Î983. - 

Les filiales commerciales et financières dont la SOFRAC (Société française de Cré- 
dit à 1a Consommation), observent, pour leur part, une progression satisfaisartfede leurs 
activités. 

L' exercice 1983, a condu M. Girard, devrait se poursuivre de façon favorable pour 
le groupe Singer S A 


SINGER 


SA. 
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MARCHES FINANCIERS bourse de paris comptant 


PARIS 

17 mai 

Nouveau repS 

A quarante-huit heures de ta 
réponse des primes, le marché parisien 
a subi un nouveau repli mardi, un 
mouvement logique st Von en Juge par 
V accentuation de la pression beüssière 
perceptible la veille en fin de séance 
lorsque l’indicateur instantané qui per- 
dait aux alentours de 0,6 * vers 
14 heures a brutalement chuté 
jusqu' àrefléter une baisse de 0J% en 
clôture. 

Mardi, les ventes -Vont encore 
emporté au hasard des groupes de 
cotation et l’indicateur instantané, tou- 
jours lui, reproduisait son repli de la 
veille ( — 0J9 % ) ramenant à 1,8% la 
progression des actions françaises 
depuis le début du mois de mai bour- 
sier. 

Avec un dollar bien décidé à se 
maintenir au-dessus de 7,40 F, les 
valeurs des sociétés bien ancrées à 
l'exportation (Verrier, BSN, Moët - 
Bennessy. L’Oréal. Club Méditerranée, • 
L'Air Liquide) poursuivent leur pro- 
gression, même si le fait de bénéficier 
d’un large marché ne leur permet pas 
défigurer en haut de l'affiche. 

Ailleurs, le ton est plus partagé et 
Promodès. qui avait eu un accès de fai- 
blesse (- 6%) la veille, regagne aus- 
sitôt 4 % après les propos prudents 
mais encourageants de son président. 
M. Holley. à propos des perspectives 
de résultats pour ramée en cours (voir 
• La vie des sociétés •). 

Paris-France et Esso gagnent aux 
alentours de 6%. tandis qu’à l’inverse 
de nombreux titres (Bis, Schneider, 
Presses de la Oté, Dassault, Docks de 
France, Comptoirs Modernes) perdent 
3%à4%. 

Les valeurs étrangères sont très Irré- 
gulières et. sur le marché de l'or, le 
cours ■ du métal fin est retombé à 
104700 F (- 150 F) tandis que le 
napoléon est à nouveau inchangé, à 

A 9J7/42 F. le dollar-titre est en 
léger retrait sur la veille (9.40/52 F). 


NE W-YO RK 
Timide reprise 

Un léger go nfl ement des achats en fin de 
«oanc e a permis an marché new-yorkais de 
résister 2 k tentation d'une nouvelle correc- 
tion technique et ee samnt a permis A 
l’indice Dow Jones des valeurs inonstneBes 
de regagner 2,81 points mardi pour s'établir 
A 1 205,79, alors que le votante d'échanges 
totalisait 79 J I miDiops d'actions contre 
76,25 twiTK/«n« l« i »|1k 

Pag la plupart des observateurs, ce 
redressement — timide; 3 est vrai — est sur- 
tout dû aux achats A beat compte réalisés 
par certains opérateurs, qui ont su tirer 
parti do la baisse enregistrée depuis quel- 
ques jours- ■ 

Sur le front des tanx d*im£rét où les 
informations condiment A circuler en tons 
sens, les analystes ont ««n^nTé le net ren- 
chérissement do papier commercial A 
quatre-vingt-onze jouta adjugé par la Citi- 
con» : 8.543 % contre 8J26 % Ion de la pré- 
cédente vente aux enchères. 

Parallèlement. M. Prestes Martin, le 
vice-président de la Réserve fédérale, a 
admis que le Fed « ne disposait pas d’un 
bouton magique pour faire baisser les tn t , T e 
d'intérêt », allant jusqu'à ajo u t e r que les 
autorités monétaires américaines pouvaient 
difficilement faire plus qu'elles n’avaient 
fait jusqu’à présent en faveur d’une nou- 
velle décélération du loyer de l'argent, un 
se ntime nt partagé par Mme Nancy Teetas, 
un des go u ve r ne u rs de la Réserve fédérale, 
qui se déclare «peu disposée, pour le 
moment , à faire descendre tes taux ». 


VALEURS 


VALEURS 


3% 

55S 

3% «non. «5-54.. 

* T/4 *1983... 

i wt N. Eq. B % 87 . 

En* 7X1973... 
Ea*. 840X77. .. 
9.90% 78/93.... 
&80 X 78/98.... 
1080X70/94.. . 
1345X80/90... 
13,80% 90/87 .. . 
13,» X 81/99... 
16,76X81/87... 
18,20 X 82/90... 

16% juin 82 

E.D.F. 7,8 X 61 . 
EU, F. 14.6 % 80-92 
Ch. France 3 X... . 
CNBBqoaafanv. 82. 


% 

%to 

du nom. 

Ctopoa 

2516 

1882 

38» 

1452 

71 

2384 


Com Dernier 
préc. coure 


ftnainn 

QnMkMnttinBàfc . 
Du Fut te Nanti» ... 


&W1 34 

Fort 601/8 

GaneteBactrie 1091/2 

final Food* 426/8 

final Mom 891/2 

SST. 1W 1/4 

Pfirw 813/4 1 

Sdtetegar 46 

Tacaco 35 1/B 

UALta 36 i 

IMoiCvfcida 846/8 ; 

ILS.8tad 24 3/B 


kihrteibbLcniHj. 
Aantagaat — 
ÆGJ.tStCant) ... 

A OP. Ve 

Agr.lne-Motag. ... 

AirMuitte 

Alfred Herlcq 

AOabrega 

AaHRoudfira 

Apple. HytfcauL ... 

Aibal 

Artois 

Al Ch. Lan 

Auaatetfley 

Brin C. Mmco J 

Banaria 

BanqM Hypoth. Etr. 

Btaœy-Otmt 

BAP. hneootin. . . 


*Me (9.40/52 F). \ gjg 

LA VIE DES SOCIÉTÉS 


CfiOREX. - Parrainée par le Centre 
d’informations bour si ères des P.M.E.- 
P.M-I-, cette société fera son gwtefo, le 
24 mai prochain, sur le marché hors-cote 
de la Bourse de Paris. Spécialisée 
l’assistance technique pour les travaux 
<f exploration et de prodaepop de pétrole 
et de j gaz, elle est dotée d’un ra»pt»»i de 
8,7 minions de francs réparti entre nln- 
ticnn actionnaires, dont aucun ne détient 
la majorité. Géarex fonctionne en associa- 
tion e ntr e le fondateur de l'entreprise, 
M. Francis Wicl, et des dâsmbtncms indé- 
pendants de produits pétroliers (Mu»* . 
Monteœy, Oue) avec la présence de cer- 
tains groupes bancaires et Hnanciers 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, hw 100:31 die. 1*S2) 

16 mai 17 mai 

Valeurs françaises ....... 1254 

Vateuri étra n gères 134,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bna MO: 31 die. 19839 

16 mai 17 mai 

Indice génEral 126J 124j5 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés ta 18 mri 121/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 17 mai 1 18 mal 

1 dollar (ea ytm) 1 23340 \ 232*9 


(Rombas, k SADE, k Banque de l'aman 
europ é e n ne et Soâinnove). Géorex réalise 
un chiffre d'affaires annuel de 30 millions 
de francs en vir on et iffgagn un bénéfice 
net de 3 millions de francs, le dernier 
dividende distribué ayant été de 12 F net 
an titre de l'exercice 1981, 

POMMEKY ET GRENO. - En raison 
des bans résultats de l'exercice 1982 (un 
bénéfice net de 39,9 millions de francs, 
comprenant, toutefois, une plus-value do 
37,99 millions de francs provenant de k 
vente de l'immeuble que k société possé- 
dait avenue George- V, A Paris, et un chif- 
fra d'affaires de 170 mîlKnm» èe francs, en 
prog r e ssi on de 19% sur Tannée précé- 
dente), celte entreprise de champagne va 
r eprendre k distribution du dividende en 
proposant A ses ac ti o nna ires un montant 
de 10 F net par action majoré d'un avoir 
fiscal de 5 F (le dernier dividende distri- 
bué avait été de 840 F net an titre de 
Tannée 1979). 

La société précise que gxfice A k ven- 
dange exceptionnelle de 1982, k produc- 
tion du vignoble Pommery (300 hectares) 
ajoutée A d'im p orta n ts achats de raisin 
permettent d'anticiper un développement 
des ventes pour les prochaines années. 


Bon 

Bns.Gtac.ht. 

Cateodga 

CAMJL 

CampmonBnm. ... 
CocuL Padang — 
Ctaboraionsina .. 

Canari SA 

CMaRaqurin ... 

CEGinft. 

CaitnrL Btanzf 

Cmtreat(Ny) 

Carafaeti 

CFJ. Famteex .... 

CFA 

C.&UL 

rcswiim 

c&v. 

CtmotaiflU 

CtanboucylM.} .. 

ChampraWy] 

Ont Gda Parois» . 

CiltattM 

QnwmWcat 

Quant (81 

Ctau* 

CLIAAlFr.-BaQ ... 
CMMMarbtadag. .. 
Cbctay 

QdnddtLyt 

CooS 

OomMui 

Comptes 

CDrap. Lyan-Afam. . 

ConeontaOd 

CltP. 

Coma SAM .... 

CnWrlCFAJ 

0rU.Gin.lnd. .... 
CrtAIMms. .... 

Qéteri 

C. Sri* Sara 

OrttaySA 


VALEURS 

Court 

prêt 

Dana 

rares 

DaDetriCh 

31730 

318 

Dugmmont 

123 20 

127 

Doutante SA. .... 

139 1( 

138 10 

DrireBS-VMjara ... 

495 

495 




Dkintattin 

255 

256 

DtaLhdodwe ... 

337 

337 

Dreg.Trav.Pte. ... 

205 

204 

Dudonoriu .... 

233 

231 

Dufcp ......... 

546 

545 

Eau Bats. Vichy . . 

920 

949 

EareVbri 

720 

701 

Ecanonnts Cantin . 

492 

4» 

LluUtv UuHpra ■ v ■ ■ 

226 

226 

Bœtnrfinsm. 

410 

403 

Bf-Antregaz 

1B9 

168 

EJJi Leblanc .... 

640 

638 

Entrepôts Pn 

£020 

2» 20 

Epvgrei (3) 

Epaig* te Frinca . 
Epoda-fiF 

1249 

240» 

u» 

1236 

11» 

Escaut-Mau* 

286 

285 

Ereoani 

470 

4» 

EurgpL AaunuL ... 

33 

3170 

Etamit 

2SOSG 

2»» 

FshPrain 

883 

920 

Fam.Vdiy(Ly1 ... 

113 

123 ( 

fita»roiwnits 

295 

305 

Fôiatans 

82 

82 

m 

64 50 


Frac 

229» 

229» 

Fbttp(Ch!t.aaré ■■ 

1625 

1520 

FtnteraKta) 

143 SC 

145 

Fane. Agache-W. .. 

71 

73» 

Fane. Lyanredn ... 

12» 

12» 

Fanons 

138 

135 

FregasGuangnan .. 

13 

1296 

ForgM Suastuag .. 

131 

1W» 

Fbiqateta 

120 

123 

FrannLAJLD. .... 

116 

115 

France (La) 

»1 

495 

Freteai 

1» 


FrenagariasBal ... 

475 

485 

nom. nu Monfit) . . 

3» 

2» 

GAN 

668 

665 

IShwm 

541 

543 

Gaz «Est» 

910 

920 

Ganwain 

1» 

131» 

Gêr. Area. Hold. .... 

30» 

30 20 

Gatenddy) 

B48 

63S 

Gévatt 

33 

7310 


VALEURS 


Natal Won» 107 107 AlUhÛM 726 .... 

Kwig-Ota.*) .... 66 56 10 R-NÿlranaL ... 39700 399» 

Mtotas 310 310 Bariowfland 113 

Nodst-Goms 59 6! Bel Canota 220 218 

OPBPBrtat 100 8990 Btyvoor 184» 16440 

Opug 89» 89» Bomrer 2735 27» 

QriBnHhMûa... 145 146 total P rew taam. .. 54» 54» 

Prias Noweririé... 294 2» Br-Urerin 373 375 

P*i»Oriéa« 101» 100 CtandHottigi ... 107 » 107» 

PntFh.tet.lm. . 215 210 Carafon*** . . . 352 348 

PafttCMm 1» 163» CockoMogra . . . . 19 20 

Patente» .... 93 9120 Contre» 420 416 

PfasVftndsr 33 » Comfflreaha* 5 » B» 

Hparttaifefck.... 25990 28480 Coonreris 1320 .... 

Pord Hv . ... 182 1» Dart and Kraft .... 691 B99 

PnribTubuEat ... 710 6» DaBrarelpnrU.... 77 85 

PnuMStriianJL ■ 38» 35» DwCtemeS 317» 308» 

PitwdmaSA. ... 320 310 DrestherBa* .... 700 892 

PU*» 835 800 FrimurA* .... 79 74 

RUf.Sn£R. 16» 160 tnxOJWrim 2» 240 


Cow j Damer 
prsc. I coure 


VALEURS 


Court Pan** 
prie. coure 


! fewoai Radiai 

I Fnwhel nai 


SICAV 


INodR-teos 
|0PB Paribas .. 
lopiag 


[PaihMMms . 
[Padni Wwwi 

IfteVrireri . 


(PnwdmreSA ...I 320 


ActienHMitin. ...J ZSi 


AM 

ALT.0. j 

AnériquaGaana ...J 
Bo rna tw utii . ...J 


23810 284 58 

20S9Û 19856 
31147 297 35 

21104 20147 


115149 1151 45 
743 Oïl 709 32 


Caria 88498 844 85 

Crednw 34860 332 79 

MH-taraU. 312 05 29790 

Mate 58577 50 5840229* 


Rafl. SodtR. 1» 1» 

ftessm-aritat ... 94» 95 

Roÿte-Zm 12120 .... 

Ripofin 65 .... 

Riale La) 1070 .... 

RodriortueSA . 79 BZ20 

HocteneCanpe ... 2120 1970 

teanoffhj 99 98» 

RousrimHta S — 

Roumeioi AA. .... 405 412 

Sacar 56 » 

SAFAA 89 .... 

Sefo-AkM 1»» 185» 

SOT 14140 14240 

SGE-S8 136» 132 

Snhtfleptea 75 76 

SariadulAS 233 231 

Saofrfé 168 167 

Satan 51» 61 

SawÈ«mM ... 91 B8 

SCA C 224 » 228 

Sntelirime .... 209 207» 

SandaMataqa .. 1» 1» 

iEP.M 83» 83» 

Sov. EquÇL VA. .. 44» 4410 

Sci » 49» 


k Fâwri 0 40 .... 

Fessai 21 » 21 » 

Géa Bafciqw 31S 308 

Gevaert 384 » 392» 

m u Séko 137 133 

1970o Goodyaat 318 310 

GraceariCo 442 4» 

S u ri Ma u upcfcan . 62 52 

::: Grioacanadi.... 126 124 

™ l lana riea t B» 840 

HaneyMeltac. .... 10» 11» 

be en Koogoren ........ 83 20 .... 

L C.lrekmT»s .... 418 3» 

ri.rin.Cham .... 405 410 


I Dmeréfand ... 

&*»« 


tenatSov ..... 563438 5506 95 
Ep w e AM ndBtes , 2184524 21779» 

EmgnaCrire. 125622 119931 

Epogm-fata...... 3» U 3G294 

Epaqna-riar 600 91 573 74 


|Epanp»¥arir. 
Ieudcc 


Ureksten»-.... 
Mdtand Bank Lad .. 

M r w rri R a MOJ i e ■ ■ 

u-. H,rf,,L,n|,D 

rwL wMfnnoaa . ■ 


405 410 

12» 13» 

13 13» 

247 23710 


S 58 

120 115» 

4» 506 

208 203 


Eco-Ciüarea .... 34811 330 49 

F onde huma. .... 554 0! 528 98 
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IDÉES 


2. DÉFENSE: « L'ambiguïté, fifle de Ter- 
reur >. par Jean Daricten ; « Un relâ- 
chement de la recherche », par Ar- 
thur Paecht ; c 830 mffanfe ? », par 
Jean Tou lat 


ÉTRANGER 


3. LA FW DU SOMMET FRANCO- 
ALLEMAND. 


4-5. EUROPE 

- AUTRICHE : M- Fred Smowatz est 
chargé de former un gouvernement 
de coaitkm soriato-ttéref. 


5. PROCHE-ORIENT 

Après la signature de F accord i sr aélo- 
fibemris. 

8. ASS 

WDE : la visite de M. Arkhipov a fflua- 
tré le caractère priviégié des relations 
soviéto-indiennes. 

7. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : Washington sa féBdta 
que Moscou ah accepté des négocia- 
tions en vue d'in accord céréalier à 
long terme. 

7. AFRIQUE 


POLITIQUE 


8. U Sénat adopte quinze projets de kx. 
8-9. la visite de M. Lemoine en 
Nouvelle-Calédonie. - POINT DE 
VUE : < La vocation i r indépen- 
dance », par Main Vivien et- Lionel 
Charrier. 

10. Les travaux de TAsaemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


14. ÉDUCATION : ta contestation élu- 
dante. 

14-15. MÉ3EC1NE : les étudiants déci- 
dent de poursuivra leur grève 
jusqu'au 25 mai. 

15. JUSTICE. 

16. SCIENCES : la mort d'André Diront- 
Sommer. 

18. HISTOIRE. - LU: Bourgeois et Gen- 
nftomne, de Georges Huppert 

- AÉRONAUTIQUE. 

18. LETTRES. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


79 A 21. LE 36* FESTIVAL D£ CANNES : 
entretien avec Robert Braason; les 
films en compétition. 

22. FORMES. 

- UNE SÉLECTION, 

24. Prog ra mmée des expositions. 

25 à 27. Programmes des spectacles. 

28. COMMUNICATION : presse et radto è 
Montpellier. 


ÉCONOMIE 


29 è 33. FORMATION PROFESSION- 
NELLE : des projets aux réaftés. 

37. AGRICULTURE : réactions sans Bu- 
sion après l’accord sur les prix. 

38-39. CONJONCTURE : le rapport an- 
nuel de fa Banque de France ; 
M. Barre tel qu'en lui-même... 

40. RSCAUTÉ. - Les prflevements de 
mai, juin et juillet : des exonérations 
sont prévues pour las nouveaux inva- 
Sdes et certains chômais. 

42. SOCIAL : la grève nationale d’< au 
moins une heure > de F.O. devrait 
être marquée par plus de deux cents 
rassemblements en provvica. 


RADIOTÉLÉVISION (27) 
INFORMATIONS 
.SERVICES» (18): 

La mode ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Carnet (17) ; Programmes 
des spectacles (25 à 27) ; Mar- 
chés financiers (43). 


• Le prix Albert-Londres 1983 a 
été décerné mardi 17 mai, au pre- 
mier tour de scrutin, à M. Patrick 
Meney, journaliste à l’Agence 
France-presse, pour un dossier com- 
prenant on ouvrage sur - la Klepto- 
créait en U.RJS.S. • et dix années de 
reportages. Agé de 35 ans, Patrick 
Meney, après avoir travaillé à Nice- 
matin, entre i l’AF.P. en 1973 au 
bureau de Dijon, où il couvre notam- 
ment le conflit aux usines Lip de Be- 
sançon, avant de partir pour Rome 
en 1974, puis Moscou en 1980. Ren- 
tré au siège, il est nommé à la rédac- 
tion en chef au début de 1983. 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 mai 1983 
a été tiré & 502 362 exemplaires 


MARIUS ET JANETTE 

| TERRASSE PLEIN AIR | 

Chapons - Bouillabaisse - Bourride 

I Loup grillé au fenoul et toutes I 
las spécialités provençales. | 

Déjeuners aarvis jusqu'à 14 h 30 R 
et dîners jusqu’à 23 h. I 

F. /dimanche soir et tond? | 

4. av. George- V- 723-41-88 et 723-84-38 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA PRÉPARATION DU CONGRËS DU P.S. I lipnpriMiVriEitripulicaiRi 


L’élaboration d’on texte commun 
des « mitterrandlstes » reste difficile 


Une soixantaine de responsables 
du courant A (rratterrarafista) du parti 
socialiste se sont réunis mardi 
17 mai â Paris, pendant dnq heures 
environ, afin d'examiner, une nou- 
velle fois, la possibilité de présenter 
une contribution commune à tous tes 
membres de ce courait, dans la 
perspective du congrès de Bourg- 
en-Bresse, prévu à la fin du mois 
d'octobre. Un groupe de travail de 
douze personnes a été chargé de 
continuer ces travaux. Les c contri- 
butions », textes préparatoires aux 
débats et qui sont susceptibles 
d’être t ransfor mées en motions sou- 
mises au vote des délégués au 
congrès, doivent être déposées avant 
le 30 mai. 

Ce groupe de travail s'efforcera de 
réaliser la synthèse entre les points 
de vue exprimés notamment par les 
amis du premier secrétaire, M. Lionel 
Jospin, d'une part, et ceux de 
M. Pierre Joxe, président du groupe 
soda liste de l'Assemblée nationale, 
d'autre part. Il poursuivra cette tâche 
difficile sur la base du document ca- 
dre élaboré par MM. Louis Mermaz, 
président de l'Assemblée nationale 
et Jean Prontaau, membre du secré- 
tariat national du P.S. Ce document, 
devenu « schéma de contribution a 
après mortifications, a été présenté le 
samecfi 7 mai aux membres du cou- 
rant A réunis à Créteil (le Monde du 
10 mai). 

La thèse qu'il développe sur le rôle 
du parti socialiste paraît difficilement 
conciliable avec celles exposées par 
deux collaborateurs de M. Joxe qui 
ont remis è la direction du parti un 
texte très critique sur le fonctionne- 
ment du P.S. et la manière dont il a 
rempli sa mission depuis l'accession 
de la gauche au pouvoir Ile Monde du 


10 mai). M. Paul Quüès, membre du 
secrétariat national, a soumis a ses 
amis un document sur ce sujet dans 
lequel il insista, comme l’avait fait 
avant lui M. Jospin, sur la transfor- 
mation éventuelle du P.S. en parti de 
masse. La réunion du 18 mai a 
c onfi rmé qu’il sera déficat de trouver 
un terrain d'entente sur le rôle du 
parti. 

En outre, M. Lionel Jospin a claire- 
ment exprimé son souci d'éviter que 
des sujets importants sur lesquels 
des cKvergences se sont exprimées 
ces dernières semaines entre mftter- 
randistes - la politique économique 
et l'Europe notamment — soient 
«évacués» dans des contributions 
annexes. Le refus d'une telle mé- 
thode, exprimé par le premier secré- 
taire, vise nett e ment les amis de 
M. Joxe. M. Christian Goux, prési- 
dent de la com m iss io n des finances 
de l'Assemblée nationale, dont les 
analyses et les thèses en matière 
économique divergent profondément 
de celles mises en ouvre actuelle- 
ment par le gouvernement, a, en ef- 
fet, rédigé son propre texte sur ces 
questions. 

Au terme de cette réunion - la 
quatrième organisée par le courant A 
pour préparer le congrès - les parti- 
cipants se sont mis d'accord sur la 
méthode de travail du groupe des 
douze. Ce groupe tentera d'élaborer 
une contribution commune qui englo- 
berait tous les sujets de discussion 
importants, étant entendu que les 
contributions annexes ne porteraient 
que sur des questions moins sensi- 
bles, telles que la jeunesse ou l’édu- 
cation, par exemple. 


LA COUR DE CASSATION 
RENVOIE L'AFFAIRE 
DEVANT LA COUR D'APPa 
DE PARIS 


Le gouvernement envisagerait 
une participation financière accrue 
des assurés hospitalisés 


La Cour de cassation, présidée 
par M. Alain Simon, a renvoyé, 
lundi 16 mai, devant la cour d’appel 
de Paris, l'affaire qui oppose depuis 
de longs mais les diffé r ents action- 
naires de l'Est républicain. Celle-ci 
devra dire si le tribunal de grande 


M. Pierre Bérégovoy, zmnistre des 
affaires sociales et de La solidarité 
nationale, pourrait ses consultations 
avec les partenaires sociaux. Le 
17 mai, a a reçu successivement la 
CJFJ5-T. et la FEN. A Tisane d’une 
entrevue de deux heures et demie 
avec le mînîwtm , M. Edmond Maire 
a indiqué qu’a avait demandé au 

g ou v ern e m ent de - trouver un souf- 


xnstance de Nancy est compétent on j fie » et de do iniy la priorité & rem- 


non pour juger de la p r op ri été de 
21 % d'actions dn quotidien de 
Nancy. 

Cet arrêt de la Cour de cassation, 
fait suite à une « demande de renvoi 
pour cause de suspicion légitime » 
contre les magistrats de la cour d’ap- 
pel de Nancy, introduite par huit ac- 
tionnaires de r£sz républicain {le 
Monde du 20 avril) (1). La juridic- 
tion suprême a donc accédé à la re- 
quête des demandeur, en précisant 
toutefois que « la preuve n' était pas 
apportée d’aucune intervention » et 
que « ta loyauté et l’indépendance 
des membres de la cour de Nancy ne 
peuvent être suspectées ». La déci- 
sion de la cour d'appel de Paris 
s’imposera au respect de tous, 
avec t’autorisé qui doit s’attacher à 
un arrêt de Justice ». 


pkü. Séton le secrétaire général de la 

■ QFJÛ.T., le m ini stre a accordé un 

■ • accueil positif » A sa proposit io n 
de création de fonds de solidarité 
pour remploi. La centrale a égale- 
ment réitéré sa demande d’une aug- 
mentation du pouvoir d'achat du 
Smic de 4 % eu 1983. M. Bérégovoy 
n’a pas pris d'engageme nt sur ee 
point, mais, selon M- Maire, n’est 
« pas contre un certain coup de 
pouce » tara dn proc h a i n relèvement 
dn salaire minim um au 1* juin. An 
nom de la FEN, M. Pommatau a 
souligné que sou organisation était 
• d'accord pour la rigueur •, mais à 
la condition que le go u v er nement 
définisse « des perspectives claires » 
sur la fiscalité et la protection so- 
ciale. 


(1) M. et M 0 * Fournier, 
MM. Charles et Francis Boileau, 
M“ Katherine BeyZstein, MM. Fferre 
Sfiffley, Jean Lcpoirc, René HozbeuvaL 


Deux préoccupations dominent, 
pour l’heure, les réflexions de 
M. Bérégovoy, qui n'entend se détar- 
minerqu’à l’issue d’une cons u lt at i on 


J.-Y. L. 


M. Chirac souhaite 
une «plus grande unité de langage» 
des responsables du R.P.R. 


LA PRÉPARATION DU IX’ PLAN 


Certains parlementaires socialistes 
voudraient que le débat soit reporté 


Le conseil des ministres devait 
adopter, ce mercredi 18 mai, le texte 
définitif du rapport accompagnant 
la première lai du Plan après son 
examen par le Conseil économique 
et sodaL Le gouvernement a suivi 
les avis de la Chambre économique 
en renforçant le texte sur la partie 
agricole, notamment dans le chapi- 
tre intéressant les choix du EX" Plan. 
De même insiste-t-il plus ouverte- 
ment sur la filière agro-alimentaire 
en ce qui concerne les P.P.E. (pro- 
grammes prioritaires d'exécution). 

La référence à l'artisanat est éga- 
lement mieux précisée dans le texte 
adopté par le conseil des ministres. 
En revanche, le gouvernement n'a 
pas suivi le Conseil économique et 
social dans sa démande d’ajouter le 
logement à la liste des PJ*.E. Mais il 
a modifié le programme d’action 
prioritaire n" 3 en lui donnant une 
tournure plus marquée en faveur de 
la recherche. 

Le projet de loi doit être déposé 
immédiatement sur le bureau de 
P Assemblée nationale. M. Le Gar- 


• Au Centrafrique, le contingent 
libyen quittera définitivement Ban- 
gui samedi prochain 21 mai pour re- 
gagner Tripoli, a-t-on appns mer- 
credi 18 mai dans la capitale 
centrafricaine. Le gouvernement 
centrafricain a été informé officiel- 
lement de cette décision par le res- 
ponsable du contingent libyen, an 
cours de la cérémonie de clôture du 
stage de formation de soldats centra- 
fricains, mardi, au camp d’entraîne- 
ment du « PK-22 », près de BanguL 
Cinquante hommes de troupe 
choisis par les autorités militaires de 
la République centrafricaine avaient 
suivi pendant près de six mois une 
formation militaire complète dans le 
domaine du pilotage des blindés. Le 
contingent libyen, composé d’envi- 
ron cinquante-six hommes, était ar- 
rivé à B&ngui le 20 octobre 1982. — 
(A. F. P.) 

• Le premier séminaire sur la 
pensée Ismaélienne, organisé en 
France, se tiendra du samedi 21 au 
lundi 23 mai, au centre culturel les 
Fontaines, à Chantilly. Il est destiné 
è un public non spécialiste intéressé 
par l’islam spirituel et ses écoles 
chiites ismaéliennes. Pour s’inscrire, 
s’adresser à la Société d’études Is- 
maéliennes, 147, bd Raspaü, 75006 
Paris, 326-74-10. 


rec, secrétaire d’Etat anprès du pre- 
mier ministre, chargé du Flan, le dé- 
posera devant la de la 

production et des échange» le 18 mai 
et devant la commissiaa des finances 
le 26 mai. 

Le groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, quant à loi, veut 
avoir le temps d’étudier sérieuse- 
ment le projet de kd. M. Pierre Joxe, 
son président, l'a redit, mardi 
17 mai, après que les députés du 
P.S. eurent entendu M. Jean 
Le Garrec. M. Joxe ne souhaite pas 
que sa discussion ait lieu début juin 
comme l’envisageait le gouverne- 
ment. 

Car si tous les socialistes sont per- 
suadés que la planification est utile, 
tous ne sont pas sûrs qu’elle soit pos- 
sible en période de crise, a reconnu 
M. Joxe ; toutefois, si ce débat n’a, 
pour l'Instant, été qu’abordé an sein 
du groupe socialiste, ses deux mem- 
bres qui auront le pins à s'occuper 
du dossier, M. Jean-Paul Plane hou, 
député de Paris, en tant que rappor- 
teur de la commission des finances, ! 
et M. Dominique Taddei, député de 
Vaucluse, désigné comme « respon- 
sable » du groupe pour ce texte, sont 
persuadés qu’un plan est indispensa- 
ble infime quand les difficultés éco- 
nomiques sont difficiles à maîtriser. 

La planification française, a ex- 
pliqué M. Joxe, ne peut, à court 
terme, retrouver la qualité qu’elle 
avait atteinte dans les aimées 60. 
Deux questions restent posées pour 
ce IX* Plan : peut-on commencer i 
chiffrer des objectifs dès la loi 
d’orientation ou fant-3 attendre la 
loi de planification elle-même, qui 
sera présentée â l'automne ; enfin et 
surtout, quelle place doit tenir l’em- 
ploi dans les priorités du Plan ? 


Le groupe parlementaire RJ» JL a 
organisé, mardi 17 mai, à huis clos, 
une journée d'études à VUIcpreux, 
conmume des Yvelines conquise sur 
la gauche par un candidat «chîra- 
quicn», M. Michel Roulin, lara des 
élections municipales de mars der- 
nier. M. Jacques Chirac, qui partici- 
pait à ces travaux, a fait valoir aux 
députés R.P.R. que, selon lai, 
l’apposition bénéficie actuellement 
d’un vaste mouvement d'opinion en 
sa faveur. D ne faut donc pas déce- 
voir l'espoir qu'éprouve une majorité 
de Français, a-t-fl souligné. L'oppo- 
sition, et plus particulièrement le 
R. P JL, doit se montrer responsable 
puisqu’elle constitue la relève. 

Cela implique aussi, a estimé le 
maire de Paris, que le R-P JR ait un 

* comportement sans atermoiement 
ni concession et que sa sévérité 
reflète sa rigueur et corresponde à 
la gravité de la situation du pays ». 
D a insisté également sur la néces- 
sité d’élaborer des projets alternatifs 
et de mettre à jour le plan de redres- 
sement que le RJ» JL avait esquissé 
lors de son congrès dn 23 janvier 
dernier. 

U faut aussi rechercher une «p/tu 
grande unité de langage » entre les 
différents responsables du RJP JL, 
qu’il s’agisse du président, des diri- 
geants et des militants du mouve- 
ment ou des députés. Ce souhait 
visait, sans que ce fût «Ut expressé- 
ment, certains propos tenus récem- 
ment par M. Claude Labbé, prési- 
dent du groupe RJP JL, qui s’en était 
pris directement an chef de l'Etat et 
avait demandé son départ 

Ces « incartades » n’auraient pas 
été appréciées par les responsables 
du RJP JL, car eues offraient un pré- 
texte facile aux ripostes de la majo- 
rité. M. Claude Labbé a donné 
l’impression d’avoir compris la leçon 
puisqu’il a luî-mfime déclaré : 

• Sans pour autant caportdiser. 
nous allons nous efforcer de perler 
d’une voix plus unifiée. » Chacun 
aura donc son rôle, et £1 a ainsi 
confirmé que M. Chirac, qui est tou- 
jours le candidat potentiel du 


RJ» JL, à une éventuelle Section 
présidentielle, * se placent à une 
certaine distance et à une certaine 
hauteur, qui ne sont pas celles des 
députés et des militants qui combat- 
tent sur le terrain ». 


Rendant compte des débats de 
cette journée, M. Labbé a aussi 
lancé une mise en garde & ceux qui, 
dan s roppoâbon, mais qui s'appar- 
tiennent pas as JLP.IL,. seraient 
tentés par une collaboration avec le 
pouvoir. « Notre langage, a-t-il (fit, 

, sera sans conc e ss io n, contrairement 
à ceux qui rêvent d’une évolution de 
la majorité oit le wagon commu- 
niste se séparerait du train soda- 
liste. Si k chan g em en t de majorité 
se frisait sans changement de prési- 
dât de la République et sans chan- 
gement de la représentation parle- 
mentaire, cela ne serait pas accepté 
par nous. Nous nous basons sur les 
échéances normales du suffrage . 
universel. Nous ne sommes pas 
engagés dans une sorte de sprint, 
mais dans une course de fond. Il 
nous faut donc tenir Fattare et ne 
pas compter sur une reprise rapide 
du pouvoir. » Mais M. Labbé a 
ajouté ; » Nous attendons le raison- 
nement que font la majorité des 
Français : « Moins longtemps ça. 
» durera, mieux ça vaudra. » 

M. Labbé n’a pas voulu évoquer, 
les déclarations de membres de 
FUJXF. en raison de la réunion pré- 
vue avec eux pour te jeudi 19 maï en 
vue d’élaborer use « plateforme 
commune ». Cette éventualité qui 
tend è montrer la volonté unitaire dn 
RJ* JL n'empêcbe cependant pas 
celui-ci de développer sa propre 
action et de rechercher un langage 
plus cohérent et des propositions 
plus précises. 


M. Bérégovoy .est donc en train de 
mettre au posât, en concertation 
avec les partenaires sociaux, un plan 
d'économies de 4 milliards de francs 
pour ht Sécurité sociale. Rien n’est 
encore complètement arrêté. Mais 
pintieora orientation ont déjà été 
esquissées Jora de te consultation 
avec tes part e naire s sociaux. On en- 
visage de reporter de nouveau les 
amffiontiions .de remboursement de 
certaines prestation (orthopédie 
deotofadale et lunetterie), ce qui 
économi serait environ. L2 milliard 
dcfrancs. La participation, de la sé- 
curité sociale; pour te reste de l'an- 
née, aux investissants hospitaliers 
serait supprimée (économie de 
500 ùrilEons)'. La nomenclature des 
actes d*Scctraradi 0 logie pourrait 
être rédnite pour tenir compte de te 
baisse des prix des films de radihlo- 
gje. La prochaine majoration de ta- 
nte envisagée par b convention en- 
tre la caisse d'assurance-maladie et 
les Iwdqgistes'poazTaSt être reportée 
ou . la nomenclature de leurs actes 
modi fi ée. Béais te mesure la pins 
spectaculaire consisterait, selon tes 
hypothèses actuelles, à relever le 
seuil des actes chirurgicaux au- 
dessous desquels une participation 
des assurés est demandée. Actuelle- 
ment, la barre est fixée au K50 
(l'appendicite par exemple) : au- 
dessus du K50, 1a Sécurité sociale 
rembourse intégralement l’interven- 
tion. Le nouveau seuil serait fixé à 
K80 (par exemple; mm ablation de 
l'estomac), les malades devant 
payer 20 % des frais au-dessous de 
ce K 80, ce qui économiserait entre 1 
et 2 milliards. Une telle réduction 
des prestations risque de soulever, si 
élte est confirmée, de vives réac- 
tions. 


ANDRÉ PASSERON. 


POUR 


l’année américaine 

Sur le campus d’une « Wte A mm 

fflr* apres le BAC 

un avantage déterminant pour les études supérieures 
OO CEPES, 57. rue Ch.-Lnffitte, 92 NEUILLY. 722.94.94 


NEOHMÇdeHOYA, 


• Bénéfices pour Air Afrique. — 
La compagnie multinationale Air 
Afrique a réalisé l'an dernier un 
chiffre d'affaires de 102,77 mil- 
liards de francs C.F.A. (environ 
2.05 milliards de francs français), 
en progression de 19,2 % sur 1981. 
Elle annonce un bénéfice de 
68,59 millions de francs C.F.A. 
(1,37 million de francs français). 
Son trafic de passagers (697 132) 
est en progression de 4,05 % ; en re- 
vanche, celui du fret a diminué de 
2,4%. 


LANGUES - COMMERCE INTERNATIONAL 1 

CENTRE MALESHERBES 


mis au powrt dans tes laboratoires de 
«OYA au Japon, ce verra de lunettes 
est spécialement conçu pour renvt- 
ronnemant madame de no ira aaü. 


ALLEMAND • ANGLAIS • ESPAGNOL • RUSSE 
cycles intensifs an juillet et septembre 
formules variées : année scolaire 1983/84 

HOW TO EXPORT - formation h l'exportation en anglais . 
cycles intansas,cydsannualâp»tir de septembre 
FORMATION DE PROFESSEURS 
séminaires en anglais 


L'osa a une sensibilité différente sui- 
vant las couleurs ou longueurs (fon- 
des. Le concept révolutionnaire du 
NÉQ HMC de HOYA est de filtrer 
sélectivement les longueurs (Tondes 
protégeant emsi rœtidan&sa partie la 

plus sensible. 


Traité mutti-oouehes.il a de plus une J. 
très grande transparence et procure ! 
un oonlort incomparable î 

Cette transparence demande un î 
entretien quotidien. 

NettoyeMe au Oartimatic ou A feau ! 
tiède savonneuse. - j 


Son prix est d'environ 200F par «erre 
dansles premtéres puissances. 


Un certificat 1 tf origine 1 vous sera 
délivré. 


Ce verro trouve son mtàrét en toutes 
circonstances, il soulage la vision, 
notamment du néon.- da tube catho- 
dique, de la conduite de nuit al des 
àdakaçes «dents engéotott ■ 


Si vous désirez adoucir les agres- 
sions que subissent vos yeux, si vos 
yeux sont sensibles, créa incontesté- 
L blâment ce verre qu’il vous faut. 



CENTRE MALESHERBES - Formation continue EAP 
108, boulevard Malesherbe$,.75Q17 PARIS 
Téléphone : 766-61-34 

CHAMBRE DE COMMERCE & BTNDUSTWE 


dlspuidbta chez tous tes opticiens 


conçue comme * une véritable 
concertation. » : te Smic et 1a Sécu- 
rité sociale. En ces temps 4e ri- 
gueur, fi est politiquement et socia- 
lement tfjnfwn 1 pour le des 

affaires sociales de faire on geste en 
faveur des plus bas salaires. Le mi- 
nistre serait ainsi favorable è un 
coup de pouce, au-delà du relève- 
ment automatique Eé â révolution 
des prix, nuis Matignon co mm e te 
ministère. de Péconomic ÿ seraient 
hostiles dans l’immédiat. La Com- 
wwMfrw nationale de te négociation 
collective devrait se rémùr dans la 
d ernièr e remanie de mai, et c’est & 
ce moment-là qse te décision sera 
prise. 


Fmm te Sécurité sociale» M. Béré- 
govoy se trouve pteoé devant des 
choix très délicats pour venir à bout 
dn dARri» Pour 1982, le déficit de 
tréso reri e devrait être de 3,6 mil- 
liards de francs, mais te besoin de fi- 
nancement s*Sèvera pour l'ensemble 
des régimes à 7,7 milliards dé 
francs. Et c’est ee besoin qu’a faut 
prendre en comp t e. Pour 198% tes 
perspective s deme uren t très incer- 
taines. Les hypothèses de cnnssauce 
de te~ production et d’augmentation 
des recettes établies par 1a commis- 
sion des comptes de la sécurité so- 
ciale ayant été rendras caduque* 
par te deuxième plan de rigueur, il 
est difficile dTêvalner actuellement 
1e déficit attendu. De {dos, Téche- 
topnemaat de la taxe sur tes tabacs 
va outzainer un manque à gagner : 1a 
Sécurité sociale aurait dû récupérer 
en 1983 2,5 milliards de francs, elle 
n’en récoltera que 500 xmfiicns. 
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